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V O Y A G E 

EN  BARBARIE, 

O U 

L E T T R E s 

ÉCRITES 

DE  L’ANCIENNE  NUMIDIE 

Pendant  les  années  1785  & 1786, 

S ur  la  Religion  , les  Coutumes  & les  Mœurs 
des  Maures  & des  Arabes B édouins  ; avec 
un  Essai  fur  ÏHifloire  Naturelle  de  ce  pays. 
PAR  M.  L’ABBÉ  P 01  R ET. 

Trafcorfer  poi  le  piaggie  , ove  1 Nuniidi 
Menar  già  vita  paftorale  errantî. 

Gerufal.  liberata.  Canto  XV. 

SECONDE  PARTIE. 


A PARIS, 

Chez  J.  B.  F.  Née  de  la  R.ochellEj  Libraire j 
rue  du  Hurepoix , près  du  Pont  S.  Michel , n“  1 3. 
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Avec  Approbation  6*  Pcrmijfion  du  Roi. 
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VOYAGE 

EN  BARBARIE. 

SECONDE  PARTIE. 


RECHERCHES 

SUR 

L’HISTOIRE  NATURELLE 

DE  LA  NUMIDIE. 


SUITE  DU  RÈGNE  ANIMAL. 


MOLLUS  CA.  MOLLUSQUES. 

Les  Mollusques  font  des  efpèces  de  vers 
niLS , de  différentes  formes  , femblables  fort  foiivent 
à ceux  qui  habitent  les  coquilles , defquels  ils  ne 
different  qu’en  ce  qu’ils  font  privés  d’env^eloppe 
teftacée.  Ils  font  gélatineux  ou  membraneux , fixes 
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ou  en-ans  ; les  uns  ont  des  cornes , comme  les 
limaces;  d’autres  ont  des  bras,  comme  les  polypes  ; 
plufieurs  n ont  ni  bras  ni  cornes.  Quelques-uns  ont 
deux  ouvertures  qui  forment  la  bouche  & lanus  y 
d’autres  n’en  ont  qu’une  feule.  Ceft  d apres  ces 
différens  attributs  que  Linné  les  a divlfés  en  genres 
& en  efpèces.  La  plupart  des  Mollufques  qui  vivent 
dans  la  mer  font  phofphoriques  pendant  la  nuit. 

LA  P LY  S I A.  LAPLYSIE. 

^ Fa  SCIAT  A.  (nobis)  Totus  nlgcry  mcmbranh 

untaculls  marginc  coccïnds. 

Laplysie  a bordure  écarlate.  Entièrement 
noire,  les  membranes  & les  cornes  de  couleur 
écarlate  à leur  extrémité. 

Cet  animal , quoique  affez  femblable , par  fa 
forme , au  Luplyjiû,  dcpildns  de  Linné  , en  différé 
cependant  par  des  caraélères  frappans.  Un  des  plus 
remarquables,  eft  d’avoir  fes  larges  membranes, 
fes  cornes , ainfi  que  fa  bouche , terminées  par  une 
belle  couleur  rouge  écarlate.  Il  a la  tête  alongée  en 
forme  de  mufeau,  & armée  de  quatre  cornes, 
comme  celles  du  limaçon  , qu  il  alonge  ou  retire  a 
volonté.  Sa  bouche  eft  formée  par  de  greffes  lèvres 
pllffées,  qui  s’élargllTent  ou  fe  retréciffent.  Son 
ventre  eft  arrondi,  un  peu  alongé,  prefque ovale, 
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convexe  en  deffus,  comme  mammeloné  en  deffous, 
& de  la  grolTeur  du  poing.  Tout  fon  corps  eft 
entouré  de  larges  membranes,  dans  lefquelles  l’animal 
s’enveloppe  lorfqii’il  eil  en  repos,  & qu’il  étend 
& développe  quand  il  veut  changer  de  place.  U anus 
eft  placé  fur  le  dos  à l’extrémité.  Cet  animal  a des 
mouveraens  très-lents.  Il  me  fut  apporté  par  des 
Corailleurs. qui  l’avoient  trouvé  dans  la  mer  fous 
des  rochers.  Je  l’ai  gardé  pendant  quatre  Jours  en 
vie  dans  de  l’eau  de  mer.  Quand  il  dévcloppoit 
fes  membranes , il  auroit  pu  à peine  tenir  dans  la 
coëfFe  de  mon  chapeau.  Dès  que  je  le  touchois, 
il  laiffoit  échapper  de  toutes  les  parties  de  fon  corps 
une  liqueur  noire  & rouge  ; mais  cette  liqueur  n’a 
point  de  mauvaife  odeur;  je  ne  lui  ai  pas  trouvé 
non  plus  la  faculté  dépilatoire.  Cet  animal , que 
j’avois  placé  dans  ma  chambre  à coucher , ne  m’a 
Jamais  occafionné  de  naufées  ni  de  maux  de  tête, 
comme  il  eft  arrivé  à plufteurs  Naturaliftes , & quî 
ne  pouvoient  , par  cette  raifon , obferver  que 
pendant  quelques  inftans  le  Laplyjia  depila?is.  J’aî 
manié  le  mien  très-^fouvent , je  l’ai  même  dilTéqué 
après  fa  mort,  fans  en  avoir  été  aucunement  incom- 
modé. Ces  particularités  m’ont  déterminé  à le  re- 
garder comme  une  efpèce  nouvelle. 
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ACTINIA.  ACTINIK 

^ EquiNA.  (Lin.)  Seml  ovalis  læviufcula. 

Actinie  tronquée.  A demi-ovale,  un  peu  liffeJ 

Cette  Aftinie  eft  très-commune  le  long  des  bords 
de  la  mer.  Elle  s’attache  fortement  aux  rochers  par 
fa  bafe.  Elle  a la  forme  d’un  cône  tronqué.  C’eft 
une  maffe  charnue , membraneufe , immobile  , à 
moins  qu’on  ne  la  touche.  Elle  a un  pouce  d’élé- 
vation , & grolfe  à peu  près  comme  un  œuf  de 
Pigeon.  Le  fommet  offre  une  ouverture  qui  fouvent 
s’élargit  , & d’oii  l’animal  fait  fortir  un  double 
- rang  de  bras  ou  de  trompes , avec  lefquels  il  faifit 
les  coquillages  & les  petits  poifîbns  qui  lui  fervent 
de  nourriture.  Il  en  rejette  les  reftes  par  la  même 
ouverture  ; quelquefois  fa  peau  fe  déchire , & la 
coquille  fort  par  cette  nouvelle  iffue.  Cette  bleffure 
ne  nuit  point  à l’animal , qui  guérit  en  très  - peu 
de  temps.  Lorfque  tous  fes  bras  font  étendus , ils 
reffemblent  à une  fleur  épanouie , d’oii  vient  qu’on 
l’a  nommé  Anémone  de  mer , Ortie  de  mer  ^ parce 
que  l’on  a prétendu  que  lorfque  l’on  préfentoit  le 
doigt  à fa  bouche , l’animal , en  fe  contraélant , occa- 
fionnoit  des  piquures  aiguës.  Pen  ai  fouvent  fait 
l’expérience,  & je  n’ai  jamais  éprouvé  la  plus 
petite  douleur.  J’ai  rencontré  des  Aftinies  de  toutes 
couleurs , de  grifes , de  vertes , de  ronfles , & d’iu) 
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très-beau  rouge  écarlate.  J’avois  remarqué  plufieurs 
de  ces  dernières  attachées  à la  voûte  d’une  grotte 
fouterralne  que  la  mer  baignoit  très-fouvent.  Pour 
cffayer  fi  elles  avolent , comme  les  polypes , la 
faculté  de  fe  multiplier  par  les  mutilations,  j’en 
coupai  trois  en  longueur  en  quatre  parties  égales  ; 
n’ayunt  pas  pu  arracher  du  rocher  ces  quatre 
portions  je  les  laiflai  proche  les  unes  des  autres,  La 
mer  agitée  pendant  plus  de  quinze  jours  ne  m’ayant 
point  permis  de  retourner  à ma  grotte  avant  ce  temps, 
je  trouvai  alors  ces  Aftinies  à la  même  place  où  je  les 
avols  lalffées  , mais  fi  parfaitement  guéries  de  leurs 
Uîleffures , qu’il  étolt  impolTible  de  reconnoître  que 
je  les  avols  coupées  en  quatre. 

H O LOT  H RU  RI  A.  P R I A P E. 

Le  Priape  de  mer  (i)  eft  encore  un  de  ces 
êtres  qui  étonnent  par  la  fingularlté  de  leur  exlftence. 
Son  corps  eft  long , arrondi , couvert  d’une  foule 
de  tubercules.  Sa  peau  eR  coriace , roufsâtre  en 
deffus , parfemée  de  quelques  boutons  : elle  eft , 
en  deflbus , d’une  teinte  blanche , & garnie  d’un 
très-grand  nombre  de  gros  boutons  blancs  don 
l’animal  fait  fortir  plufieurs  filets  courts  de  minces 
qui  paroifïent  lui  fervir  de  jambes.  Il  a une  ouverture 


(1)  Holothrurla  Prlapus,  Syfi.  Nat.  Linn.  tome  lî , 
page  1091. 
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il  cliaque  extrcknité,  dont  l’une  lui  fert  h recevoir 
les  ulimens,  & l’autre  à en  rejetter  le  fuperflu. 
Sa  bouche  ell:  environnée  de  plufieurs  petites  cornes. 

Cet  animal  n’a  aucun  mouvement  fenfible  à l’œil  : 
on  le  trouve  ordinairement  entre  les  rochers  étendu 
fur  le  gravier.  Il  efl  alors  mol , un  peu  applati , 
long  quelquefois  d’un  pie<i;-fi  on  le  touche,  peu 
à peu  il  fe  raccourcit , fe  gonfle  & fe  roidit , mais 
par  des  mouvemens  fi  lents , qu’il  eft  impofîible  de  les 
appercevoir.  En  ayant  tenu  un  pendant  environ  un 
quart-d’heure  dans  la  main , il  fe  gonfla  & fe  rac- 
courcit à un  tel  point , que  de  huit  pouces  de  long 
il  n’en  avoit  plus  que  trois.  Sa  forme  alors  étoit 
prefque  ovale  ; dès  qu’il  fut  en  liberté , il  reprit 
peu-à-peu  fon  premier  état.  Je  le  confervai  pendant 
plufieurs  jours  en  vie  fur  le  même  gravier  au 
milieu  des  mêmes  plantes  marines  fur  lefquelles  je 
l’avois  trouvé.  M’étant  avifé  de  le  preffer  un  peu 
fortement,  il  s’écoula  de  fon  corps  par  l’anus  une 
très-grande  quantité  d’eau , & ayant  continué  de  le 
preffer , j’en  fis  fortir  un  boyau  d’environ  dix-huit 
pouces  de  long , dont  l’une  des  extrémités  étoit 
remplie  d’une  liqueur  jaunâtre  & fluide , l’autre 
contenoit  une  foule  de  petits  graviers , la  plupart 
de  la  groffeur  d’un  grain  de  blé.  Ils  formoient  trois 
paquets  à des  diftances  différentes , qui  avoient  en- 
viron un  pouce  de  long.  Malgré  cette  opération , 
l’animal  n’en  mourut  point  ; mais  il  étoit  diminué 
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de  moitié  en  groffeur , & d’un  tiers  en  longueur. 
Je  le  confervai  encore  en  vie  pendant  plus  de  cinq 
jours.  Quand  je  voulois  m’alTurer  de  fon  exlftence. 
Je  le  prenois  dans  la  main , & je  ne  tardois  pas  à le 
fentir  fe  gonfler  & fe  roidir.  Lorfque  je  le  tcnois 
fufpendu,  fans  le  preffer,  l’animal,  au  lieu  de  fe 
gonfler , alongeoit  confidcrablement  fes  deux  extré- 
mités , & finiflbit  par  m’échapper. 

SEPIA.  SÈCHE. 

— OfficINALIS.  (Lin.)  Corporc  ecaudato  mar-> 
glnatOy  tentacidls  duohus. 

SÈCHE  COMMUNE.  Corps  fans  queue , avec  une 
bordure , deux  cornes. 

— Lol/GO.  (Lin.)  Corporc.  fubcyllndrlco  fiihulatOy 
caudd  anclpiti  rhomhed. 

SÈCHE  CALMAR.  Corps  prcfque  cylindrique , en 
alêne  ; queue  à deux  angles , romboïde. 

L’on  fait  que  lorfque  ces  deux  animaux  font 
attaqués  , ils  troublent  l’eau , laiffcnt  échapper  une 
liqueur  aufli  noire  que  l’encre , & fe  dérobent  par 
ce  moyen  aux  pourfuites  de  leur  ennemi. 

A S T E R I A S.  ASTÉRIE. 

— Rubens.  ( Lin.  ) Stdlata , radiis  lanccoUtis 
glbbis  und'ique  acukata. 
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• Astérie  rouge.  En  forme  d’étoile  ; rayons  lan- 
céolés, en  boffe,  chargés  d’aiguillons. 

— ArancIACA.  (Lin.)  Stdlata^  difco  tentaculis 
hifpidis  murlcato , margine  arâculato  var  'à  acuUato, 

Astérie  épineuse.  En  forme  d’étoile;  difque 
garni  de  tentacules  hérilTées;  bords  articulés  avec 
des  épines  de  diverfes  formes. 

— Equestris.  (Lin.)  StelLata]  difco  reticulato 
punclis  pcrtufo  , tubcrculis  quinque , margine  fubar-^ 
ticulato  fubtîis  Jimplici  ferie  tentacidato. 

Astérie  tuberculeuse.  En  forme  d’étoile;  dif- 
que réticulé , percé  de  plufieurs  points  ; cinq  tu- 
bercules ; bord  prefque  articulé , une  feule  férié  de 
tentacules  en  delTous. 

--  LævigaTA.  ( Lin.)  Stellata  , radiis  femicylin^ 
dricis  obtuse  ociogonis  muticis. 

Astérie  lisse.  En  forme  d’étoile  ; rayons  fémi- 
cyllndriques , fans  épines  , prefque  oûogones. 

— Caput  MedUSÆ.  (Lin.)  Radiata^  radiis  dicho~ 
tomis. 

Astérie  tête  de  Méduse.  Radiée  ; rayons 
fourchus. 
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E C H I N U s.  OURSIN. 

•—  EsCULENTUS.  ( Lin.  ) hemifpherico-globofus  ; 
ambulachris  dénis  ; ards  obfoleù.  verrucojîs. 

Oursin  comestible.  D’une  forme  hémlfphérique,’ 
globuleiife  ; à dix  bandes , avec  des  verrues  peu 
marquées. 

Cette  efpèce  varie  infiniment  par  la  couleur  des 
pointes.  Il  y en  a de  vertes , de  brunes , de  rouRes , 
de  noires , &c. 

— Saxatilis,  ( Lin.  ) Hemifpherico  - deprejj'us  ^ 
ambulachris  dénis , paribus  approximatis , areis  Ion- 
^tîulinaliter  verrucojîs. 

Oursin  de  roche.  D’une  forme  hémifphérique 
appîatie , à dix  bandes , rapprochées  par  paires , 
avec  des  verrues  placées  longitudinalement. 

Cet  Ourfin  eft  très-commun  dans  le  creux  des 
rochers  qui  font  recouverts  des  eaux  de  la  mer. 

J’ai  eu  bien  fouvent,  en  mangeant  des  Ourfins, 
occafion  de  faire  une  remarque  très  - fingulière- 
Quoique  l’animal  foit  arraché  de  fa  coquille , & 
fouvent  déjà  digéré  dans  l’eftcmac , les  pointes  de  la 
coquille  s’agitent  encore  fur  l’afiiette  pendant  plufieurs 
heures. 
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FERMES  TESTA  CE  A (i). 

VERS  A COQUILLES.  COQUILLAGES. 


L E P A S.  LEPAS. 

J^ALANUS.  (Lin.)  Tejta  conica  fulcata  fixa  ^ 
cpercuUs  acuminatis. 

Lefas  en  forme  de  gland.  Coquille  conique, 
fillonnée,  opercules  aigues. 

L’on  trouve  cette  coquille  en  abondance  attachée 
fur  les  rochers  des  bords  de  la  mer. 

— Anatifera.  ( Lin.  ) Tcfia  comprejfia.  quinque 
valvi  litvi  f intefiino  infidente. 

Le  pas  anatifère.  Coquille  comprimée , à cinq 
valves  lilTes , à bafe  tendineufe. 


(i)  M.  Bruyère  a bien  voulu  me  communiquer , fur 
quelques-unes  de  ces  coquilles , le  travail  qu’il  a fait  pour 
l’Encyclopédie , & fes  obfervations  fur  les  efpèces  nou- 
velles que  j’ai  rapportées. 
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Ce  coquillage  fe  fixe  fur  des  corps  étrangers,’ 
auxquels  il  tient  par  un  pédicule  très-court.  J’en 
ai  rapporté  qui  s’étoient  attachés  fur  un  morceau  de 
charbon, 

P H O L A S.  PHOLADE. 

Les  Phoîades  habitent  les  rochers  calcaires  fur 
le  bord  de  la  mer.  Ils  les  percent  & s’y  creufent 
une  demeure  qu’ils  agrandirent  à mefure  qu’ils 
croiflent.  Ils  font  phcfphoriques , & communiquent 
cette  propriété  aux  corps  qui  les  touchent. 

■—  DâCTYLUS.  Tcjla  ohlongahinc  rcticulatG-JlruiLî, 

Pholade  dactîle.  Coquille  oblongiie,  réti- 
culée & {triée  d’un  côté. 

— Striatus.  ( Lin.  ) Tejla  ovau  mulùfarlam 
flr'iata. 

Pholade  striée.  Coquille  ovale , diverfement 
{triée. 


M Y A.  M Y A D E. 

— PiCTORUM  (Lin.  ) Tejlci  ovata  , cardinis  dcntt 
prlrnano  crcmdato , lattrali  longitudinali , alurius 
dupLicato^ 

Myade  des  Pei>?tres.  Coquille  ovale  ; première 
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dent  de  la  charnière  crénelée , latérale  j alongée  ; 
l’autre  divifée  en  deux. 

— Margaritifera,  ( Lin.  ) Tejla  ovata  antic^ 
coarÜata  , cardinis  dente  prlmario  canico  , îiatïbns 
decorticads. 

Myade  perlière.  Coquille  ovale  relTerrée  à la 
partie  antérieure  ; première  dent  de  la  charnière 
conique;  fommets  dépouillés  de  leur  écorce. 

Ces  deux  efpèces  font  très  - abondantes  dans  les 
grands  lacs  voifins  du  Baftion  de  France  ; la  fécondé 
produit  des  perles. 

T E L L I N A,  TELLINE. 

— P LAN  ATA.  (Lin.)  Tejîa.  ovata  comprcjfa,  tranj^ 
vtrjîm  fuhjlriata  Itcvi  : marginibus  au&is  , pube  fub- 
tomentofa. 

Telllne  APPLATiE.  Coquille  ovale,  comprimée,! 
liflTe , prefque  ftriée  tranfverfalement  ; les  bords 
aigus , le  corcelet  prefque  tomenteux. 

Lactea.  ( Lin.  ) Tejîa  lentiformi  gjbbd  albâ 
pellucïdd  lævi. 

Telline  lactée.  Coquille  en  forme  de  lentille 
en  bolTe,  blanche,  tranfparente  liffe. 
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C A R D I U M,  BUCARDE. 

— AculeatUM.  ( Lin.  ) Tejla  fuhcordata  , fulcîs 
convcxis  linea  cxaratls  , cxterius  acukato-cilïazis. 

Bucarde  Épineux.  Coquille  prefqiie  en  cœiir^ 
avec  une  ligne  formée  par  des  filions  convexes,  & 
extérieurement  armée  d’aiguillons  en  forme  de  cils. 

— Edule,  (Lin.)  Tcfîa  antiquata  ^ fulcis  2G 
. obfoUà  recurvato-imbricatis. 

Bucarde  usuel.  Coquille  ruftiquée,  vingt-fîx 
filions  recourbés  & imbriqués  d’une  manière  peu 
fenfible. 

— Glaucum.  (nobis)  Tejla  cordata  fiib  and* 
quata , anûcï  glauca , fidcis  vigind  poflice  retrorfum 
imbncaûs  y nadbus  violaccis. 

Bucarde  glauque.  Coquille  en  cœur,  prefque 
ruftiquée , glauque  en  devant,  vingt  filions  imbriqués 
fur  la  partie  poftérieure  , fommets  violets. 

Ce  Bucarde  n’a  pas  encore  été  décrit.  Il  ne 
parvient  jamais  à un  grand  volume.  Les  plus  grands 
que  j’ai  vus  avoient  dix  lignes  de  hauteur , onze 
lignes  & un  tiers  de  largeur , & huit  lignes  de 
profondeur.  Vu  en  avant , il  a la  forme  d’un  cœur 
un  peu  alongé,  ôc  légèrement  oblique,  ce  qui  rend 
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la  coquille  inéquilatérale.  On  diftingue  fur  cette 
fhce  un  angle  très-peu  faillant  qui  part  des  fommets, 
& s’efface  en  approchant  des  bords.  Chaque  valve 
porte  à l’extérieur  vingt  ou  vingt  - une  côtes  longi- 
tudinales , convexes , qui  fe  terminent  le  long  des 
bords.  Celles  de  la  face  antérieure  font  llffes  jufqu’au 
milieu  du  dos , tandis  que  celles  de  derrière  font 
au  contraire  marquées  fur  leur  convexité  de  ftries 
tranfverfes,  faillantes,  & couchées  de  haut  en  bas, 
c’eft-à-dire , des  bords  vers  les  fommets  ; les  filions 
qui  les  féparent  font  profonds  ôc  lilTes  jufqu’au' 
milieu  du  dos  ; ils  font  interrompus , dé  même 
que  les  côtes,  par  une  ou  deux  rides  tranfverfes 
qui  font  les  traces  des  accroiffemens  alternatifs  de 
cette  coquille. 

La  région  de  la  lunule  eft  lifTe  6c  plate  dans 
cette  efpèce.  Celle  du  corcelet ’eft  lancéolée , relevée 
en  angle  droit , liffe , & dépourvue  de  côtes.  On 
compte  à l’intérieur  autant  de  crenelures  fur  les  bords 
que  de  côtes  à l’extérieur , qui , par  leur  jonélion  , 
ferment  exaftement  la  coquille  , & quinze  filions 
qui , partant  des  interftices  des  crénelures , ceffent 
de  paroître  au  milieu  de  la  cavité. 

Les  fommets  font  coniques,  appuyés  l’im  fur 
l’autre , & violets.  Le  ligament  eft  tendineux , couleur 
de  corne  & protubérant.  Il  eft  fitué  en  avant  des 
- fommets,  6c  long  de  deux  lignes. 

La  charnière  a quatre  dents  dans  chaque  valve  ; 
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celles  du  milieu  font  accouplées  de  deux  en  deux  ; 
Viles  font  très-petites  & placées  vis-à-vis  les  fommets. 
Les  dents  latérales  font  plates , triangulaires  & 
écartées  : celles  en  avant  font  un  peu  plus  éloignées 
& plus  longues  que  les  deux  de  la  face  poftérieure. 

La  couleur  de  cette  coqiiille  eft  glauque  en  tirant 
fur  le  verdâtre  fur  toute  la  face  anterieure.  Elle  eft 
blanche  par-tout  ailleurs , excepté  aux  fommets , qui 
font  violets  & quelquefois  bleuâtres.  Toute  la  face 
de  devant  eft  brune  dans  l’intérieur;  la  charnière 
eil  violette , 61  les  bords  poftérieurs  font  blancs. 

M A C T R A.  MACTRE. 

— PiPERATA.  ( nobis  ) Te(la  ovata  comprejfa 
tranfversc  Jlriata  , dentlhus  minutis  , fovcola  magna 
ohUquata. 

Mactre  calcinelle.  Coquille  ovale,  compri- 
mée , avec  des  ftries  tranfverfales , des  petites  dents , 
une  foffette  grande , oblique. 

Piperata  chôma  latinls.  B&ï,  aquat.  pag.  404. 

Chaîna  piperata  Beüoniu  ALîrov.  exang.  pag.  421. 

Smally  White,  thin  fponglc  mufcle.  Petlver. 

GaiophyL  pi  c) , fig.  3. 

Tdlina  vïllor.  Ccmplanata  jubrotimda  , tcjla  ex 
alho  vioLaceOy  fajciata  fra^-li^  planc^  conchyl  p-  g2% 
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La  Calcinelle.  Adanfon,  Conchyl.  pag.  13  i J 
pl.  17 , fig.  18. 

Mya  Hifpanica.  Tefia  fuborhiculari  , fcabra  ^ 
tophacca , tranfvcrjim  jlriata , cardinis  dente,  unïco 
crûjffojolldo. 

Martin , conchyl.  tome  FI,  pl.  j , fig.  21. 

Cette  coquille  a environ  vingt  - une  lignes  de 
largeur , dix-fept  de  hauteur,  & fept  de  profondeur- 
Elle  eft  mince  & beaucoup  plus  applatie  qu’aucune 
autre  efpèce  de  fon  genre , fa  longueur  furpaffe  plus 
de  deux  fois  fa  profondeur.  Ses  fommets  font  très- 
peu  fenfihles  ; la  face  externe  des  valves  eft  marquée 
de  ftries  traverfes  très-ferrées , qui  font  un  peu  plus 
élevées  fur  les  côtés  que  dans  le  milieu.  La  face 
interne  eft  lifte , & fes  bords  font  fimples. 

La  charnière  conftfte  en  deux  petites  dents  fur  la 
valve  droite , fituées  obliquement  vis  - à - vis  les 
fommets , & une  foftètte  triangulaire  affez  profonde 
tournée  en  avant.  La  valve  gauche  n’a  qu’une  feule 
dent , & une  foftette  femblable  à celle  de  la  valve 
oppofée.  Le  ligament  reflemble  à celui  des  autres 
efpèces.  Tant  que  l’animal  eft  vivant , fa  coquille 
eft  bleuâtre  ou  d’un  blanc  violet , qui  devient  blanc 
de  neige  après  la  mort  de  l’animal , & lorfqu’elle 
eft  reftée  quelque  temps  à fec  fur  le  rivage. 
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C H A M A.  CAME. 

ANTIQUÀtA.  (Lin.)  TeJIa  fubcordata^  fulch 
■lorighudinalibus  Jîrüfque  tranfverfis. 

Came  rustiquée.  Coquille  prefciie  en  cœur 
filions  longitudinaux , ftries  tranfverfes. 

— Gryphoides.  (Lin.)  Tefla  orbiculata  muncata'^ 
valvUiU  altzr:i  planion , altcra.  nate.  ptoduc^blore  fiib-^ 
Jpïrall. 

Came  Crypéion.  Coquille  orbiailaire,  garnie 
de  pointes  ; l’une  des  valves  plane , l’autre  aîongée 
en  fpirale,  avec  un  des  foinniets  plus  aIon<7é. 

— BîCORNîS,  ( Lin.  ) Tefca  valviUïs  conicis  ~ 
natlbus  cornlfenmbus  ohlïquis  tïèîdofis  yÀvula  lon^, 
giotibiis. 

Came  a deux  cornes.  Valves  de  la  coquille 
coniques,  les  fcmiUets  en  forme  de  cornes  obliques 
en  tube,  plus  longs  que  la  valve. 

A R C A.  ARCHE. 

^ Noœ.  (Lin.  ) Tejîa  oblonga  Jlriata  aplu  emat-^ 
gLfiata , natlbus  incurvls  remotlffimis , margine  imc- 
gerrimo  hiantc. 

Arche  de  Noé.  Coquille  cblongue,  Rriée' 
Pm.  IL  "n  *' 
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échancrée  à fon  fommet  ; fommets  recourbés  j trèï^ 
écartés,  très-entiers  à leur  bord  entre-ouvert. 

— Glycymeris.  (Lin.)  Tejla  fuborblcuLua  glbba 
fubjlriata , naùbus  incurvis  ^ margine  crenato. 

Arche  en  forme  d’huître.  Coquille  prefque 
orbiculaire,  en  boffe,  prefque  (triée;  fommets  re- 
courbés ; bord  crénelé. 

Cette  efpèce  e(t  très-abondante  au  Cap-Rofe, 

P S T RE  A.  HUITRE. 

/ 

Jacobœa.  (Lin.)  Tejia  inaquivalvi  fadiis 
'angulatïs  longîmdinaliter  flriatls. 

Huître  de  Saint-Jacques.  Coquille  à valves 
inégales , avec  quatorze  rayons  anguleux  , (triés 
longitudinalement. 

— Lima.  ( Lin.)  Tejla  œquivalvi  glbba  , radiîs  22 
imbricatis  f quamis  , altcro  margine  rotundato  , auriculis 
obüteratis. 

S V 

Huître  en  form^^Se  râpe.  Coquille  à valves 
égales , en  bolTe , :avëe'vfi?gt-deux  rayons  d’écailles 
imbriquées  5 Xvin  des,  bords' arrondi  ; oreilles  obli- 

tcreesV'''"'''’^-'''”''  ' ^ 
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'J  N O M I A.  anomie. 

^ VlGLACEA.  Te  (la  ohovata  violacea , Jupcriorl 
convexa,  externe  cicatrifata.  (Dift.  Encyciep.  paee 
71,  no.  4). 

AnOxMIE  violette.  Coquille  ovale  & violette  * 
valve  fuperieure  convexe,  marquée  à l’extérieur 
<le  rides  irrcgulicres. 

M Y T I L U S.  M O ü L E. 

'-Edulis.  (Lin.)  Telia  Itvlnfcula  violaceal; 
valvidls  antice  fuhcarinatîs , pofiiee  retufis , natibiis 
(Lcumlnatis, 

Moule  commune.  Coquille  un  peu  lilTe,  violette, 
valves  en  carene  à la  partie  antérieure , obtufes  à 
la  partie  inférieure  ; fommet  aigu. 

T en  ai  trouvé  une  variété  très-commune  dans 
les  mers  de  Barbarie , dont  i’écaille  ed  brune  au 
lieu  d’être  violette. 

P I N N A,  P I N N E. 

Rudis.  (Lin.)  Tcjla  fiilcata^  fquamis  forrû, 
Catis  per  ferles  digefis. 

PiNNE  GROSSIÈRE.  Coquille  fillonnée;  écailles  en 
forme  de  voûte,  rangées  par  ordi'e. 

B 1 


^Nobilis.  (Lin.)  Tejîa  flri ata , f quamis  cdnà^ 
llcutato-tubulojis  fuhimbricatis. 

PiNNE  MARINE.  Coquille  ftriée  ; écailles  en  form<ï 
de  gouttière,  en  tubes,  prefque  imbriquées. 

c Y P R Æ A.  porcelaine; 

Lu  RIDA.  (Lin.)  Tejla  fubturbinata  lurida  fuh^ 
/afciata , extrernitatibus  lutds  nlgro-bimaculatls. 

Porcelaine  livide.  Coquille  prefque  en  forme 
'de  poire,  pâle,  prefque  à bandes,  extrémités  jaunes 
avec  deux  taches  noires. 

— . Fl  AV  EO  la.  ( Lin.  ) Tejla  derofo-margînata 
'Jlavefcente  albo  punHato  : lateribus  punHis  fufcis 
obfolcds  fuhfparjis. 

Porcelaine  jaunâtre.  Coquille  rongée , à 
rebords , jaunâtre , avec  des  points  blancs  ; les  côtés 
prefque  couverts  de  points  roux  peu  fenfibles. 

Spurca.  (Lin.)  Tejla  fubmarglnata  lutefcentt ^ 

luteo  irrorata  , lateribus  fufco  punBatis, 

Porcelaine  sale.  Coquille  prefque  à rebords  ^ 
jaunâtre,  couverte  de  taches  jaunes,  avec  des  points 
roux  fur  les  côtés. 

’^Pediculus.  (Lin.)  Tefla  marglnata  tranfverjzrn 
fulcata. 
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Porcelaine  pou.  Coquille  avec  un  rebord  , 
ûllonnée  tranfverfalement. 

B U L L A,  BULLE. 

^ Carne  A.  (nobis)  Teflaovata  incarnata 
îabro  arcuato  incrajfato  y ïntus  dcntato. 

Bulle  incarnate.  Coquille  ovale',  couleur 
incarnate,  en  bofl'e;  lèvre  arquée,  épailTe,  dentée 
intérieurement. 

Cette  petite  Coquille  n’a  pas  encore  été  décrite^ 
quoiqu’on  la  trouve  abondamment  dans  prefque 
toutes  les  collerions.  Elle  eft  très  - commune  fur 
les  côtes  d’Afrique.  Elle  ed:  ovale , ventrue , 
terminée  aux  deux  bouts  par  un  prolongement 
peu  fenfible , comme  dans  le  Bulla  ovum  de  Linné  , 
dont  elle  a , en  petit , la  forme  & les  dimenlions. 
Elle  a , en  tout , cinq  lignes  de  longueur  fur  trois 
de  largeur  & deux  & demie  de  profondeur. 

L’ouverture  e£l  longitudinale  & arquée , terminée 
au  haut  de  la  lèvre  gauche  par  un  petit  tubercule 
tranfverfal  ; la  columelle  eft  liffe  & bombée  ; la 
lèvre  droite  arquée  , relevée  en  dehors  en  bourrelet 
liffe  arrondi,  garnie  à l’intérieur  de  crenelures 
très  - fines  & très  - nombreufes  , excepté  aux  deux 
bouts  qui  font  liffes  légèrement  creufés  en  canal. 
La  fpire  n’efi;  point  apparente  comme  dans  les 
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Porcelaines , dont  elle  a la  forme.  Sa  couleur  elî 
fouvent  d’un  incarnat  très-vif,  ou  d’une  teinte  fem- 
blable  aux  Corr.a’ines.  Cn  en  trouve  quelquefois  qui 
font  blanchâtres , ÔC  d’autres  qui  ont  une  couleur 
tirant  fur  le  gris  ou  fur  le  bleuâtre. 

V O L U T A.  VOLUTE. 

— MerCJTORIA.  ( Lin.  ) Tefla  emargliiata  ovata, 
Jlriata  fplra  obmfata , columdla  reîufa  dmtata  , labro 
gihbo  denticuLito. 

Volute  marchande.  Coquille  échancrée,  ovale, 
ftriée  ; fpire  obtufe  ; coiumelle  émouffée , dentée  ; 
lèvre  en  bofl'e,  dentée. 

— Rî/STîCA.  (Lin.)  Tejîa  emarglnata  ovata  hzviiif- 
cid.i , fpira  proniuiida  , columdla  retuf  a dendculata  , 
labro  slbbo  dcnticuLito. 

O 

Volute  grossière. Coquille  échancrée,  ovale,' 
un  peu  lilTe;  fpire  proéminente,  coiumelle  émoulTée, 
denticulée  ; lèvre  en  bolfe , denticulée. 

— MilîARIA.  ( Lin.)  Tefïa  fuhcmarglnata  ohovata 
ada  , fpira  obliterata  jLivcola , columdda  oblique 
friata. 

Volute  miliaire.  Coquille  prefque  échancrée, 
prefque  ovale,  blanche;  fpire  oblitérée,  jaunâtre; 
coiumelle  obliquement  (Iriée. 
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B U C C I N U M,  BUCCIN. 

— PULLUS.  ( Lin.  ) Tejla  glbba  oblique.  Jlriata  t 
labïo  interiore  explanato  gibbo. 

Buccin  brun.  Coquille  en  boffe,  obliquement 
fîriée  ; lèvre  intérieure  applatie  en  bofle. 

— Gibbosulum.  (Lin.)  Tejla  glbba  Icevi , labïo 
interiore  explanato  gibbo. 

Buccin  bossu.  Coquille  en  boffe,  liffe;  lèvre 
intérieure  applanie  , en  boffe. 

— lîtEMASTOMA.  (Lin.)  Tejla  fubmuricata,  labro 
intus  jlriato  , columella  planlfcula  , fauce  fulva. 

Buccin  hémastome.  Coquille  armée  de  pointes; 
lèvre  ftriée  intérieurement , columelle  un  peu  plane , 
gorge  Jaunâtre. 

— LævigAJUM.  (Lin.)  Tejla  ovata  oblonga  nitïdiL 
fufco  Jlriata  Icevi , apertura  edentula  unilabiata. 

Buccin  poli.  Coquille  ovale,  oblongue,  brillante, 
faiive , ftriée , liffe  ; ouverture  fans  dents , à une 
lèvre. 
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MUREX,  pourpre; 

““  BrANDARIS.  ( Lîn.  ) Tefïa  fiihovata  fpbtîs 
nHïs  cincîa  , caiida  mediocri  fuhidata  n&a  fpinifqiu 
oblique  circumdata. 

Pourpre  a épines  droites.  Coquille  prefqiie 
ovale , environnée  d’épines  droites  ; queue  de 
moyenne  grandeur,  en  forme  d’alène,  droite,  en- 
vironnée obliquement  d’épines. 

■—  Erinaceus.  ( Lin.  ) Telia  multifarlarn  fuh-^ 
frondofo  fpinofa,  fpirx  anfraclibus  recufo-coronatls  ^ 
cauda  ahhrevïata. 

Pourpre  Hérisson.  Coquille  couverte  vers  le 
haut  d’épines  de  diverfes  formes  ; les  finuofités  de 
la  /pire  moufles , couronnées  ; queue  raccourcie. 

— SYRACUSANUS.  (Lin.)  Te  fia  oblonga  y anfrac^ 
tibus  (Iriatis  plicatis , tiibcrcuLofo-carinatis , apertura 
edentata , cauda  krevl. 

Pourpre  de  Syracuse.  Coquille  oblongue; 
finuofltés  flriées,  pliflees,  tubercuîeufes,  en  carène^ 
ouverture  fans  dents;  queue  courte. 

T R O C H U S.  SABOT. 

’—LABio.ÇLin.')  Te  fia  ïmperforata  ovata  fuhjînaîal 
"columeUa  unidentata^ 
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S-VBOT  A GROSSES  LÈVRES.  Coquille  non  trolice, 
ovale , prefque  ftriée  ; colimielle  à une  feule  dent. 

— CONULUS.  (Lin.)  Tcjla  wiperforata  conica  lœvi, 
'tinfraaihîis  lima  ckvata  intîrfdn^is. 

Sabot  conique.  Coquille  non  trouée,  conique, 
lifTe  ; finiiofités  fépar ées  par  une  ligne  faillante. 

—•  ZlZlPHlNU s.  (Lin.)  Tejîa  imperforata  conica 
üxuia  l(zvï , anjraHibus  rnar^inatls. 

Sabot  plombé.  Coquille  non  trouée,  conique^ 
livide,  lilTe;  finucfités  avec  une  bordure. 

— FunCTATUS.  (Lin.)  Tejla  imperforata  tunital 
anfraclibns  ferle  triplici  punciorum  proviimmium. 

Sabot  ponctué.  Coquille  non  trouée,  en  forme 
de  tour;  finuofités  avec  un  triple  rang  de  points 
faillans. 


TURBO.  TURBOT. 

— SCALARIS.  ( Lin.)  Tefia  cancellata  conica  I an^ 
fraaihus  dljlandbus. 

Turbot  en  échelle.  Coquille  conique  en  forme 
de  grillage  ; finuofités  écartées. 

— Kariegatus.  ( Lin.)  Tefa  tnrrita  , anfroBihis 
planlufcnlis  , frùs  feptem  obfoletis^ 
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Turbot  panaché.  Coquille  en  forme  de  tour^ 
finuofités  un  peu  planes,  avec  fept  ftries  peu  mar-» 
quées. 

— Ungulinus.  (Lin.)  Tejla  turrita;  anfraüikus 
finis  dccern  exoktis. 

Turbot  en  onglet.  Coquille  eh  forme  de  tour  j 
finuofités  avec  des  ftries  très-mouffes. 

— ElegANS.  Tejla  ovata  cinerca^  fpiralïtcr  con-*, 
vexe  flnata\  apertura  adnata, 

Muller,  Teftac.  pag.  177,  n°  363. 

Turbot  élégant.  Cette  efpèce , qui  efi 
gante  Strict  dans  les  Nérites  de  M.  Geoffroy,  doit 
être  rangée,  comme  nous  l’avons  fait,  parmi  les 
Turbots  de  Linné. 

HELIX.  LIMAÇON. 

— Algira.  (Lin.)  Tejîa  fubangulata  umbiculata 
Convexa,  anfraclibus  fenis  ^ umhiLicato  pervio. 

Limaçon  d’Alger.  Coquille  prefque  anguleufe, 
ombiliquée , convexe  ; fix  finuofités , ombilic  ouvert. 

Ce  limaçon  efl  terreftre.  Je  n’ai  trouvé  que  fa 
coquille.  Il  vient  aufîi  en  Provence  , aux  environs 
de  Marfeille. 
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— PlANORBïS.  ( Lin.  ) Tcfla  fubcarlnata.  umhl- 
llcata  plana  : fupra  concava , apcrtura  oblique,  ovata 
utrlnqiu  acuta. 

Limaçon  planopjbe.  Coquille  prefque  en  forme 
de  carène , ombiliquée  , plane , concave  en  deffus  ; 
l’ouverture  obliquement  ovale , aiguë  des  deux 
cotés. 

On  le  trouve  dans  les  mares  & les  étangs. 

— COMPLANATA.  (Lin.)  Tejla  deorfum  umhlücata 
convexa  : fuhtus  plana  , apcrtura  femi-cordata. 

Limaçon  applati.  Coquille  ombiliquée  en  delTus, 
convexe  , plane  en  deffus  ; ouverture  à demi  en 
cœilr. 

— Z ON  ARIA.  ( Lin.  ) Tcjîa  unihïücata  convexa 
dcprejjîufcula  , apcrtura  oblonglufcula  marginata. 

Limaçon  ruban.  Coquille  ombiliquée,  con- 
vexe , un  peu  applatie;  ouverture  un  peu  oblongue; 
avec  une  bordure. 

Il  vit  fur  terre,  & s’attache  aux  plantes. 

— Janthina.  Tcfla  fublmpcrforata  fubroimida 
obtufa  diaphana  fragilijjlma , apcrtura p.ojlice  dilatata  ^ 
labio  cmarginato. 

Limaçon  pourpre.  Coquille  prefque  trouée,' 
prefque  ronde , obtufe  , diaphane  , très  - fragile  ; 
ouverture  élargie  vers  le  bas , lèvre  fans  bordure. 
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La  coquille  de  ce  Limaçon  efl:  d’un  beau  bletï 
violet.  Il  découle  de  l’animal  vivant  une  couleirr 
violette  qui  fervoit  à former  la  belle  couleitr 
pourpre  des  Anciens. 

- Décollai  A.  ( Lin.  ) Limaçon  tronqué. 

Il  eft  très-difficile  de  trouver  cette  coquille  avec 
la  dernière  fpire  entière.  Le  fomm.et  eft  prefque 
toujours  tronqué.  Je  l’ai  cependant  trouvé  entier 
dans  de  jeunes  individus.  Ce  Limaçon  efl  terreftre* 
On  le  rencontre  aux  environs  de  la  Calle  & de 
Bonne,  dans  les  terres  sèches  & argilleufes.  Sa 
coquille  eft  très-alongée.  La  dernière  fpire,  quan.d 
elle  exlfte,  eft  obtufe,  arrondie. 

— Trochilus.  (nobis)  Te  fia  conica^  urnhillcata  ÿ 
'üTifrcÆbiis  carinatis  y acutis  y apertura  fubquadragoria. 

Limaçon  trochile.  Coquille  conique,  ombili- 
quée ; finuofttés  en  forme  de  carène , aiguës  ; ou- 
verture prefque  à quatre  cotés. 

Trochilus  Monjpe^'idarais  exiguus  fafcuitus  pyra* 
midalls.  Lifter,  conebyl.  tome  LXî , f.  58. 

* 'Trochus  Icevîs  y Klein,  meth.  oftrac.  65,  ly 
page  14,  lett.  9. 

T/iis  clegaiit  shd  is  pztty  frequent  about  Mont-^ 
pdller.  Petiver,  gazophyl.  tome  XXII,  f.  10. 

Coquille  terrefrey  Favanne  conchyl.  tome  64,  litî.  a. 
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Cette  petite  coquille  cft  terreftre.  Elle  a ordinai- 
rement deux  lignes  & demie  de  hauteur , &c  quatre 
lignes  ôc  demie  de  diamètre  à fa  bafe.  Sa  fphe  eft 
alors  compofée  de  fept  tours  complets , marqués  au 
bas  d’une  caréné  aigue  , qui  règne  tout  le  long  des 
futures  jufqu’au  fommet.  Celui  - ci  confifte  en  un 
petit  point  brun  , qui  eft  toujours  plus  luifant  que 
le  relie  de  la  coquille.  Sa  bafe  ell  plate , ou  très- 
peu  bombée.  Elle  ell  pourvue  au  milieu  d’un  très- 
petit  ombilic,  qui  ne  lailTe  appercevoir  dans  fa 
cavité  qu’un  feul  tour  de  la  volute.  L’ouverture  ell 
tranfverfale , 6c  prefque  carrée.  Elle  a près  de  deux 
fois  autant  de  largeur  que  de  hauteur.  Ses  bords 
font  aigus.  La  couleur  de  cette  coquille  ell  blanche 
ou  grisâtre  ; mais  on  en  trouve  quelques-unes  qui 
ont  une  bande  brune  fur  la  partie  fupérieure  des 
tours  près  de  la  carène , laquelle  va  fe  terminer  au 
fommet. 

— TroCHOWES.  ( nobls)  TeJIa  fubcoriîca  umhlc 
[icata , anfraciibus  convcxls  fubcarinatis  , apertum 
tranfverfc  lunata, 

Trochus  urrcflris.  Pennant , Brltan.  zool.  tome  IV, 
pag.  127.  t.  80,  f.  108. 

Llmaçon  trochoïde.  Coquille  prefque  conique^ 
ombiliquée  ; finuofités  convexes , prefque  en  carène  j 
ouverture  tranfverfe , en  forme  de  cr olifant. 
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Cette  cfpèce  efl  plus  petite  que  la  precedente? 
puifqii’elle  n’a  le  plus  fouvent  qu’une  ligne  & deux 
tiers  de  hauteur  fur  deux  lignes  & deux  tiers  de 
diamètre  à la  bafe.  Elle  refiemble  beaucoup  au 
Trochilus  par  fa  forme , fa  couleur  & les  variétés 
qu’elle  préfente  ; mais  elle  en  efl:  cependant  très- 
diflinéle  par  chacune  de  fes  parties  prifes  féparé- 
nient. 

La  fpire  n’efl  compofée  que  de  cinq  tours  , dont 
la  face  extérieui’e  a plus  de  convexité  que  dans 
l’autre,  & le  bas  eft  marqué  d’un  angle  moins 
faillant , tout  le  long  duquel  l’on  apperçoit  une 
ligne  enfoncée  qui  continue  jufqu’au  fommet.  La 
pointe  de  la  clavicule  efl  noirâtre  & luifante;  1^ 
bafe  efl  convexe , arquée , & marquée  au  centre 
d’un  ombilic  perforé.  L’ouvenure  a la  forme  d’un 
demi-cercle  dont  la  convexité  efl  tournée  en  deffous  ; 
fes  bords  font  fimples , comme  dans  l’efpèce  pré- 
cédente. Sa  couleur  efl  blanche  ou  grisâtre , & mar- 
quée quelquefois  d’une  bande  noirâtre  qui  tourne 
tout  le  long  des  tours  de  la  fpire  vers  leur  région 
moyenne  : fouvent  elle  manque , mais  il  n’efl  pas 
rare  d’appercevoir  fur  la  face  inférieure  de  la  coquille, 
qui  efl  roiiffe , des  traces  très  - peu  marquées  de 
lignes  moins  colorées  ou  de  petits  points.  Ces  deux 
efpèces , ainfi  que  la  fuivante , font  très-ccmmimes 
le  long  des  côtes  de  la  mer  dans  les  environs  dit 
Baflion  de  France  &;  de  la  Calle.  Elles  fe  réiiniffent 
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foiivent  en  fi  grand  nombre  avec  pliifieiirs  autres 
efpèces  fur  les  chardons , les  carlines  & quelques 
autres  plantes  épineufes , qu’elles  les  recouvrent  en- 
tièrement ; & ces  plantes , cachées  fous  ces  nom- 
breufes  coquilles,  reffemblent  alors,  mais  d’une 
manière  informe,  à ces  différentes  figures  que  l’on 
forme  avec  des  coquillages. 

La  figure  de  Pennant  reffemble  beaucoup  à cette 
efpèce;  mais  il  n’efl  pas  facile  d’afiiirer  qu’elle  lui 
appartienne,  cet  auteur  n’en  ayant  point  donné 
de  defcription. 

— P 1 s Â N A.  ( nobis  ) Tejîa  perforata  globofa 
Kandiia  , fafciis  fubinterrupds  , columzlla  rofea. 

Limaçon  de  Pise,  Coquille  perforée,  globuleufe,’ 
blanche , avec  des  bandes  prefque  interrompues  ; 
coliimelle  couleur  de  rofe. 

Cochlea  terrejîrls  viilgarls  , ccindida  , fafciis  lutàs 
undulatis  piBa , on  rofcoi  Gualt.  ind.  P.  &:  T.  2. 

F.  E. 

Cochlea  Pi  fana  minor  umbilicata.  Pet.  gazophyL 
,T.  52,  F.  12. 

Ueüx  tefca  perforata  ( imperforata)  globofa  candida, 
fafciis  fubinterruptis  rubris , labro  rofeo.  Muller , 
tefi.  p.  6,  n*’  255. 

Cette  efpèce  a depuis  cinq  jufqii’à  fix  lignes  de 
hauteur,  6c  depuis  fept  jufqu’à  neuf  lignes  de 
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diamètre.  Elle  ed  blanche  3c  marquée  de  lignes 
rougeâtres , interrompues  ou  entières , & fouvent 
accouplées  de  deux  en  deux , ou  de  trois  en  trois. 
L^’ouverture  a la  forme  d’un  croifiant  ; elle  eft  large, 
3c  fes  bords  font  aigus  ; mais  on  remarcjiie  dans 
rintérieur  un  bourrelet  peu  élevé  qui  leur  eft  pa- 
rallèle, femblable  à celui  de  X Hélix  des  arhujlcs  de 
Linné.  Ces  rebords , ainfi  que  la  columelle , dans 
l’état  adulte , font  d’une  cculeur  de  rofe  très-vive. 
L’ombilic , placé  au  centre , fubfide  dans  tous  les 
âge^.  Il  ne  fe  ferme  pas  après  le  développement 
complet  de  la  coquille  , comme  Muller  lavoit 
foiipçonné. 

Cette  coquille  pi*éfente  un  grand  nombre  de 
variétés.  Dans  quelques  individus  le  tour  inférieur 
de  la  fpire  n’a  que  deux  ou  trois  lignes  colorées , 
d’autres  en  ont  cinq , fix , & même  dix , dont  les 
imes  font  fimples , les  autres  ponéhiées , & d’autres 
enfin  découpées  fur  les  bords.  L’on  peut  préfiimer 
que  celles  cpie  Lifter  a figurées  dans  fon  Hiftoire 
générale  , n°*  78 , 79  & 85,  ne  font  que  des  fimples 
variétés  de  cette  efpèce. 

Ces  trois  Limaçons , dont  nous  venons  de  donner 
la  defeription , n avoient  pas  été  connus  de  Linné  : 
Us  fe  trouvent  en  Europe  , comme  fur  la  côte 
d’Afrique,  Le  ]:>rcmier  vit  fur  les  côtes  méridionales 
du  Languedoc.  Le  fécond  fe  trouve,  fuivant  Pennant, 
fur  les  montagnes  de  la  province  de  Cumberland  en 

Angleterre , 
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Angleterre , & '^HéUx  Pifana  eft  commun , non- 
feulement  en  Italie , mais  encore  dans  la  Provence , 
le  Languedoc , & dans  les  provinces  méridionales 
de  TElpagne. 

N E R I T A,  NERITE. 

^Glaucinj.  (Lin.)  Tcfia  umbilicata  Lzvî , 
fpira  objîujiufcula , Umbiüco  fe/ni  claufo  : labio  glbbo 
dicolon. 

NÉrite  glauque.  Coquille  ombiliquée,  lllTe; 
fpireun  peu  obtufe;  ombilic  à demi  fermé;  lèvre 
en  boffe,  de  deux  couleurs. 

— Albumen.  ( Lin,  ) Tcjln  itmbillcata  convcxa, 
umbiüco  fubcordato  : lobo  cxplanato. 

Nerite  blanche.  Coquille  ombdieuee,  convexe  * 
ombilic  prefciie  en  cœur;  lobe  applani. 

-- Fluviatilis.  (Lin.)  Tejîa  rugofa , babils 
tckntulis. 

Nerite  fluviatile.  Coquille  ridée;  lèvres  fans 
dents. 
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H A L I O T I S.  OREILLE. 

— Striata.  (Lin.)  Tcfia  ovata  fcrruglma  tranf- 
vcrjiîîi  riigojli  longitudin.'iliier  jlriata.. 

Oreille  striée.  Coquille  ovale , ferriigineiire , 
ridée  tranrverfalement , avec  des  ftries  longitudinales. 

— TuberculATA.  (Lin.)  Tefla  fubovata^  dorfo 
tranfverjlm  nigofo  tuherculato. 

Oreille  tuberculée.  Coquille  prefque  ovale , 
avec  le  dos  ridé  tranfverfalement  & couvert  de 
tubercides. 

I 

P A T E L L A.  PATELLE. 

— Vu  LG  AT  A.  ( Lin.  ) Tejla  fubangulata  : angulh 
quatuordccim  obfolctis , margine  dilatato  acuto. 

Patelle  commune.  Coquille  prefque  angu- 
leufe;  quatorze  angles  peu  marqués,  le  bord  élargi, 
aigu. 

— Græca.  (Lin.)  Tejla  ovata  convexa:  margint 
întrorfum  crenulata , vertïce  perforato. 

Patelle  grecque.  Coquille  ovale , convexe  ; 
bord  crénelé  en  dedans , avec  le  fommet  troué. 
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S E R P U L A,  SERPULE. 

— PlaNORBIS^  (Lin.)  Tejza  rtgularl  orhiculatd 
plana  œquali. 

Serpule  pLanorbë.  Coquille  régulière,  orbicu- 
laire  , plane , égale. 

Cette  coquille  fe  rencontre  fur  une  infinité  de 
plantes  autres  fubftances  marines.  Elle  a la  forme 
d’une  très-petite  lentille  blanchâtre. 

I ~ SpipjllUM.  (Lin.)  Tejla  tcgidari  fplrali  orbi-* 
ciilata  pdiucida,  anfraBibus  unàhiis  fcnjirnquc  mino^ 
rlbiis, 

Serpule  en  spirale.  Coquille  régulière , en 
fpirale,  en  rond,  tranlparente ; finuofités  arrondies  , 
infcnfiblement  plus  petites. 

Elle  efi  très-commune  fur  les  corallines  & les 
fertulaires. 

^ Spirorbis.  (Lin.)  Tejla  regulari  fpirali  orbi» 
ciilata , anfraclibiis  Jupra  introrfum  fubcanaüciilatis 
fmjimquè  minorïbus. 

Serpule  orbiculaire.  Coquille  régulière , orbî- 
ciilaire,  en  fpirale;  finuofités  de  delTiis  prefque 
canaliculées  en  dedans,  &;  iiifenfiblement  plus  petites» 

C 1 
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On  la  trouve  foiivent  avec  la  précédente , de 
laquelle  elle  ne  différé  qu’en  ce  qu’elle  eft  trois  fois 
plus  grande , & qu’elle  eft  opaque , tandis  que  la 
précédente  eft  tranfparente. 
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LITOPHYTES. 


Il  a fallu  des  fiècles  pour  découvrir  que  ces 
produélions  marines , qui  ne  s’offrent  à nos  regards 
que  comme  des  êtres  du  règne  minéral , étoîent  de 
véritables  animaux.  Nous  fommes  reftés  dans  cette 
erreur  jufqu’aii  fiècle  préfent , & nous  ne  l’aban- 
donnâmes que  pour  en  embraffer  une  autre  , mais 
fondée  fur  de  fi  belles  obfervations , quelle  nous 
parut  revêtue  de  tous  les  caraftères  de  la  vérité. 
M.  le  Comte  de  Marfigli , infatigable  dans  fes  re- 
cherches , avoit  découvert  que  de  chaque  étoile  , 
ou  de  chaque  pore  qui  caraélérife  les  Litophytes  , 
il  en  fortoit  de  temps  en  temps  une  efpèce  de 
fleur  compofée  ordinairement  de  huit , dix  pétales , 
& quelquefois  plus.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
ranger  parmi  les  plantes  ces  fubftances  que  l’on  avoit 
prifes  pour  des  pierres  ; & il  faut  avouer  que  rien 
n’étoit  plus  féduifant.  Cette  erreur,  qui  n’étoit  point 
enfantée  par  un  efprit  de  fyftême  ni  par  une  ima- 
gination brillante , mais  appuyée  fur  des  obfer- 
vations fines  & délicates , étoit  un  très-grand  pas 
vers  la  vérité.  L’honneur  de  la  découvrir  fut 
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réfervé  à M.  PeyfTonnel.  II  reconnut  que  ces  pré- 
tendues fleurs  des  Litopliytes  n’étoient  rien  autre 
que  de  véritables  Polypes , doués , la  plupart , des 
mêmes  facultés,  & offrant  les  mêmes  phénomènes 
que  les  Polypes  d’eau  douce  obfervées  peu  après 
' par  M.Trembley.  Ces  nouvelles  idées  flirent  d’abord 
affez  mal  reçues,  & fortement  combattues  princi- 
palement par  M.  de  Reaumur.  Les  obfervations 
de  M.  de  Marfigli  étoient  fi  récentes , elles  avoient 
fait  tant  d’impr.efîion , que  l’on  croyoit  la  vérité 
démontrée;  mais  M.  Trembley,  par  fes  recherches 
fur  les  Polypes  d’eau  douce  , par  l’analogie  qu’il 
leur  trouva  avec  ceux  de  M,  PeyfTonnel,  ramena 
enfin  les  efprits  au  fentiment  de  ce  dernier  Natu- 
rallfle;  & l’on  vit,  en  peu  d’années,  la  Botanique, 
enrichie  d’abord  aux  dépens  du  Règne  minéral , 
obligée  de  céder  fes  nouvelles  acquifitions  au  Règne 
animal.  Les  expériences  multipliées  que  l’on  a faites 
depuis  fur  les  Litophytes  , ont  de  plus  en  plus  con- 
firmé le  fentiment  de  M.  PeylTonnel. 

Les  Litophytes  font  des  fubflances  calcaires  ^ 
formées  par  les  Polypes  qui  logent  dans  leur  inté- 
rieur. Ces  Polypes  font  de  différentes  formes  , & 
fe  bâtiffent  des  cellules  relatives  à leur  organifation  , 
ou  à leur  manière  de  vivre  .*  d’oîi  viennent  les 
différentes  efpèces  de  Litophytes  que  l’on  a divifées 
en  genres , félon  la  forme  de  leurs  pores.  Il  y 
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les  Tubipores , compcfées  de  tubes  creux , cylin- 
driques , s’élevant  fur  la  même  direélion  à la  même 
hauteur;  les  Madrépores  rameux  ou  fans  branches, 
dont  les  tubes  ou  les  ouvertures  font  compofées 
d’un  certain  nombre  de  lames  difpofées  en  étoiles  ; 
les  Millcpores , quelquefois  branchiis , fouvent  lamel- 
leux,  dont  les  ouvertures  font  arrondies,  ou  ea 
forme  de  poire  ; enfin  les  Céléporcs , d’une  fubfi ance 
prefque  membraneufe , compofée  d’un  grand  nombre 
de  très-petites  ouvertures. 

L’on  a donné  à toutes  ces  fubftances  le  nom  de 
Litopkytes,  c’eft-à-dire , 6! arâmaux-pierres , puifqii’en 
eifet  elles  font  un  mélange  de  fubfiance  crétacée 
& de  matière  animale , & que  d’ailleurs  la  plupart 
reflemblent  à des  pierres  de  difiérentes  figures. 

MADRE  P ORJ.  MADREPORE. 

— Rame  A.  ( Lin.  ) Caukfcens  plnnata  unduiato 
flrlata,  JldLls  termïnalihus. 

Madrépore  rameux.  Branches  ailées,  ondulées, 
ftriées;  étoiles  terminales. 

Ce  Madrépore  eR  magnifique , fur-tout  lorfqu’il 
fort  de  la  mer.  Il  efl  très-rameux.  La  plupart  des 
branches  font  oppofées.  Le  tronc  principal  eft  très- 
gros  , fur-tout  à fa  bafe  ; il  fe  divife  enfuite  en  de 
fortes  braPiChes  droites , fur  lefquelks  il  en  pouffe 
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d’autres  plus  petites,  courtes,  prelque horizon falesj 
Elles  font  toutes  ftriées  en  ondulations.  Les  cloifons 
font  placées  A l’extrémité  des  branches , d’oii  fouvent 
l’on  voit  fortir  les  bras  des  Polypes , ce  qui  a pro- 
bablement déterminé  le  D.  Shaw  à appeller  ce 
Madrépore  Porus  magnus  cum  radicibus.  Quand  on 
le  tire  de  la  mer  il  ell  d’une  belle  couleur  rouge , 
mais  peii-i\-peu  cette  couleur  difparoît.  Il  a ordi- 
nairement un  pied  d’élévation , quelquefois  deux. 

VlRGlNEA.  (Lin.)  Caulefcens fubdichotoma rcHa 
folida,  Jldlis  altmils  cminmtibus. 

Madrépore  vierge.  Branches  prefque  four- 
chues, droites,  folides;  étoiles  alternes,  faillantes. 

Cette  efpèce  eB  d’un  blanc  de  lait  ; les  branches 
font  groffes , un  peu  applaties  , fans  ordre  ; les 
cellules  fe  trouvent  à l’extrémité  des  petites  bran- 
ches. 


■—  PUNCTATA.  ( Lin.)  Compojlta puncîis  fldlarlbus 
confertis  conjlatïs  è punctïs  dénis. 

Madrépore  ponctué.  Compofé  d’un  grand 
nombre  de  points  en  étoiles  ; chaque  étoile  formée 
par  dix  points. 

— Calycularis.  (Lin.)  Aggregata  , cylindrîs 
eoüdunatïs  y Jldlis  txcayatis , centra  prorninulo. 
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M adrépore  caliculé.  Aggrégé,  cylindres  réunis  ; 
étoiles  creufes , avec  un  point  faillant  dans  le  centre. 

Ce  Madrépore  eft  fimple , non  rameux.  Il  ne 
s’élève  fouvent  pas  à un  pouce  de  haut.  Il  a prefque 
la  figure  d’un  cône  renverfé , fa  bafe  étant  beau- 
coup plus  étroite  que  fon  fommet.  Dans  le  centie 
de  fes  rayons  l’on  apperçoit  un  point  très-faillant 
fous  la  forme  d’un  gros  tubercule,  ôbferve, 

avec  raifon , que  cette  efpèce  efl  rouge  tandis  qu’elle 
eft  vivante , & quelle  perd  infenfiblement  fa  cou- 
leur en  fe  defféchant.  Ce  Madrépore  croît  prefque 
toujours  fur  la  même  bafe  que  les  Coraux:  & les 
Litophytes  ; il  y eft  en  mafte,  forme  des 
groiippes  très- jolis. 

MI  L LE  P G R J.  M I L L E P O R E. 

— T R U N C AT  A.  (Lin.)  Caukfcens  dichotoma, 
erccid , ramis  tninauis. 

Mîllefore  tronqué.  Tiges  fourchues,  droites  ; 
branches  tronquées. 

Myrioioum.  Donati , hift.  nat.  de  la  mer  Adria- 
tique, page  51 , pl.  8. 

Ce  Millepore  eft  très-rameux.  Les  branches  font 
prefque  toutes  fourchues  à leur  fommet.  Les  cellules 
font  placées  en  grand  nombre  autour  des  branches. 
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Rien  de  plus  curieux  que  le  Polype  qui  les  habit?; 
.Voici  la  defcription  que  Donatï  nous  en  a donnée. 

« Je  ne  faiirois  mieux  comparer  la  figure  de 
M chaque  cellule  qu’à  ces  urnes  fepulcrales  qui  font 
Vf  les  plus  communes  en  Italie.  Chaque  cellule  con- 
» tient  un  Polype.  Cet  animal  eft  plus  long  que 
» large.  Sa  queue  eft  mince , fon  ventre  efl  plus 
ï^gros;  fon  col  eft  mince  & porte  un  petit  ccu- 
» vercle  rond , concave,  convexe,  & de  fubftance 
» ofleufe.  La  partie  inférieure  de  ce  couvercle  efl 
» attachée , pour  ainfi  dire , à une  charnière  au  bas 
de  rouverture  de  la  cellule. 

» Quand  le  Polype  veut  fe  déployer,  il  pouffe 
» & ouvre  ce  couvercle  par  le  moyen  d’une  large 
» trompe  qu’il  fait  fortir  de  fon  col.  Cette  trompe 
if  a la  figure  d’un  verre  à boire , & probablement 
n l’animal  s’en  fort  pour  prendre  fa  nourriture.  A 
a fa  partie  inférieure  elle  a deux  petits  miifcles 
» attachés  au  couvercle.  Lorfque  l’animal  veut  fe 
» cacher , la  trompe  rentre  en  elle-même , le  Polype 
V s’accourcit  : en  s’accourciffant  il  tire  le  petit  cou- 
vercle , 6c  il  ferme  parfaitement  la  cellule.  De 
» cette  manière  il  fe  fait  une  retraite  très  - sûre, 
w Cependant  tous  les  Polypes  de  cette  efpèce  ne 
a jouiiient  pas  de  cette  sûreté.  C’efl  un  privilège 
y*  des  adultes , c’efl-à-dire , de  ceux  qui  demeurent 
w dans  le  contour  des  branches.  Ceux  qui  ne  font 
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» pas  encore  adultes , qui  vivent  dans  le  fommet 
» des  branches , n’ont  point  de  couvercle.  Ils  habitent, 
» pour  la  plupart , des  cellules  imparfaites , faites 
» d’une  matière  prefque  cartilagineufe  &:  membra- 
» neufe.  L’imperfeèhon  de  ces  cellules , & le  peu 
» de  confiftance  de  la  matière  dont  elles  font  faites , 
>>  m’ont  fait  voir  avec  évidence  que  ces  cellules 
» étoient  l’ouvrage  des  Polypes , comme  la  co- 
» quille  des  Teflacécs  eft  l’ouvrage  des  animaux  qui 
» y logent  ».  Ce  Polype , & fes  différentes  parties , 
ont  été  très-bien  figurés  dans  Donati.  Il  y en  a 
encore  une  très  - bonne  gravure  dans  un  ouvrage 
d’Ellis , intitulé  : The  natural  hi/iory  of  Zoophytes  , 
pl.  23. 

— Fa  s C I a L I s.  ( Lin.  ) Membranacea  rarnofa 
Jlexuofa  utrïnque  poroj'a, 

Millepore  en  ruban.  Subfiance  membraneufe  , 
rameufe,  flexible,  poreiife  de  deiix  cotés. 

Efchava^  &c.  Ellis , corail,  pag.  86,  pl.  30. 

— Cellulosa.  ( Lin.  ) Membranacea.  rctlcuuita 
umhilïcata  turlinato  undulata,  hune  porofa  puhefeens. 

Millepore  manchette.  Subfiance  mcm.bra- 
neufe,  réticulée,  ombiliquée,  ondulée  en  forme 
de  fabot , pubefeente  &:  poreufe  d’un  côté. 

Cette  efpèce,  que  l’on  voit  dans  les  cabinets,  d’une 
couleur  grife,  efl  d’un  beau  rouge  vif  îorfqu’eiie 
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fort  delà  mer.  Peu-à-peii  elle  pâlit,  & quelquefois 
jaunit.  On  la  nomme  vulgairement  Manchette  de 
yénus^  à caiife  de  fa  forme.  Elle  eE  percée  d’une 
foule  de  trous  ovales  difpofés  en  quinconce. 

Réticulum.  (Lin.)  Filïs  ramojijfîmis  anojlo^ 
mofantibus  cancellatls. 

Millepore  en  réseau.  Filets  très-rameux,  en 
treillage,  réunis  par  anaflomofe. 

Ce  Millepore  eft  très-commun  fur  les  coquillages 
& les  différens  corps  marins , fur  lefquels  il  eft 
aj5pliqué  & étendu  comme  un  filet. 

I 

— Cgriacea.  (Lin.)  Submcmhranacea  femi  orhî- 
cularls  fubhon:{ontaüs  rarïus  porofa. 

Millepore  coriace.  Prefque  membraneux,  à 
demi-orbiculaire  , prefque  horizontale , très  - peu 
poreux. 

— PoLYMORPHA.  (Lin.)  Cmjlacea  polymorpha 
folida , poris  nuUis. 

Millepore  polymorphite.  Subftance  cruftacée, 
folide,  de  plufieurs  formes,  fans  aucun  pore. 

Cette  efpèce  reflemble  à une  incniftation  calcaire. 
Elle  revêt  les  rochers  fur  les  bords  de  la  mer.  Sa 
forme  eft  autant  variée  que  fa  couleur , mélangée 
de  blanc , de  verd , de  rouge , &c. 


EN  Barbarie. 


45 


ZOOPHYTES. 


L A clalTe  des  Zoophytcs  efl:  très-étendue.  La  plupart 
des  efpèces  qu’elle  renferme  ont  été  d’abord  rangées 
parmi  les  pien*es , ainfi  que  les  Litophytes , tels 
que  les  Coraux  (ÿi),  les  Gorgones,  &c.  d’autres 
Font  été  parmi  les  plantes,  tels  que  les  Corallines, 
les  Sertutaires , les  Eponges , & quelques  Alcyons. 
Ces  fubftances  reffemblent  en  effet  à de  véritables 
plantes  marines , fur-tout  les  Corallines  & les  Ser- 
tiilaires.  Ces  deux  dernières  ont  été  examinées  avec 
la  plus  fcrupuleufe  attention  par  MM.  Guettard, 
Bernard  de  Juffieu , Donati , &:c.  & particuliérement 
par  Ellis.  Ils  ont  reconnu , qu’outre  l’écorce  calcaire 
qui  recouvre  les  Corallines , elles  étoient  vraiment 
habitées  par  plufieurs  fortes  de  Polypes,  les  uns 
placés  dans  des  efpèces  de  tubes , d’autres  dans 
ces  véficules  que  l’on  avoit  cru  être  le  fruit  de  ces 
prétendues  plantes.  Nous  n’avons  encore  rien  eu 
de  bien  faîisfaifant  fur  les  Eponges  & les  Alcyons  ; 
cependant  Donati  en  a obfervé  quelques  efpèces 
dans  lefquelles  il  a découvert  des  animaux  vivans. 
Toutes  ces  produélions , fi  femblables  à des  plantes. 


4«  Voyage 

& qui  ont  été  regardées  telles  par  tous  les  anciens 
Naturaliftes , ont  été  appellées  Zoophyus,  qui  lignifie 
animaux-plantes^ 

ISIS.  CORAIL. 

Isis  NOBiLis.  (Lin.)  Corail  rouge. 

Le  Corail  fort  de  la  mer  fous  trois  états  différens.' 
Chaque  état  jiifiifie  en  quelque  forte  le  rang  qifon 
lui  a donné  fuccefiivement  dans  les  trois  règnes  de 
la  Nature.  C’eft  fous  ces  difierens  rapports  que  je 
vais  le  fuivre,  commençant  par  celui  que  l’on  a 
examiné  le  dernier,  & qui  le  range  pour  toujours 
dans  la  clalTe  des  Polypes. 

Lorfou’une  branche  de  Corail  ell;  tirée  vivante. 
du  fond  de  la  mer , elle  fe  préfente  avec  une  écorce 
chargée  de  petits  tubercules  arrondis , & couverte 
d’une  humeur  gluante  &:  vifqueufe  qui  paroît  dé- 
couler particuliérement  du  fommet  des  branches, 
cil  l’on  remarque  des  efpèces  de  très-groffes  gouttes 
laiteufes.  Plongées  de  nouveau  dans  l’eau , ces  tu- 
bercules , & cette  prétendue  goutte  de  lait^  s’entre- 
ouvrent , s’épanouiffent , & préfentent  une  étoile 
h huit  rayons , que  M.  de  MarJîgU , & après  lui 
plufieurs  autres , féduits  par  l’apparence , ont  pris 
pour  les  fleurs  du  Corail.  Des  expériences  plus 
récentes  ont  démontré  que  ces  fleurs  etoient  de 
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véritables  animaux , des  Polypes  à brus , lopés  dans 
des  cellules  fituées  au  fommet  & le  long  des  bran- 
ches du  G)rail.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à prouver  une 
vérité  qui  l’a  été  fi  bien  par  MM.  Peyjfonnd , Ellis  ^ 
Donati , &c.;  mais  je  hafarderai  mes  conjeéiures  fur 
hi  formation  de  la  fiibflance  Intérieure  & durcie 
du  Corail , & je  les  appuierai  fur  les  obfervations 
que  j’ai  été  à portée  de  faire  fur  les  dilicrens  états 


du  Corail , fortant  des  eaux  de  la  mer. 

Quel  que  foit  l’age  ou  la  grandeur  du  Corail 
tant  qu’il  eft  couvert  par  des  animaux  vivans , on. 
y remarque  la  fiibjîanu  intérieure^  qui  eft  dure, 
compade , très-propre  à recevoir  le  poli , & C écorce 
extérieure^  qui  efl  m.olle , fpongieufe,  peuépaiffe, 
' qui  fe  sèche  & devient  friable  lorfqu’elîe  eft  reftéè 
quelque  temps  à l’air.  C’eft  dans  cette  écorce  que 
fe  trouvent  les  loges  d’un  grand  nombre  de  Polypes 
mois  & blancs  , fixés  & logés  dans  de  petits  tubes 
membraneux.  Il  eft  encore  eftentlel  de  remarquer 
que  les  branches  du  Corail  font  très -fortes  à leur 
bafe , & diminuent  en  groffeur  à mefure  qu’elles 
s’élèvent  ; que  dans  le  Corail  vivant  l’extrémité 
des  branches  eft  tendre,  friable,  qu’il  y a très-peu 
de  fubftance  intérieure , que  la  matière  de  l’écorce  y 
eft  en  très -grande  abondance,  que  l’on  y voit  de 
forts  tubercules , & un  bien  plus  grand  nombre 
de  Polypes , qui , de  temps  il  autre,  découlent  le  long 
des  branches  fous  la  forme  d’une  liqueur  blanchâtre. 
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Cette  liqueur  eft  probablement  un  compofé  de  jeunes 
Polypes , ou  d’œufs  de  Polypes*  Ces  œufs , ou 
s’attachent  aux  corps  étrangers  qu’ils  rencontrent 
& y forment  de  nouvelles  générations , ou  bien  ils 
reftent  fixés  fur  la  branche  paternelle , y vivent  6c 
y meurent , après  avoir  produit  des  milliers  d’autres 
Polypes , qui  à leur  tour  fe  multiplient , fe  defsè- 
chent,  6c  forment,  avec  le  temps,  ces  branches 
magnifiques , l’ornement  des  cabinets , 6c  fi  long- 
temps l’écueil  des  conjeélures.  C’efl  cette  formation 
dont  je  viens  de  préfenter  une  idée , qu’il  cfl  In- 
térefTant  d’obferver;  c’eft  cette  goutu  de  lait  con- 
vertie en  un  fuperbe  arbrlffeau , 6c  métamorphofée , 
par  le  laps  des  temps,  en  une  matière  dure , pierreufe, 
fufceptible  du  plus  beau  poli,  dont  il  faut  déve- 
lopper la  génération , quoiqu’elle  fe  cache  à nos 
yeux  dans  les  abîmes  de  la  mer. 

Le  Polype  meurt;  mais  en  mourant , il  n’efî:  pas  ^ 
comme  le  grand  nombre  des  animaux , fournis  à une 
dlffolution  qui  en  fait  un  objet  de  corruption  6c 
d’horreur.  La  mort  du  Polype  eft  une  efpèce  d’ofu- 
fication.  Il  £e  defsèche , durcit , 6c  refte  avec  fa 
poflérité  attaché  à la  branche  011  il  a pris  nalffance , 
pour  ne  faire , par  la  fuite , qu’un  tout  de  même 
nature.  Il  paroît , d’après  cela , aifé  de  concevoir  com. 
ment  le  Corail  peut  former  infenfiblement  des  bran- 
ches très-étendues  par  des  couches  tant  horizontales 
que  perpendiculaires  de  Polypes  durcis  6c  ofTifiés. 

Le 
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Le  Polype  eft  mort , & il  ne  refte  de  lui , après 
fa  mort,  qu’une  matière  pierreufe,  mais  tendre. 
Cette  matière  eft  augmentée  par  les  fecr étions  abon- 
dantes des  Polypes  vivans , par  leurs  propres  en- 
veloppes, c’eM-dire,  par  les  loges  qu’ils  fe  font 
formées , lefquelles , entafîees  les  unes  fur  les  autres , 
groffiffent  les  branches  , en  forment  de  nouvelles , 
qui  d’abord  font  grêles,  foibles,  & quelquefois  creufes. 
Elles  fe  brifent  avec  la  plus  grande  facilité , & fe 
réduifent  fous  les  doigts  en  une  poudre  très-fine  , 
&C  même  en  pâte,  lorfqu’elles  fortent  de  la  mer. 
Ce  fécond  état  efl:  encore  bien  éloigné  de  celui  où 
ce  même  Corail  va  devenir  auffi  dur  que  le  marbre. 
Suivons  une  métamorphofe  fi  intéreffante. 

Du  fommet  des  branches  de  cette  extrémité  où 
habite  le  plus  grand  nombre  des  Polypes  vivans , 
il  découle  de  temps  à autre  une  efpèce  de  liqueur 
vifqueufe , qui  paroît  remplir  les  interfaces  des 
loges , & contribue  à former  autour  des  branches 
un  épiderme,  une  véritable  écorce,  une  couche 
excentrique  qui  en  augmente  l’épaifTeiir.  Etendue 
fur  toutes  les  branches , elle  s’y  sèche  ; mais  elle 
ne  fe  durcit , elle  n’acqiuert  la  folidité  de  la  fubf- 
tance  intérieure , elle  ne  s’identifie  avec  elle  qu’autant 
qu’elle  a été  recouverte  par  plufieurs  autres  couches. 
C’efl:  ainfi  que  le  liber  des  arbres  n’obtient  la  dureté 
du  bo:s  que  par  l’addition  de  plufieurs  autres  couches 
de  liber . Si  cette  liqueur  de  Polypes , coulant  le 
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long  des  branches,  rencontre  quelque  corps  étranger, 
elle  les  recouvre , & on  les  trouve  enfuite  renfermés 
dans  la  fubftance  intérieure. 

Il  efï  donc  très-effentiel  de  diftinguer  le  Polype 
du  Corail^  d’avec  ce  que  l’on  appelle  le  Corail 
proprement  dit.  Le  premier  croît  félon  les  règles 
de  la  génération , d’une  génération , il  eft  vrai , 
particulière  aux  Polypes.  Le  Corail,  au  contraire, 
produit  par  les  Polypes , n’augmente , comme  les 
minéraux , que  par  juxta  pojitîon , à-peu-près  comme 
la  coquille  du  Limaçon , par  de  nouvelles  couches 
appliquées  fuccefîivement  fur  les  premières.  Ces. 
obfervations , que  j’ai  fui  vies  avec  toute  l’attention 
pofTible,  que  l’on  ne  peut  trop  s’appliquer  à vérifier, 
& qu’il  eft  même  aifé  de  reconnoître  fur  certains 
morceaux  de  Corail  hors  de  l’eau  ; ces  obfervations , 
dis-je  , expliquent  comment  le  Corail  achève  de 
fe  durcir , pourquoi  le  tronc  & les  premières 
branches  font  fortes , très  - groftes , tandis  que  les 
dernières  font  petites,  grêles,  friables.  Plus  une 
branche  eft  ancienne  , plus  elle  a multiplié  fon 
épiderme  , plus  elle  l’a  renouvellé  , & toujours  en 
augmentant  en  grofteur  ainfi  qu’en  dureté. 

Une  branche  de  Corail  n’eft  donc  plus  une  pierre,' 
ce  n’eft  plus  une  plante,  ce  n’eft  pas  non  plus  un 
animal , mais  une  fimple  produèfion  animale , c’eft 
la  métamorphofe  d’un  millier  de  Polypes  ; c’eft  un 
très-bel  arbre  généalogique  où  le  Polype  aïeul  eft 
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recouvert  par  la  nombreiife  poftérité  de  fes  enfans 
oti  le  fils  devient  le  tombeau  du  père , &c  où  tous 
enfemble  ne  perdent  l’exifience  que  pour  retrouver 
fous  une  forme  nouvelle , & dans  ces  générations 
confondues  & réunies , un  état  plus  durable , plus 
brillant , acquérant  par  la  vieillefiTe , & fe  fortifiant 
avec  les  années. 

Parmi  tous  ces  Polypes , les  uns , fidèles  à leurs 
aïeux , n’abandonnent  jamais  la  branche  paternelle  ; 
ils  y vivent , ils  y meurent.  D’autres , jaloux  d’être 
les  auteurs  d’une  nouvelle  génération , s’arrachent 
de  cette  antique  fouche,  & jettent  fur  un  rocher, 
fi’u  un  corps  dur  quelconque , fur  du  bois , fur 
des  os , les  fondemens  d’une  nombreufe  famille.  Si 
une  branche  fe  brife , & qu’elle  retombe  fur  d’autres 
branches  , elle  s’y  fixe,  & fe  trouve  comme  entée 
fur  fes  aïeux  les  plus  reculés. 

Le  meilleur  Corail  eft  toujours  le  plus  vieux 
le  plus  dur,  celui  que  la  vafe  a recouvert,  & qui 
ne  fort  de  l’eau  que  chargé  de  fange.  Quand  le 
Corail  n’a  plus  de  Polypes , il  n’augmente  plus  en 
étendue , il  ne  produit  plus  de  branches  ; mais  il 
fe  bonifie , il  fe  durcit.  Celui  que  l’on  retire  en  cet 
état  efi;  beaucoup  plus  ferré , plus  pefant  que  celui 
où  il  y a des  Polypes.  Les  Corailleurs  l’apprécient 
bien  davantage. 

Le  Corail , lùr-tout  dans  fon  état  de  vieillefiTe  ; 
cft  fou  vent  cane.  Quelquefois  aucune  ouverture 
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ne  pnroît  an  dehors  , mais  on  le  reconnoît  aifément 
à Ta  légéreté.  En  le  brifant  on  y trouve  une  foule 
de  trous  longs  & droits,  à-peu-près  comme  ceux 
cjue  les  vers  font  dans  le  bois.  Je  foupçonne  qu’il 
a été  réduit  en  cet  état  par  quelque  vers  qui  fe 
nourrit  des  Polypes  du  Corail , qui  fe  loge  parmi 
eux , & qui  finit  par  être  enfeveli  au  milieu  de  ces 
Polypes  durcis.  Il  paroît  même  que  ces  vers  atta- 
quent la  fubflance  du  Corail  dans  fon  état  de  dureté, 
puifqu’on  la  trouve  rongée , particuliérement  à la 
bafe,  & dans  les  plus  fortes  branches.  J’ai  fouvent 
obfervé  dans  ces  trous  un  ver  mol  d’un  demi-pouce 
de  long  , de  couleur  blanche , & de  la  forme 
d’un  boyau  vulde  ; je  ne  l’ai  jamais  rencontré 
vivant.  Il  étolt  quelquefois  renfermé  dans  les  bran- 
ches du  Corail , fans  aucune  apparence  d’ouverture 
au  dehors  : mais  il  ell  beaucoup  de  trous  abfolument 
vuides. 

Le  Corail  rouge  eft  le  plus  commun  & prefque 
le  feul  que  l’on  pêche  dans  les  mers  de  la  Barbarie; 
cette  couleur  offre  des  nuances  très  - variées.  Il 
s’en  trouve  aufTi,  mais  bien  rarement,  d’une  belle 
couleur  de  chair,  & plus  rarement  encore  d’un  beau 
blanc  de  lait. 

Le  Corail  ne  vient  pas  indifféremment  dans 
toutes  fortes  de  fonds.  L’on  n’en  trouve  point  dans 
le  fable  ni  dans  la  vafe.  Il  lui  faut  un  corps  folide 
fur  lequel  il  puiffe  fe  fixer.  Il  ne  croît  qu’autpur 


EN  Barbarie^  53 

'des  rochers,  plutôt  fur  leurs  côtés  qu’à  leur  furface 
fupérieure.  Cefl-là  où  les  Corallleurs  ont  foin  de 
le  chercher.  Dès  qu’ils  ont  trouvé  un  rocher  de  cette 
nature , ils  le  parcourent  en  tout  fens  avec  leurs 
filets , que  je  décrirai  plus  bas.  Si  leurs  recherches 
ont  été  fruûueufes , & qu’il  leur  refte  encore  du 
Corail  à enlever , avant  de  quitter  ce  lieu , ils  ont , 
pour  reconnoitre  le  local,  un  moyen  bien  fimple. 
Comme  ils  ne  s’éloignent  jamais  des  côtes  plus  de 
trois  à quatre  lieues  , ils  fixent  fur  terre  deux  points 
bien  frappans , tel  qu’un  arbre , une  pointe  de 
rocher,  à une  certaine  dlfiance  l’une  de  l’autre.  Ils 
en  forment  un  triangle  avec  le  point  du  lieu  où  ils 
font  ; & lorfqu’ils  reviennent , ils  cherchent  des 
yeux  à retrouver  le  même  triangle  qu’ils  ne  man- 
quent jamais , pour  peu  qu’ils  aient  d’ufage. 

La  manière  dont  fe  fait  la  pêche  du  Corail  efl:  très- 
fimple.  A deux  pièces  de  bois  en  croix  eft  attaché , 
à l’extrémité  de  chaque  bras , un  filet  de  chanvre  à 
larges  mailles , qui  fe  développe  & s’étend  dans  l’eau. 
Du  milieu  de  la  croix  part  un  troifième  filet  qui 
defcend  beaucoup  plus  bas  que  les  autres  : il  ert 
plus  grand  & plus  large.  Il  efi  defiiné  à raccrocher 
les  morceaux  de  Corail  qui  s’échappent  fouvent  des 
premiers  filets.  Cet  appareil  fe  nomme  mgïn.  L’on 
y attache  une  pierre  d’un  poids  fuffifant  pour  faire 
defcendre  l’engin  le  long  des  rochers  jufqu’à  la 
profondeur  que  l’on  defire.  En  faifant  avancer 

D 3 


54  . - V 0 Y A'-G  'E 

lentement  le  bateau  on  balaye , pour  ainfi  dire  , les 
côtés  du  rocher.  S’il  s’y  trouve  du  Corail , il  eft 
accroché  par  les  filets  qu’alors  on  tire  à force  de 
bras , avec  précaution , & par  fecoufTes  égales. 
Malgré  cela  il  retombe  beaucoup  de  Corail  dans 
la  mer , avant  même  que  les  filets  foient  hors  de 
l’eau.  Il  efl  vrai  que  cjiiand  les  morceaux  paroifTent 
de  prix , l’on  tâche  de  les  repêcher  ; mais  l’on  réufft 
difficilement.  Cette  pêche  efl  très-pénible.  Chaque 
bateau  eft  compofé  de  quatre  à cinq  hommes , cjui 
refirent  foiivent  huit  jours  en  mer , expofés  au  plus 
ardent  foleil.  L’on  profite , pour  cette  opération , du 
calme  des  eaux;  car  quand  la  mer  efl  trop  agitée  , il 
faut  renoncer  à cette  pêche. 

ANTIPATHE  S.  ANT  I P ATHE.  (Pallas) 
( Gorgonia  , Lm.  ) 

Myriophylla.  (Pallas)  Incurva  ramojîjjima. 
pinnulata  , ramis  fpurjîs  dïvarïcatis  , pinnulis  raruif- 
culis  fetacds.  Zoophyt.  pag.  iio.  ' 

Antipatiie  a feuilles  NOMBREUSES.Tige  courbée 
en  dedans,  très-rameufe ; rameaux  épars,  écartés; 
pinnules  rares , fétacées , quelquefois  ramifiées. 

On  le  rencontre  très-fréquemment  avec  les  autres 
Lytophytes. 
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G O RG  O NIA.  GORGONE. 

— CeRATOPHYTA  ( Lin.  ) fubdïchotoma , axlllis 
divarïcatis  , ramïs  virgatis  bifulcatis  , cor  du  nibro  , 
poris  bifariis. 

Gorgone  cératophyte.  Prefqiie  fourchue; 
branches  écartées  aux  aiffelles,  tiges  en  baguettes 
avec  un  fillon  de  chaque  côté  ; écorce  rouge  ; 
pores  de  chaque  côté  fur  les  bords. 

Cette  Gorgone  eft  très-rameufe , flexible.  Elle 
s’élève  à la  hauteur  d’un  pied.  Ses  branches  font 
applaties , couvertes  d’une  écorce  rougeâtre , friable. 

— FerRUCOSA.  (Lin.)  Bifaria  , ramïs  jlexuojis , 
cordcc  calcareo  albïdo.^  poris  prommulis. 

Gorgone  verruqueuse.  Branchue  des  deux 
côtés;  rameaux  flexibles  ; écorce  calcaire  blanchâtre 
avec  des  pores  proéminens. 

— AntipATHES.  (Lin.)  PanlcuLato-ramofa^  ügn» 
txiiis  jlcxuofc  fîriato. 

Gorgone  noire.-  Rameaux  paniciilés,  bois 
tortueux , ftrié. 

Cette  efpèce  efl  grande  Sl  très-belle.  Elle  croît 
à la  hauteur  de  deux  pieds.  Son  bois  ou  fa  fubf- 
tance  intérieure  cft  très  - dure  , d’un  noir  liufant. 
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Les  branches  font  couvertes  d\ine  foule  de  Polypes 
très-vifibles , approchant  de  ceux  que  l’on  nomme 
Ortus  de  mer.  Ils  font  de  couleur  de  cire , & y 
reffemblent  tellement,  qu’au  premier  coup -d’œil 
l’on  fcroit  tenté  de  croire  que  les  branches  ont 
été  enduites  de  cette  fubflance. 

_ Flaeellum.  ( Lin.  ) reticulata  , ramis  interne 
^ comprejjis  , cortice  fuivo. 

Gorgone  en  éventail.  Réticulé , rameux , 
comprimés  intérieurement , écorce  jaune. 

Cette  Gorgone  forme  un  très-joli  réfeau , compofe 
de  mailles  inégales,  les  branches  font  larges,  dif- 
pofées  en  éventail.  L’écorce  eft  par  - tout  d’une 
couleur  jaunâtre.  Ellls , coraUines  , pL  z6. 

\ 

VlMINALlS.  (Ellis.)  Ramis  fubteretibus  dhva- 
ricads  fetaceis  fpaijis  ereclis , carne  jlava  , polypis 
albis  oBo  tentaculads  diJUchls. 

Gorgone  flexible.  Rameaux  prefqne  arrondis , 
écartés,  fétacées,  épars,  droits;  écorce  jaune , po- 
lypes blancs , à huit  bras  , fur  deux  rangs. 

ALCYONIUM.  ALCYON. 

— Bvrs  i.  (Lin.)  Subglohofum  palpofim 
viride. 
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Alcyon  en  forme  de  bourse.  Prefque  globu- 
leux, pulpeux,  de  couleur  verte. 

L’on  rencontre  fréquemment  cet  Alcyon  fur  les 
bords  de  la  mer , où  il  eft  jetté  par  les  vagues.  Il 
varie  finguliérement  pour  la  groffeur.  On  en  trouve 
qui  ne  font  pas  plus  gros  qu’une  noix , tandis  que 
d’autres  font  de  la  grolfeur  des  deux  poings.  Ils  font 
ronds , pulpeux , d’une  couleur  verte , avec  une 
ouverture  au  fommet  plus  ou  moins  grande.  L’in- 
térieur eft  abfolument  vuide,  & reffemble  à une 
veffie  gonflée. 

Cydonicun  (Lin.)  Suhrotundum JpongloJum 
jlavum  læve. 

f 

Alcyon  cotonneux.  Prefque  rond,  fpongieux, 
jaunatre , bffe.  Donutiy  Hijl,  Nat.  de  la  met  Advla— 
tique  , page  66' , pl.  , Alcyonîwn  prlmum. 

Ficus.  (Lin.)  Obovatum  pulpojïim  üvens. 

Alcyon  en  forme  de  figue.  Prefque  ovale  ; 
pulpeux,  livide. 

Cette  efpèce , nommée  vulgairement  Figue  marine^ 
reffemble  beaucoup  à ce  fruit , tant  par  fa  groffeur 
que  par  fa  forme.  Elle  eft  d’une  fubftance  légère, 
fpongieufe , d’un  jaune  pâle  intérieurement , avec 
des  cavités  irrégulières.  L’écorce  extérieure  eft  liffe , 
grisâtre , couverte  de  quelques  tubercules  peu 
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inarqiiés.  Le  fommet  eft  concave,  & préfente  nne 
ouverture  ovale  qui  ne  pénètre  que  jufqu’au  tiers 
de  la  fubftance  intérieure.  Cet  Alcyon  eft  fixé  fur 
des  rochers , & fouvent  fur  la  bafe  des  Lytophytes. 

— LyncurîUM.  ( Lin.)  GLobofum  Jihrofum  jlaviim 
verrucofum. 

Alcyon  Téthie.  Subfiance  globuleufe , fibreufe,  ' 
jaunâtre  & verruqueufe.  Donati , Hijî.  Nat.  dt  Ix 
mer  Adriatique  , page  62  , pL  10. 

Nous  avons  encore  obligation  au  laborieux  Donati 
de  détails  intérefians  fur  cet  Alcyon.  Il  a la  forme 
d’une  orange , & eft  couvert  par  - tout  de  gros 
tubercules.  Lorfqu’il  fort  de  la  mer,  il  cft  mol  & 
flexible  ; il  fe  durcit  peu  - à - peu  à l’air  extérieur. 

« La  Téthie  efi  compofée  de  deux  fubfiances,  dont 
» l’une  efi  ofleufe  & l’autre  charnue.  Au  centre  de 
» la  Téthie  efi  une  vertèbre  fphérique  & compofée 
» d'épines  très-déliées.  Elles  ont  à-peu-près  la  figure 
» d’un  fufeau , & font  placées  fans  ordre.  Elles  font 
«liées  étroitement  l’une  à l'autre  par  des  fibres 
» charnues  & prefque  tendineufes.  De  la  fphère  fe 
» détachent  des  rayons  fans  nombre , qui , pendant 
« que  l’animal  efi  en  vie , fe  rendent  à la  circon- 
« férence  par  le  chemin  le  plus  court.  Chaque  rayon 
« eft  aiifii  compofé  d’une  infinité  d’épines  femblables 
» aux  premières  pour  la  figure , mais  un  peu  plus 
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» grandes.  Elles  font  parallèles  & placées  enforte 
» que  la  pointe  de  l’iine  touche  au  ventre  de  l’autre. 
» De  cette  manière  elles  forment  un  cylindre  con- 
» tinu  , qui , étant  compofé  de  pliifieurs  parties 
» ofîeufes , 6c  d’une  forte  fubflance  charnue  , eft 
» tout  à la  fois  roide  &C  flexible. 

» La  partie  de  cet  animal  qui  eft  entre  la  vertèbre 
» & la  fubftance  corticale , & dans  laquelle  entrent 
» & fe  cachent  les  rayons  que  nous  venons  de 
» décrire , eft  charnue , molle , forte  , & un  peu 
» fpongieiife.  Ses  cavités  renferment  ime  limphe 
» claire , peut  - être  analogue  au  fang  des  autres 
» animaux.  La  chair  qui  lie  les  cônes  & forme  la 
» partie  corticale  de  l’animal , eft  beaucoup  plus 
» folide  & ferme.  De  plus , entre  un  cône  & l’autre 
» font  pofés  des  faifceaux  de  fibres  tendineufes, 
» Lorfque  ces  fibres  fe  contrarient  toutes  à la  fois , 
» la  Téthie  devient  moins  voliimineufe  ; & dès  que 
» les  fibres  fe  relâchent , elle  reprend  fa  groffeur 
» ordinaire  par  l’élafticité  des  rayons.  Ceft  ainfi  que 
» l’on  voit  dans  cet  animal  un  mouvement  de  fyftole 
» Sc  de  diaftole.  Mais  fi  les  faifceaux  des  fibres  fe 
» raccourciffent  fuccefîivement , alors  deux  ou  plii- 
» fleurs  cônes  fe  rapprochent,  la  Téthie  perd  l’équi- 
» libre,  èc  tombe  en  roulant  du  côté  oppofé.  La 
n Téthie  peut  Jouir  du  mouvement  de  rotation 
» tant  qu’elle  eft  jeune , c’eft-à-dire  , tant  que  fa 
» furface  eft  unie,  propre,  & flexible  : mais  lorfque 
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f»  la  Téthie  devient  vieille , elle  devient  fouvent 
» incapable  de  fe  mouvoir.  Ccft  peut-être  en  ref- 
» tant  long -temps  fans  fe  rouler,  qu’elle  donne 
» lieu  aux  teftacées,  aux  p'erres,  & à d’autres  corps 
» lourds  & pefans , de  s’attacher  autour  d’elle.  Ces 
» corps  l’empêchent  abfolument  de  fe  rouler  & de 
» paifer  d’un  lieu  à un  autre.  Devenue  immobile , 
» elle  perd  fa  félicité , & paffe  de  l’état  d’animal  à 
y*  celui  de  plante  animale  ».  j 

S P O N G I J.  ÉPONGE. 

Spongia  officinalis.  Multlformls  wiax  poro- 
JîJfima  lohata  tommtofa.  Ellis , the  Natural  Hillory 
of  Zoophytes , publrshed  by  Solander , pag.  183, 

* 

Spongia  officinalis.  (Lin.). 

Éponge  COxMMUNE.  ( Guatard , Mémoires,  &c. 
tome  4,  page  14g,  pl.  i.)  De  différente  forme, 
tenace,  très  - poreufe , divifée  en  lobes,  tomen- 
teiife. 

Cette  Eponge  eff  très-commune  dans  les  mers 
de  Barbarie.  On  la  trouve  de  toute  grandeur.  Elle 
a quelquefois  un  pied  & demi  & deux  pieds  de 
haut  ; d’autrefois  elle  n’a  pas  quatre  pouces.  Les 
trous  dont  elle  eff  percée  font  très-irréguliers  , ronds, 
longs , ovales  ; fa  fubffance  & fon  tlffu  font  très-mois. 
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prefque  lanugineux.  Sa  forme  eft  oblongue , tron- 
quée à la  bafe , au  moins  dans  celles  que  j’ai  ren- 
contrées , qui  toutes  avoient  été  détachées  des 
rochers , & jettées  fur  le  rivage.  Plus  cette  Eponge 
eft  grofle , plus  fes  trous  font  grands.  Elle  fert  or- 
dinairement à laver  & nettoyer  les  appartemens. 
Elle  fe  déchire  & s’étend  prefque  avec  autant  de 
facilité  qu’un  gros  flocon  de  laine.  Sa  couleur  eft 
ordinairement  d’un  brun  très-foncé. 

— INFUNDIBULIFORMIS.  (Lin.)  Infiindibiiü» 
forrnis  titrbinata  Jlexilis. 

Éponge  en  entont>"Oir.  En  forme  de  poire; 
flexible. 

Cette  Eponge  a bien  la  figure  de  celle  qui  eft 
repréfentée  dans  les  Mémoires  de  M.  Guettard , 
tome  IV,  page  145 , pl.  7,  fîg.  i.  Mais  la  defcription 
qu’il  en  donne  ne  peut  convenir  à cette  efpèce,  qui 
eft  flexible , compofée  de  trous  oblongs  irréguliers  ; 
fa  couleur  efl  d’un  jaune  très-pâle , prefque  blanc. 
Les  parois  font  très-épaiffes , & le  creux  Intérieur 
qui  forme  l’entonnoir  efl  plus  ou  moins  profond. 
Je  crois  qu’elle  doit  être  rapportée  à l’efpèce  que 
j’ai  citée  de  Linnée. 

— Ficiformis.  (nobis)  Foramlnuhta , ri^ldal 
turbinata , apiu  pirforata. 
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Éponge  en  forpvie  de  figue.  Percée  de  petits 
trous , roide , en  ferme  de  poire , trouée  à fon 
fommet. 

Cette  efpèce  d’Eponge  approche  de  la  grof- 
feur  6c  de  la  figure  d’une  figue.  Elle  ell:  un  peu 
rétrécie  à fa  bafe,  6c  s’élève  en  forme  ovale  ou 
conique  : elle  varie  beaucoup.  Un  caraûère  affez 
confiant , efl  d’avoir  à fon  fommet  un  trou  ou  deux 
cenviron  un  pouce  de  circonférence.  Il  efl  peu 
profond.  Quelquefois  l’ouverture  en  efl  petite  ; mais 
fl  l’on  fend  l’Éponge  en  deux , on  trouve  un  vuide 
intérieur  ovale , qui  en  occupe  le  centre , 6c  dans 
lequel  aboutit  l’ouverture  extérieure.  Ces  Éponges 
font  fermes , roides  ; j’en  ai  rencontré  qui  ren- 
fermoient  dans  leur  tifîii  plufieurs  corps  étrangers , 
du  gravier,  des  petites  coquilles,  6c c.  Au  refie, 
cette  efpèce  efl  très-variée , 6c  je  crois  qu’on  doit 
y rapporter  celles  que  M.  Guettard  a fait  graver 
dans  fes  Mémoires , tome  IV,  page  142,  pl.  3. 

Je  ferois  bien  porté  à croire  que  ces  grands  trous, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux  qui  confli- 
tuent  effenticllement  les  Éponges,  ne  doivent  leur 
formation  qu’aux  corps  étrangers  qui  fe  trouvent 
renfermés  dans  les  Éponges,  6c  qui  parolfTent  quel- 
quefois leur  fervir  d’axes  ou  de  noyaux  , en  ayant 
vues  d’entièrement  traverfées  dans  leur  milieu  par 
la  tige  de  quelque  Lytophyte , 6c  par  conféquent 


EN  Barbarie.  65 

percées  par  leurs  deux  extrémités  ; dans  les  trous 
mtérieurs  & vuides , l’on  reconnoît  ailément  que 
les  parties  de  l’Éponge  qui  forment  les  parois , font 
plus  preffées , plus  fermes , comme  celles  d’un  corps 
qui  a été  long-temps  comprimé. 

F L U S T R A.  ESCARE. 

— Foliacea.  ( Lin.  ) FoUacea  ramofa  : laciniis 
cim^iformïbus  rotundaùs. 

Esc  ARE  A FEUILLES  LARGES.  Rameufes,  divifions 
arrondies,  en  forme  de  coin.  ElLis , coralL  pL  29^ 

A. 

La  forme  des  cellules  de  cette  Efcare,  dit  Ellis, 
eft  très-remarquable  ; elles  font  toutes  voûtées  au 
fommet , mais  par  le  bas  elles  fe  retréciffent  un 
peu  des  deux  côtés , pour  faire  place  aux  voûtes 
des  deux  cellules  voifmcs , de  forte  que  par  cette  \ 
fingulière  conftruûion , il  n’y  a point  d’efpace  perdu. 
Chaque  cellule  a fon  entrée  placée  immédiatement 
au-deflbus  de  fa  voûte,  & fes  parois  font  défendues 
par  des  épines. 

—Truncata.  (Lin.)  Foüa  fuhdichotoma  : lacinïii 
ümaribus  truncatis. 

Escare  a FEUILLES  ETROITES.  Feuillcs  prcfque 
fourchues  ; divificns  linéaires  , tronquées. 
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Cette  Eicare , en  s’élevant , fe  partage  en  feuilleâ 
étroites,  & compofées  de  rangs  réguliers 'de  cellules, 
faites  en  forme  de  carrés  oblongs , placées  alterna- 
tivement Tune  près  de  l’autre , & oppofées  à celles 
qui  fe  trouvent  en  pareil  nombre  de  l’autre  côté 
de  la  feuille  : elles  reffemblent  par-là  à un  rayon 
de  miel.  On  voit  fortir  de  ces  feuilles  d’autres  ra- 
mifications toujours  plus  petites  , & garnies  elles- 
mêmes  de  feuilles.  Il  y en  a plufieurs  qui  paroifient 
jointes  enfemble  à leur  partie  inférieure,  par  de 
petits  tubes , comme  dans  les  Corallines  : de  cette 
manière  elles  peuvent  fe  plier  & fe  mouvoir  libre- 
ment dans  l’eau.  EUis , Corail,  pL  z8  , fig.  A. 

— Pi  LOS  A.  ( Lin.  ) Foliacea  varie  ramofa  : poris 
infimo  dente  fetaceo. 

Escare  velue.  Feuillée  avec  des  rameaux  variés; 
une  dent  en  fil  de  foie  fur  le  bord  inférieur  de 
chaque  pore. 

Cette  Efcare  efl  très -petite,  flexible,  un  peu 
fpongieufe.  Ses  cellules , vues  au  microfcope , ont  la 
forme  d’un  cône  renverfé.  A la  bafe  de  l’ouverture 
de  chaque  cellule  l’on  apperçoit  un  poil  foyeux , 
terminé  en  pointe. 


Tu  BU  L ARIA, 
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rUBULARlA,  tubulaire. 

“■  Indivis  A.  ( Lin.)  Culmis  JlmpU^lcimus , gcni- 
cutis  contortis. 

Tubulaire  d’une  seule  PikcE.  Tuyaux  en  forme 
de  chaume  très-fimples , nœuds  contournés. 

Cette  Tubulaire  efl  compofée  de  tuyaux  droits’ 
& fimples , femblables  aux  tiges  des  graminées , fans 
aucunes  rnmilicarions.  Ces  tuyaux,  de  diiîance  à 
autre  , font  divifés  par  des  efpèces  de  nœuds - 
arrondis.  Au  fommet  de  chaque  tuyau  l’on  voit 
lortir  un  Polype  a bras  d un  beau  rouge  pourpre. 
Ces  Tubulaires  fe  rencontrent  fréquemment  fur  des 
coquilles  & autres  corps  marins. 

Ris lULOSA.  ^Lin.)  Culftiis  dich.otc'ijîïs  cirticu-^ 
lotis  y impnjjloiübiis  rhombeis. 

T UBULAIRE  FISTULEUSE.  Tiges  fourchues , arti- 
culées ; cellules  rhomboïdes. 

Cette  efpèce  eft  compofée  de  tubes  cylindriques 
& membraneux , qui  fe  divifent  conRamment  en 
deux  ; les  cellules  font  faites  en  lofange , quelquefois 
elles  font  voûtées  au  fommet  ; elles  ont  d’autres 
fois  la  figure  d’un  cercTuell.  Lorfque  cette  Coralline 
a etc  expofee  pendant  quelque  temps  fur  le  rivage, 
elle  devient  blanche  & fort  dure.  EUis , Corail.  pL  23. 

Fart.  IL  £ 
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CORALLINA.  COR  AL  LINE. 

■—  Tuna.  ( Ellis , Nat.  Hift.  of  Zoophytes.)  Tri- 
chotoma  arùculata,  artïcuüs  comprcjjîs  planis  fiibro- 
tuiidis  , pi.  20  , Jig.  E. 

CoRALLiNE  ORBICULATRE.  Tiges  à trois  branches 
articulées;  articulations  comprimées,  planes,  pref- 
que  rondes. 

Cette  Coralline  efl:  fort  fingulière  par  fa  forme. 
Elle  fe  préfente  comme  la  plante , connue  vulgai- 
rement fous  le  nom  de  Raquette  ou  Figuier- dTnde. 
( CaHus  Opuntia  , Lin.  ) Les  articulations  fem- 
blables  aux  feuilles  de  la  Raquette , font  prefque 
rondes  ou  ovales,  placées  à la  fuite  les  unes  des 
autres.  Les  premières , celles  qui  forment  la  bafe 
& le  tronc , font  plus  épaiffes , alongées , prefque 
cylindriques , un  peu  en  forrne  de  cône  ; elles  pouf- 
fent eiifuite  des  tiges  qui  fe  divifent  eu  deux  , trois 
& quatre  branches.  L’œil,  armé  d’une  loupe, 
diflingue  aifément  les  petites  cellules  nombreufes, 
& en  forme  de  pores  arrondis , qui  couvrent  les 
deux  furfaces  de  cette  Coralline.  Ellis,  avec  le 
microfcope,  après  avoir  fait  dilToudre  la  matière 
crétacée  dans  du  vinaigre,  a vu  les  tubes  faits  en 
forme  de  gonds  ou  de  pivots , qui  fe  divifent  en 
ramifications , lefquelles  s’étendent  fur  les  fuperficies 
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plates  de  chaque  articulation , & fe  terminent  par 
des  petites  coupes,  qui,  jointes  enfemble  par  les 
côtés,  repréfentent  au  naturel  les  gâteaux  des  abeilles  : 
chaque  coupe  a au  fond  un  petit  trou , par  lequel 
elle  communique  avec  un  petit  tube  particulier  de 
l’une  des  coupes  des  moindres  branches , & le  fommet 
de  chacune  de  ces  coupes  répond  à un  pore  de  la 
furface  crétacée.  ( Ellis , Corail.  pL  2S , fig.  a.  b.  c.  ) 

Cette  efpèce  de  Coralline  reflemble  beaucoup  à 
celle  que  Linné  appelle  Corallina  opuntia  ; mais  les 
articulations  font  en  forme  de  reins,  &:  leurs  bords 
préfentent  fouvent  des  finuofités , au  lieu  que  dans 
celle  que  je  viens  de  décrire,  les  bords  font  arrondis , 
& les  articulations  orblculaires.  J’ai  trouvé  cette 
Coralline  attachée  aux  rochers  fur  les  bords  de  la 
mer  au  Bâillon  de  France  & à la  Calle. 

— OfficiNALIS.  (Lin.)  Sublipinnata , ardculis 
fubturbïnatis. 

Coralline  commune.  Prefque  deux  fois  ailée  ; 
articulations  prefque  en  forme  de  poire. 

Cette  Coralline  eil  une  des  plus  communes.  On 
la  trouve  par  - tout  fur  les  rochers , fur  les  co- 
quilles & les  corps  marins.  Sa  couleur  ordinaire  eil 
d’un  verd  pâle.  Expofée  à fec  fur  le  rivage  elle 
blanchit , & devient  ferme  & très  - fragile.  La 
furface  crétacée  fait  effervefcence  & fe  diiTout 
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promptement  dans  le  vinaigre.  Les  tiges  font  com- 
pelées  de  tubes  qui  s’engrainent  les  uns  dans  les 
autres.  Ils  ont  la  forme  d’un  cône  tronqué.  Des 
deux  côtés  de  leur  ouverture  il  fort  des  tubes  de 
meme  forme  qui  en  produifent  d’autres , & repré- 
fentent  des  rameaux  oppofés  les  uns  aux  autres. 
Toute  la  furface  ed:  couverte  de  pores  arrondis, 
oii  probablement  fe  logent  les  Polypes.  Elüs , ConilL 
24 , fig.  a. 

— Rubens.  (Lin.)  Dichotoma  capillarls  fafliglata  '^ 
drtlcidls  fuperioribus  cUvatis. 

CoRALLiNE  PwOUGE.  Branches  fourchues,  capil- 
laires , en  faîte  ; articulations  fupérleures  élevées. 
Ellis , Corail,  pl.  24  , fi  g.  f. 

Cette  jolie  petite  Coralllne  ed  compofée  de  tiges 
aulTi  minces  que  des  cheveux  qui  fe  divifent  en 
deux.  Ces  tiges  font  formées  par  des  tubes  alongés 
& grolTis  il  leur  partie  fupérieure.  Elle  croît  fur 
les  rochers,  & très -fou vent  fur  des  coquilles , oii 
elle  vient  en  touifes  arrondies  6c  forme  une  rofette 
d’une  belle  couleur  rouge.  Expofée  à l’air , elle 
perd  peii-à-peu  fa  couleur  qui  varie  même  dans  la 
mer. 

— Fragilissima.  ( Lin.  ) Dichotoma , arùcidis 
firiformibus  divarkatis  apicc  bafique  laüoribiis. 
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CORALLINE  FRIABLE.  Foiirchue  ; articulations 
filiformes,  écartées,  élargies  à leur  fommet  à 
leur  bafe. 

Cette  Coralline  m’a  paru  être  la  même  que  celle 
qui  eû  gravée  dans  Ellis  Nue.  of  Z oophy tes 

pL2i.f.d.).  La  mienne  eft  plus  tortueiife  , les  tubes 
beaucoup  plus  grêles , plus  minces , arrondis  par-tout 
également.  Elle  croît  abondamment  fur  une  efpèce  de 
fucus  où  elle  forme  une  touffe  de  cheveux  entremêlés. 
Elle  efi  blanche , très-fragile , & fe  réduit  en  poudre 
entre  les  doigts. 

SERTULARIA.  SERTULAIRE. 

~ Rosacea.  ( Lin.)  Paniculatci  dentlculis  oppojitls 
truncatis  ; raniis  altcrnls , ovariis  coronato-fpïnojis. 

Sertulaire  en  rosette.  Tige  paniculée  avec 
des  petites  dents  oppofées  tronquées  ; rameaux 
alternes  ; ovaires  couronnés  par  des  épines. 

Cette  Sertulaire  croît  ordinairement  fur  différentes 
Corallines.  Ses  branches  font  alternes , garnies  de 
petites  dents  oppofées.  Ses  véficules , groffies  au 
microfeope , dit  Ellis , reffemblent  à la  fleur  d’une 
Grenade  qui  commence  à s’entre  ouvrir.  Il  en  fort 
un  Polype  qui  déploie  6c  alonge  fes  pattes  lorfquc 
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l’on  plonge  cette  Sertiilaire  dans  de  l’eau  de  mer. 
ElLis  , Corail,  pl.  4 y f n.  >\ 

— Abietina.  (Lin.)  DcTiticulis  fuboppojitls  tuhu-' 
îojis  y ovarlis  ovalibus  , ramis  pinnato-alurrùs, 

Sertulaire  en  forme  de  sapin.  Petites  dents 
prefque  oppofées,  en  tube;  ovaires  ovales;  rameaux 
ailés  & alternes. 

Les  véficules  ou  les  cellules  des  Polypes  Ibnt 
tronquées  , ovales  ; les  branches  font  alternes , 
garnies  de  petites  dents  oppofées.  , 
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RÉGNE  VÉGÉTAL. 


D ÉTOURNONS  enfin  nos  regards  des  monfires  de 
de  la  Barbarie , pour  ne  plus  les  arrêter  que  fur  la 
brillante  végétation 'qui  y règne  pendant  une  partie 
de  l’hiver  & du  printemps.  L’afpeft  de  ce  pays  efi: , 
à la  vérité,  trifie  & lugubre;  les  forêts,  prefque 
toutes  compofées  de  lièges,  n’offrent  de  loin  qu’une 
teinte  fombre  noire  : l’Y eufe , le  Lentifque , le 
Filaria,  l’Arboufier,  quoique  d’un  verd  un  peu  plus 
clair,  ne  rendent  pas  les  coteaux  oîi  ils  croiffent 
beaucoup  plus  rians;  d’ailleurs,  l’incendie  de  chaque 
été  noircit  les  troncs  des  arbres , & ne  laifTe  que 
les  tiges  à demi  - brûlées  des  arbriiTeaux  : mais  dès 
que  les  pluies  de  l’automne  ont  rafraîchi  la  terre , 
dès  que  les  vents  de  janvier  ont  adouci  leur  haleine-, 
la  verdure  des  prairies  s’embellit  alors  d’un  grand 
nombre  de  fleurs  infiniment  agréables  à la  vue  par 
la  variété  de  leurs  couleurs  & de  leurs  formes , 6c 
l’air  ne  parvient  à l’odorat  que  chargé  des  émanations 
fuaves  des  Narciffes , des  Clématites , des  Lupins,  des. 
Orangers  6c  des  Myrthes.  Aux  mois  d’avril  6c  de 
mal  la  Barbarie  n’eft  plus  qu’un  vafle  parterre  d« 
fleurs.  Sans  les  moeurs  féroces  de  fes  habitans,  1« 
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voyageur  enchanté , fe  croiroit  tranfporté  dans  la 
valiée  délicieiife  de  Tempe,  ou  au  milieu  des  jardins 
de  l’heureux  Eden.  Que  de  riches  tréfors  pour  le 
Naturalise  fur  Ses  montagnes  & les  coteaux , dans 
les  forêts  & les  plaines  ! A chaque  pas , nouveaux 
fujets  d’admiration,  nouvelles  jouilTances.  Char- 
mantes fleurs!  que  de  fois- votre  pompe  majeftueufè, 
votre  éclat  fédiiifant  m’ont  fait  oublier  que  j’habîtois 
au  milieu  des  monftres , & que  peut-être  la  mort 
m’attendoit  à quatre  pas  ! que  de  fois  , en  vous 
contemplant , tranfporté  d’enthoufiafme  & de  recon- 
noiffance , j’ai  ofé  élever  mes  idées  iufqu’au  trône 
fublime  de  l’auteur  de  tant  de  merveilles  ! Loin  de 
moi  ces  imaginations  Sériles,  ces  cœurs  de  glace 
qui  voudroient  que  je  foulaffe  avec  indiiférence  ce 
magnifique  tapis  que  le  Créateur  a étendu  fous  mes 
pieds!  loin  de  moi  ces  égoïftes  infenfibles  pour  qui 
Ja  plus  belle  plante  n’a  aucun  intérêt  fi  elle  ne  fert 
à perfeéllonner  leurs  mets , ou  à guérir  leurs  indi- 
gcfilons  : non , charmantes  fleurs , tranfportées  dans 
ma  patrie , je  ne  fouillerai  point  votre  éclat  en  vous 
pilant  dans  un  mortier.  Ah  ! plutôt  croifl'ez  dans 
ces  jardins  fondés  en  votre  honneur  par  des  Mo- 
narques éclairés  & bienfaifans  : que  l’amateur  vienne 
admirer  l’éclat  de  vos  pétales , & les  opérations 
myflérieufes  qui  s’exécutent  dans  l’intérieur  de  vos 
corolles.  Faites  le  délaflement  des  cœurs  honnêtes 
& fenfibles , les  délices  du  citoyen  vertueux , du 
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paîfible  philofophe  : non , je  ne  prendrai  jamais 
pour  un  méchant  celui  que  je  verrai  porter  fur 
vous  des  regards  d’admiration  & de  plaiürs.  Il  eft 
un  genre  d’occupation  & de  délaffement  qui  tient 
plus  qu’on  ne  penfe  aux  inclinations  bonnes  ou 
perverfes  de  celui  qui  s’y  livre. 

La  Barbarie , placée  fous  un  ciel  plus  brûlant 
encore  que  le  Portugal,  l’Efpagne  & l’Italie,  offre, 
le  long  de  fes  côtes , la  maffe  des  plantes  que  l’on 
trouve  dans  les  provinces  les  royaumes  du  midi 
de  l’Europe  ; mais  à mefiire  que  l’on  s’avance  dans 
les  terres , dès  que  l’on  a traverfé  la  pente  des 
montagnes  de  l’Atlas  qui  regarde  la  mer,  ces  plantes 
difparoiffent  : ce  n’cif  plus  la  mem.e  nature  ; ce 
ne  font  plus  ces  bofquets  fleuris  , ces  forets  ver- 
doyantes , ces  gazons  couverts  de  mille  efpèces 
de  fleurs  ; des  rochers  arides  & pelés , des  fables 
ftériles , un  fol  brûlant  fuccèdent  à ces  coteaux 
fertiles  , à ces  pâturages  abondans , à ces  vaftes 
plaines  couvertes  de  moiffons.  Le  défaut  de  fources, 
l’air  embrafé  du  midi  s’oppofent  à la  végétation  fur 
le  revers  de  l’Atlas  du  côté  du  Saura.  Cette  partie 
eft  prefque  inhabitable , & en  effet  très-peu  habitée. 
Revenons  donc  à cette  riche  végétation , & fuivons 
un  inftant  les  travaux  des  Arabes  cultivateurs  ou 
bergers. 

Dans  ce  fortuné  climat  les  produélions  naturelles 
n’ont  point  à craindre  l’intempérie  des  faifens.  Jamais 
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les  rigueurs  de  l’hiver , les  froids  tardifs , les  pluies 
trop  abondantes , les  fécl^relfes  trop  longues , un 
brouillard  empeflé , une  grêle  pernicieufe,  ne  dé- 
truilent  l’efpérance  du  cultivateur.  Sous  cet  heureux 
ciel  le  printemps  y ed:  prefque  continuel , la  tem- 
pérature de  l’hiver  eft  à-peii-près  celle  de  notre  mois 
de  mai  : des  pluies  fréquentes , réunies  aux  rayons 
d’un  foleil  vivifiant  y développent , pendant  cette 
faifon , une  abondante  végétation  , 6c  le  mois  de 
janvier  offre,  en  Barbarie,  tous  les  agrémens  de 
notre  printemps.  Le  fol , quoique  peu  cultivé , y 
eü  très-fertile.  Sa  nature  eft  une  argile  rendue  légère 
par  le  fable  qui  s’y  trouve  en  abondance  ; ou  bien 
ce  n’eft  que  du  fable  mêlé  aux  débris  annuels  des 
plantes , d’oii  il  réfulte  une  terre  noirâtre , légère , 
fans  confidance , mais  d’un  excellent  produit. 

Lorfqiie  les  Maures  fe  propofent  d’enfemencer 
un  terrein  qui  ne  l’a  point  encore  été , ils  com- 
mencent par  mettre  le  feu  à toutes  les  herbes  inutiles. 
Bs  ne  font  qu’un  feul  labour  dans  le  mois  de  no- 
vembre , & ce  labour  confifte  à gratter  un  peu  la 
terre  à fa  fuperficie.  La  forme  de  leur  charrue  ne 
leur  permettroit  pas  de  former  des  filions  bien 
profonds.  Un  fimple  foc  attaché  à une  longue  pièce 
de  bols  coudée  dans  fon  milieu , & terminée  par 
le  joug  qui  s’attache  aux  cornes  de  deux  bœufs , eft 
leur  feul  inftniment  de  labour.  Ce  travail  achevé, 
ils  jettent  à l’aventure,  fans  ordre,  fans  principes. 
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les  grains  qu’ils  veulent  recueillir.  Ils  ne  prennent 
pas  même  la  peine  de  les  recouvrir.  Ces  champs 
une  fois  enfemencés  font  abfolument  abandonnés 
jufqu’au  temps  de  la  moiffon  , qui  arrive  à la  fin 
de  mai , quelquefois  en  avril.  Us  coupent  les  épis 
avec  une  efpèce  de  faucille  ^ abandonnent  la 
paille,  à laquelle  fouvent  ils  mettent  le  feiuPour 
faire  fortir  le  blé  de  fes  valves , ils  le  font  fouler 
fous  les  pieds  des  boeufs  & des  mules  , comme  je 
l’ai  vu  pratiquer  en  Provence.  Après  avoir  mis  en 
réferve  leurs  provifions  dans  des  magafins  en  terre , 
nommés  matamores  , oii  le  blé  fe  conferve  pendant 
plufieurs  années  fans  fe  gâter , ils  vendent  le  refte 
aux  Négoclans  Européens. 

Les  Maures  ne  connoiffent  point  du  tout  les 
engrais.  Ils  en  ont  cependant  de  deux  fortes , & 
le  hafard  femble  venir  au  fecours  de  leur  Ignorance. 
Ils  ont  coutume , tous  les  ans  après  la  moiffon  , 
(comme  je  l’ai  déjà  dit)  de  mettre  le  feu  par-tout. 
Cet  incendie  général  dure  plus  de  deux  mois.  Les 
cendres  abondantes  qui  en  réfultent  bonifient  le 
terrein , fur-tout  après  avoir  été  détrempées  par  les 
pluies  de  l’automne,  & mélangées  par  le  labour. 
Le  fécond  engrais  vient  de  leurs  nombreux  rou- 
peaux.  Comme  ils  cultivent  ordinairement  les  lieux 
qu’ils  habitent  ou  qu’ils  ont  habités , & qu’ils 
changent  fouvent  de  local , le  terrein  infenfiblement 
fe  trouve  enfumé  fans  foins , fans  fatigues , & qui 
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plii5  eft , fans  qiie  les  Maures  s’en  doutent.  Ajoutons 
a cela  que , comme  il  y a peu  de  terre  cultivée , 
il  eft  rare  qu’ils  labourent  le  même  champ  plurieurs, 
années  de  fuite.  Ils  choinftent  toujours  celui  qui 
cft  le  plus  à leur  portée.  La  terre,  par  ce  moyen , 
ne  cefîe  point  d’être  neuve  ; elle  répare , avec  le 
temps,  par  la  deftruêtion  des  végétaux,  ce  quelle 
peut  avoir  perdu  par  la  culture. 

Il  eft  alfé  de  juger,  d’après  cela,  combien  ce 
3 prefque  inculte , deviendroit  précieux  entre 
les  mains  de  bons  agriculteurs.  Quand  l’homme  y 
auroit  les  faifons  6c  les  élémens  à fa  difpofition , 
il  ne  pourroit  les  rendre  plus  favorables.  Quelques 
pluies  d’automne  difpofent  la  terre  au  labeur.  Celles 
de  l’hiver  réunies  à une  chaleur  modérée , déve- 
loppent la  végétation  , la  nourriftent.  Dans  le  prin- 
temps , le  foleil , déjà  brCilant , hâte  la  maturité 
& la  perfeaionne  ; de  forte  qu’au  mois  de  juin  , 
au  moment  oii  commencent  les  grandes  chaleurs  , 
la  terre  n’a  plus  rien  à produire , & le  cultivateur 
a ceffé  de  recueillir.  C’eft,  je  l’avoue,  un  fort  trifte 
fpeclacle  que  la  Barbarie,  en  juillet,  août , feptembre 
& une  partie  d’oftobre.  Tout  eft  brûlé,  defféché  : 
la  terre  n’offre  qlie  des  crevaffés  & qu’une  aridité 
ftérile  : elle  eft  par-tout  couverte  des  reftes  de  l’in- 
cendie allumé  par  les  Maures  ; les  arbres  n’offrent 
plus  d’ombrages;  leurs  téuilles  dévorées  par  les 
flammes,  & leurs  troncs  noircis  & prefque  en 


EN  Barbarie.  77 

clîarbon , jettent  une  triftefîe  fombre  dans  l’ame  du 
voyageur.  Il  n’y  a d’habitables  que  les  lieux  aqua- 
tiques , quand  leurs  eaux  ne  font  point  entièrement 
évaporées.  Quant  aux  marais,  aux  étangs,  il  fimt 
les  fuir.  Les  vapeurs  abondantes  & fétides  qui  s’en 
exhalent , occafionnent  une  foide  de  maladies  épi- 
démiques auxquelles  les  Européens  font  beaucoup 
plus  fujets  que  les  Maures.  J’ai  quelquefois  été  faifi 
de  violens  maux  de  tête  &:  de  cœur,  en  herborifant 
fur  leurs  bords  : ces  exhalaifons  fétides  me  fiiffo- 
quoient , je  ne  doute  point  que  je  n’en  eiiffa 
été  la  viâ:lme , fi  je  m’y  étois  arrêté  trop  long-temps, 
L’Olivier , la  Vigne , la  Grenade  &c  l’Arboiifier, 
qui  croiflént  fur  les  coteaux  en  abondance  & fans 
culture,  prouvent  combien  il  ferolt  avantageux  de 
les  y cultiver.  L’Arbciife  , qui  ne  mûrit  point 
parfaitement  en  Provence , qui  y efl  indigefte , eü 
un  fruit  excellent  en  Barbarie.  Nos  légumes,  tranf^ 
portés  d’Europe,  m’ont  paru  très-inférieurs , pour 
le  goût,  à ceux  de  nos  provinces  feptentrionales. 
Peut-être  le  terrein  n’efi-il  pas  affez  gras  pour  leur 
procurer  cette  faveur  qu’elles  acquièrent  dans  nos 
jardins  potagers?  Les  Melons  n’y  ont  point  ce  parfum 
exquis  qui  caraciérife  ceux  de  la  Provence  : les 
Oranges  y font  abondantes , mais  fades  ; les  Limons, 
les  Citrons,  les  Bergamortes  n’ont  pas  le  même 
degré  de  bonté  que  ceux  d’Europe  ; la  culture  occa- 
üonne  peut-être  cette  différence.  Tous  ces  arbres 
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croiffent  en  plein  champ,  & font,  en  toute  faifon, 
chargés  de  fruits  nombreux. 

L’étendue  & la  bonté  des  pâturages  font  que  les 
Maures  prennent  peu  de  foin  de  l’éducation  de  leurs 
troupeaux.  Ils  les  laiffent  continuellement  en  plein 
air.  Pendant  huit  mois  de  l’année  ils  font  très-bien 
nourris  ; mais  ils  deviennent  extrêmement  maigres 
dans  le  temps  des  grandes  chaleurs.  Les  Maures , 
livrés  tout  entiers  à l’oifiveté,  ne  fe  donnent  pas 
même  la  peine  d’amaffer  du  foin  pour  ce  temps  de 
féchereffe.  Ils  fe  contentent  alors  de  camper  près 
des  endroits  aquatiques  , où  les  beftiaux  n’ont, 
pour  toute  nourriture,  que  les  mauvaifes  herbes 
des  marais , beaucoup  de  joncs , de  prêles , de 
rofeaiix , &c.  La  chair  des  bœufs  & des  moutons , 
qui  n’ed  jamais  bien  délicate , devient , en  été  , 
coriace , sèche  & fade.  Les  bœufs  y font  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  de  France , les  brebis  y mul- 
tiplient confidérablemœnt,  & donnent  une  laine  ex- 
trêmement fine  & blanche.  La  tonte  s’en  fait  dans 
le  mois  de  mai.  Jamais  les  Maures  ne  châtrent  aucun 
de  ces  animaux. 

Outre  le  Blé , l’Orge , les  Fèves , les  Maures 
cidtivent  encore,  du  côté  de  Tunis,  le  Sorgho,  la 
Canne  à fucre.  Prefque  par -tout  ils  sèment  du 
Tabac.  Le  Mélouchier  & le  Gombo  fe  cultivent 
pour  les  culfines;  mais  en  général  les  Maures 
&:  les  Arabes  tirent  très  - peu  parti  d’un  pays  aufîi’ 


EN  Barbarie.  79 

fertile.  L’emploi  qu’ils  font  des  végétaux  dans  la 
Médecine  & les  Arts , fe  réduit  à un  très  - petit 
nombre  de  plantes.  J’aurai  foin  de  les  indiquer 
à mefure  quelles  fe  préfenteront.  Toutes  les  fois 
que  j’ai  eu  une  plante  nouvelle  à décrire  & à 
nommer,  j’ai  toujours  ajouté  le  mot  après 

le  nom  fpécifique  de  la  plante.  J’ai  été  aidé  dans 
ce  travail  par  M.  le  Chevalier  de  la  Mark , qui  a 
bien  voulu  vérifier  toutes  mes  efpèces,  & me  com- 
muniquer fes  obfervations. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

MONANDRIE-MONOGYNIE. 

S ALI  CORN  IJ.  SALICORNE. 

Fruticosa,  (Lin.)  Caule  ereclo  fruticojo. 

Salicorne  ligneuse.  Tige  droite  ligneufe. 

Elle  efl  très-abondante  fur  les  bords  de  la  mer  à 
Bonn&  & à la  Callc. 


D I G Y N I E. 

CALLITRICHE.  CALL  ITRIC 

— Verna.  ( Lin.  ) Foüis  fupmorlbus  ovalihus  ^ ' 
^orlbus  ajidrogynis. 
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Callitrtc  printannier.  Feuilles  fiipériéiircs 
ovales;  fleurs  androgynes, 

— j4utumnalis.  (Lin.)  Foliis  omnibus  llmarihus 
aplcs  bifidis , jloribus  hcrmaphroditis. 

Callitric  d’automne.  Toutes  les  feuilles  li- 
néaires , divifées  en  deux  à leur  fommet  ; fleurs 
hermaphrodites. 

L’une  & l’autre  efpèce  couvrent  les  mares  & les 
eaux  flagnantes. 

SECONDE  CLASSE. 

diandrie-monogynie: 

P HILLYREA,  F I L A R I A.- 

— Media Filaria  à feuilles  moyennes. 

— Angustifolia.  Filaria  à feuilles  étroites. 

— Latîfolia.  . . . Filaria  à feuilles  larges. 

Les  collines  & les  lieux  arides  en  font  couverts. 

Ces  trois  plantes  offrent  un  grand  nombre  de 

variétés  intermédiaires , & rentrent  tellement  l’une 

dans  l’autre , que  je  fuis  très-porté  à croire , avec 

< 

M.  le  Chevalier  de  la  Mark,  qu’elles  ne  font  qu’une 
feule  efpèce.  Ybyei  le  Dicîion,  Encyçlop, 
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O L E J.  olivier. 

Europæa.  (Lin.)  Fùüis  lanuolatls^ 

Olivier  d’Europe.  Feuilles  lancéolées. 

L’Olivier  croît  par  toute  la  Numidie  dans  les 
terreins  fecs  & fur  les  collines.  Celui  qui  vient  fans 
culture  varie  beaucoup.  J’y  ai  rencontré  XOka  ku* 
xïfolia  ( Olivier  à feuilles  de  buis  ) du  Jardin  du 
Roi.  Il  refte  petit,  mal-fait,  & ne  perd  jamais  le 
port  d’un  arbriffeau.  Je  n’ai  pu  y découvrir  de 
fruits.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  dures,  d’un 
verd  très-obfcur  en  deffus , d’un  verd  plus  clair 
en  deflbus.  Lorfque  quelques-unes  de  fes  tiges  s’élan- 
cent, les  feuilles  peu-à-peu  deviennent  lancéolées. 

Les  olives  fauvages  font  petites , alongées , peu 
charnues.  Celles  que  l’on  recueille  à Bo/i/ie  font  plus 
grofles  & plus  rondes.  Les  Oliviers  cultivés  en 
Barbarie  font  bien  plus  beaux  & plus  élevés  que 
ceux  que  j’ai  vus  en  Provence,  J’ignore  s’ils  donnent 
de  meilleure  huile. 

VERON  ICA.  VÉRONIQUE. 

ArvensIS.  ( Lin.  ) Floribus  foUtarlis  ; foliîs 
iordatis  incijis  pcdunculo  longioribus. 

VÉRONIQUE  DES  CH  AM  PS.  Fleurs  folitaires  ; feuilles 
en  cœur,  découpées  y plus  longues  que  les  pédoncules, 

Part.  //,  E 
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VERBE  N J.  VERVEINE. 

— OFFlcINALls.(]Jm.^  Tetrandra,  fplcis  fiüfor- 
mibus  panïailatis , foliis  muLtijido  lacinlatis  , cault 
foLuarlo. 

Verveine  usuelle.  Quatre  étamines  ; épis  fili- 
formes, panicLilés;  feuilles  à plufieurs  découpures  ; 
tige  folitaire. 

S A L V I A.  SAUGE. 

~ Verbenaca,  (Lin.)  Foliis  fcrratis  Jînuatls 
Iccviufculls  , coroLüs  calyce  ar.gufliorlbus. 

Sauge  a feuille  de  Aer^^eine.  Feuilles  en  dents 
de  fcie , (innées , un  peu  lifles  ; corolles  plus  étroites 
que  le  calice. 

Harmlnum  fylveflrc  minus , incifo  folio  ^fiorc  aiurcoi 
Barr.  icon.  208. 

Cette  efpèce  a aiifTi  beaucoup  de  rapport  avec  la 
figure  220.  Elles  paroifTent  ne  différer  l’une  de 
l’autre  que  par  l’épi  un  peu  plus  grêle , & les  feuilles 
plus  ou  moins  finuées. 
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'ANTHOXANTHUM.  F LO  U VE. 

~ Odoratum.  (Lin.)  Spica  oblonga  ovata^ 
jlofculis  fubpediincuUitls  arifîa  longioribus. 

Flouve  odorante.  Épi  oblong,  ovale;  fleurs 
prefqiie  pcdonculécs , plus  longues  que  la  barbe. 

TROISIÈME  CLASSE. 

TRIANDRIE-MONOGYNIE. 

rALERIANJ.  VALERIANE. 

— Calcitrapa.  (Lin.)  Floribiis  rnonandris , folUi 
pînnatifidis. 

Valériane  chausse-trappe.  Fleurs  à une  éta- 
mine ; feuilles  prefque  ailées. 

— CoRNUCOPlÆ.  ( Lin.  ) FLoribus  diandrls  rln- 
genûbus  , foliis  ovatîs  ftjjîlibus. 

Valériane  corne-d’ abondance.  Irrégulière , 
à deux  étamines  ; feuilles  ovales , fefFdes. 

Cette  efpèce  varie  à fleurs  purpurines  & à fleurs 
blanches,  Elle  croît  dans  les  prairies. 

F î 
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— Phu.  (Un.)  Florlbiis  tnandrïs  , follis  caullnîs 
plnnaàs  ; raiicalibus  indivijis. 

Valériane  phu.  Fleurs  à trois  étamines;  feuilles 
caulinaires  ailées  ; les  radicales  entières. 

Ceft  dans  les  lieux  humides  & fablonneux  du 
côté  diiBaftion  de  France,  que  j’ai  trouvé  cette  jolie 
efpèce. 

Lo  CV  ST  A.  ( Lin.  ) Floribus  tnandrïs  , cauU 
dïchotomo , follis  llmarlbus. 

Valériane  macke.  Fleurs  à trois  étamines  ^ 
tige  fourchue  ; feuilles  linéaires. 

J’ai  trouvé  les  deux  variétés  Olltorla  & Coronata^ 
& une  trolfième  à feuilles  plus  étroites , & à fleurs 
purpurines. 


I X I A,  I X I E. 

— Bulbocodium,  (Lin.)  Scapo  ramofo ^ fLorlbu% 
folitariis  y follis  fulcatls  rcfkxis. 

IxiE  BULBOCODE.  Tige  rameufe;  fleurs  folitalres; 
feuilles  fillonnées,  rabattues. 

Cette  jolie  petite  plante  fait  l’ornement  des  bof* 
quets  dans  le  mois  de  décembre.  Elle  offre  de  grandes 
variétés  dans  fa  couleur,  tantôt  bleue,  tantôt  vii>: 
iette,  rouge,  ou  blanche. 
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GLADIOL  US.  GLAYEUL. 

“ COMMUNIS.  ( Lin.  ) Fouis  cnjlformibus  , jlch> 
rlbiis  dijîantlbus, 

Glayeul  cOxMMUN.  Feuilles  en  forme  d’épée; 
fleurs  écartées. 

II  varie  à fleurs  purpurines  & à fleurs  blanches. 

IRIS.  IRIS. 

JUNCEA.  ( nobis)  îmberbis  , foüis  junccîs  fitf 
formibus , Jcapo  unîfloro  , fpathis  mucronatîs. 

Iris  a feuilles  de  jonc.  Point  de  barbe  ; feuilles 
en  forme  de  jonc;  filiformes  ; tige  à une  fleur;  fpathes 
terminées  par  une  pointe. 

Cette  belle  Iris  efl  très-commune  fur  toutes  les 
collines  dans  le  mois  de  mai.  Elle  approche , par 
fa  corolle,  de  l’/m  fœtlda , mais  fes  feuilles  font 
filiformes , femblables  à celles  du  jonc  : elles  font 
glabres , ftriées , de  la  longueur  de  la  tige.  Celle-ci 
eft  articulée , creufe , foible prefque  femblable  au 
chaume  des  Graminées.  Les  deux  écailles  de  la  fpathe 
font  oblongues,  minces,  tranfparentes , terminées 
par  une  longue  pointe  foible , un  peu  recourbée, 
La  corolle  efl  jaune  ; les  pétales  font  veinés , prelquo 
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arrondis , ouverts , fans  barbe.  Il  n’y  a ordinaire- 
ment qu’une  feule  fleur  fur  chaque  tige.  Elle  croît 
à la  hauteur  d’un  pied. 

Alat A.  ( nobis  ) Irnberbis , folils  enjîformlbus 
tubo  longo  filiformi , petalis  mtmoribus  mmlmis. 

Iris  ailée.  Point  de  barbe  ; feuilles  en  forme  d’épée; 
tube  long , filiforme  ; pétales  intérieurs  très-petits. 

Cette  Iris  ne  s’élève  pas  tout  - à - fait  à un  pied. 
Elle  porte  une,  quelquefois  deux  fleurs  fur  le  même 
pédoncule.  La  corolle  efl  d’un  bleu  violet  : elle  n’a 
point  de  barbe.  Les  trois  pétales  extérieurs  font 
très-grands , ovales , élargis , longs  de  trois  pouces  ; 
les  intérieurs  font  très-étroits , de  deux  tiers  plus 
courts  que  les  extérieurs.  Deux  s’échappent  en 
dehors  , & repréfentent , à la  bafe  de  la  corolle , 
deux  petites  ailes  dans  une  pofition  horizontale.  Le 
tube  efl  fort  long , filiforme.  Il  porte  prefque  de 
la  bafe  de  la  racine,  oîi  fe  trouve  le  germe  porté 
fur  un  pédicule  très-court.  Les  feuilles  font  larges, 
terminées  en  pointe.  La  racine  efl  une  bulbe.  J’ai 
trouve  cette  plante  en  fleurs  dans  le  mois  de  no- 
vembre aux  environs  de  Bonne  à Hyppone. 
Elle  croît  fiir  les  rochers. 

UnguICULARIS.  (nobis.)  Imherbls^  titbo 
for  mi  longi£imo,  petalis  omnibus  ereÜis  fubœqualibus. 
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Iris  a longs  onglets.  Point  de  barbe  ; tube 
filiforme , très-long;  tous  les  pétales  droits,  prefque 
cg;aux.  ' 

Cette  nouvelle  efpèce  d’iris  fe  rapproche  de  la 
précédente  par  fon  tube  très-long  6c  filiforme , 6c 
par  le  germe  prefque  placé  fur  la  racine  ; mais  fes 
pétales , au  nombre  de  fix , font  tous  d’égale  gran- 
deur, 6c  dans  la  même  pofiîion.  Le  limbe  efi  ovale, 
terminé  par  de  longs  onglets  qui  fe  réunifient  à 
l’ouverture  du  tube  ou  de  la  hampe.  Les  feuilles 
font  très-longues , applatles , en  forme  d’épée  ; fou- 
vent  elles  furpafiTent  la  tige  du  double.  La  racine  eft 
charnue,  prefque  ligneufe.  Elle  trace  horizontale- 
ment. 

Pai  trouvé  cette  plante  en  fleurs  au  mois  de 
décembre  dans  le  bois  de  Fréje , chez  la  nation 
des  Zulmis.  Elle  croît  dans  le  fable  à un  pied  de  haut. 

— PSEUDO-ACORUS.  (Lin.)  Imberbis , foliis  enjî- 
formibus , petalis  alurnis  filgmau  rninoribiis. 

Iris  des  marais.  Point  de  barbe  ; feuilles  en 
épée;  pétales  alternes  plus  petits  que  le  fligmate. 

— SlSYRlNCHlUM.  ( Lin.  ) Imberbls , foliis  lima.-* 
ribus  undulatis  rcfexis,  fcapo  uniforo. 

Iris  a deux  bulbes.  Point  de  barbe  ; feuilles 
linéaires,  ondulées,  rabattues;  hampe  à une  fleur» 
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Cette  efpèce  efl  très-commune  dans  le  fable  fiif 
le  bord  de  la  mer.  Elle  fleurit  en  avril. 

S C H Æ N U S.  CHOIN. 

Mucronatus.  (Lin.)  Culmo  terni  nudo  ÿ 
fpiculis  ovatis  fafciculatis , involucro  fub  hexaphyllo  , 
foliis  canaViculatis. 

Choin  mucroné.  Tige  arrondie,  nue;  épillets 
ovales , fafciculés  ; enveloppe  prefque  à fix  feuilles  ; 
feuilles  en  gouttière. 

^ Nigricans.  (Lin.)  Culmo  Ureti  nudo y capl- 
tïilo  ovatoy  involucri  diphylli  valvula  altéra  fubulata 
longa. 

Choin  noirâtre.  Tige  arrondie , nue  ; tête 
ovale  ; une  des  valvules  de  l’enveloppe  à deux 
feuilles  longues  & en  forme  d’alène. 

C Y P E R U S.  SOUCHE  T. 

I 

^ FasciCULARIS»  Culmo  tnpuetro  y baji 

foliofo  y panicula  fafciculato-capitata. 

SoucHET  FASCICULE.  Tige  à trois  côtés;  bafe 
feuillée  ; panicule  en  tête  fafciculée. 

Cette  plante  paroît  être  la  même  que  celle  qui 
eft  figurée  dans  Plukenet,  pl.  416,  fig.  6.  Sa  tige 
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eft  triangulaire  ; elle  n’a  des  feuilles  qu’à  fa  bafe 
& un  peu  au  - deffus.  Ces  feuilles  font  longues , 
étroites , glabres , plus  courtes  que  la  tige.  La  pa- 
nicule  forme  une  tête  ccmpofée  de  fleurs  réunies 
en  faifceau , & portées  fur  des  pédicules  très-courts. 
Les  écailles  font  ovales,  obtufes,  très-ferrées.  Cette 
plante  croît  à la  hauteur  d’un  pied,  dans  le  fable 
fur  le  bord  des  rulfTeaux.  J’en  ai  trouvé  une  affez 
belle  variété  dont  les  pédoncules  font  plus  alongés  , 
& forment  une  panicule  en  ombelle. 

— Longus.  ( Lin.  ) Culmo  trlquetro  foUofo  uni* 
hella  foliofa.  fupra  dccompojita , pedunculis  nudî's  ^ 
fpicis  alternis. 

SoucHET  LONG.  Tige  à trols  côtés,  feuillée; 
ombelle  feuillée , fur  - compofée  ; pédoncules  nus  ; 
épis  alternes. 

Il  varie  félon  fes  âges.  Jeune , fa  panicule  eft  très- 
ferrée  ; ce  n’eft  qu’avec  le  temps  qu’elle  forme  une 
ombelle  bien  écartée  avec  de  longs  pédoncules. 

— Flavescens.  ( Lin.  ) Culmo  trlquetro  nudo  , 
umbella  trlphylla  , pedunculis  Jîmplicibus  ïncequalibus  , 
fpicis  confertis  lanctolatis. 

SoucHET  JAUNE.  Tige  à trois  côtés , nue  ; om- 
belle à trois  feuilles  ; pédoncules  fimples , inégaux  ; 
épis  entalTés , lancéolés. 
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Il  ne  m’a  paru  différer  de  celui  d’Euro|>e  que 
par  fa  grandeur,  qui  eft  de  plus  d’nn  pied.  Ses 
tiges  font  beaucoup  plus  grêles  , & l’ombelle  plus 
compofee  ; quant  au  refte , ce  font  les  mêmes 
caraftères. 

Fuscus.  (Lin.)  Culmo  trlquetro  nudo  ^ um^ 
hdla  trifida , pcduncuLis  jimplicibus  inczqualibus  , fpicls 
confertis  limarïbus. 

SoucHET  ROUX.  Tige  à trois  côtés , nue  ; om- 
belle divifée  en  trois  ; pédoncules  fimples , inégaux , 
épis  entaffés,  linéaires. 

Il  eft , comme  le  précédent , mieux  développe 
&:  plus  garni. 

S C I R P U S.  SCIRPE. 

^ Holoschænus.  (Lm.  ) Culmo  tcreti  nudo  ~, 
fpicis^fubglobojis  glomeratis  pcdunciilatis  , peduncuh 
diphyllo  iTKzquali  mucronato. 

SciRPE  GLOBULEUX.  Tige  arrondie , nue  ; épis 
prefque  globuleux  , entaffés  , pédonculés  ; pédon- 
^ cille  à deux  feuilles  Inégales , piquantes. 

Setaceus*  (Lin.)  Culmo  nudo  fctaceo  ^fplca 
tcrmïnali  fcjfdh 
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SciRPE  SÉTACÉ.  Tige  nue , fétacée  ; épi  terminal 
felTile. 

— MaritimUS.  ( Lin.)  Culmo  trlquetro  , paniaila 
con^lohata  foliacea  ; fpicularum  fquamis  trifidis  ; in- 
tcrimdia  fubulata. 

SciRPE  MARITIME.  Tige  à trois  côtés  ; paniciile 
prefque  globiileiife , feiiillée  ; écailles  des  épillets 
diviiées  en  trois  ; celle  du  milieu  en  forme  d’alène. 

— SylvJTICUS.  ( Lin.  ) Culmo  triquetro  folicfo  , 
umbdla  foüacca , pedunculis  nudis  fupra  dccompojitis  , 
fpicis  confertis. 

SciRPE  DES  BOIS.  Tige  à trois  côtés , feulllée  ; 
ombelle  feulllee;  pédoncules  nus,  fur-compofés; 
épis  entafiés. 

■ — Palustris.  ( Lin.  ) Culmo  terni  nudo,  fpica 
fub  ovata  terminali. 

SciRPE  DES  MARAIS.  Tige  arrondie , nue  ; épi 
prefque  ovale,  terminal. 

S ACCU  ARUM.  CANAMELLE.  ^ 

— Raven  N Æ.  (Lin.)  Panicula  laxa  rachi  lanata, 
Jhribus  ariflatis. 

Canamelle  de  Ravenne.  Panicule  lâche,  lanu- 
gineufe  ; fleurs  barbues. 
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Cette  plante  eft  de  la  plus  grande  beauté.  Elle 
croît  dans  les  lieux  humides  à la  hauteur  de  fept 
à huit  pieds.  Sa  panicule  a plus  d’un  pied  & demi. 
Elle  eft  garnie  d’une  laine  très-abondante , argentée , 
qui  produit  le  plus  bel  effet  quand  elle  efî:  frappée 
des  rayons  du  foleil , & que  le  vent  agite  ces 
magnifiques  rofeaux.  Sa  tige  eft  de  la  groffeur  du 
doigt.  Il  y a louvent  d’un  nœud  à l’autre  trois  à 
quatre  pieds  de  difiance.  Les  Arabes  fe  fervent  de 
ces  longs  jets  pour  tuyaux  de  pipes. 

PHALARl  S.  ALPISTE. 

^ PUBESCENS.  (Lam.  Die.  n°  5.)  FanlcuU 
ovatG-cylindrica  fpiciformi , glumis  cïlïatïs,  Gérard, 
proven.  77 , n°  4 , P.  I. 

Alpiste  pubescente.  Panicule  ovale,  cylindri- 
que, «n  forme  d’épi;  baies  ciliées. 

Cette  plante , décrite  par  M.  le  Chevalier  de  la 
Marck  dans  l’Encyclopédie , eft  gravée  dans  la  F/orc 
de.  Provence  de  M.  Gérard,  n°  4,  pag.  77. 

P A N I C U M,  PANIC. 

— Crus  GALLI.  (Lin.)  fpîcis  ahernls  conjugal 
tlfque , fpicuUs  fubdivijïs  , glumis  arijiatis  hifpidis  > 
rachi  qiùnquangulari. 
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Panic  pied-de-poule.  Épis  alternes,  deux  à deux; 
cpillets  prefque  divifés  ; baies  hérilTées , barbues  ; 
râpe  à cinq  angles. 

Je  Pal  trouvé  fans  barbe  & avec  de  très-longues 
barbes. 

— DactylON.  ^Lin.)  Spicis  dîgltatîs  paUntlbus  : 
baji  interlorc  vllbjis , fiorïbus  folitarlis , farmentis 
rcpcntibus. 

Panic  digité.  Épis  dlgltés,  écartés,  velus  inté- 
rieurement à leur  bafe  ; fleurs  folitaires  ; tiges  ram* 
pantes. 

Filiforme.  ( Lin.)  Splds  fubdlgltatls  approxî-^ 
mads  ercciis  filiformibus  ; rachi  Jkxuofa  y dmdbtis 
hijîons  ; altero  fcjjid. 

Panic  filiforme.  Épis  prefque  digités , rappro- 
chés, droits,  filiformes;  la  râpe  en  zig-zag;  dents 
à deux  fleurs , l’une  des  deux  feffiles. 

COLORATUM.  (Lin.)  Paniculo  patente  y 
Tubus  piflilLifque  coloratis  , culmo  ramofo. 

Panic  coloré.  Panicule  ouverte  i étamines  ÔC 
piflils  colorés  ; tige  ramçufe. 
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J LOP  E CURUS.  vu  LP  IN. 

— Bulbosus.  (Lin.)  Culmo  erecïo , fpica  cylin- 
drica^  radiez  bulbofa. 

VULPIN  BULBEUX.  Tige  droite,  épi  cylindrique  ; 
racine  bulbeufe. 

— Praten  SI  s.  ( Lin.  ) Culmo  fpicato  erzeto , 
olumis  vilLoJis , coroUis  mutïcis. 

. VuLPiN  DES  PRÉS.  Tige  en  épi , droit  ; baies 
velues  ; corolles  fans  barbe. 

A G R O ST  l S.  AGROSTIS. 

— S RICA  VENTI.  ( Lin.  ) Petalo  cxterlore.  avijla 
ficla  flricla  longljjima , panîcula  patula. 

Agrostis  des  champs.  Pétale  extérieur  avec 
une  barbe  droite,  forte,  très -longue;  panicule 
étalée. 

— Pu  N GEN  s.  (Lam.  Diél.  n°  23.)  Panicul.ct 
cotitraBd  mutica  , foUis  convolutis  fubpungzntibus , 
culmo  repente  prolifero. 

Agrostis  piquant.  Panicule  refferrée,  fans 
Tarife;  feuilles  roulées  en  dedans,  un  peu  piquantes; 
fouebe  rampante  & prolifère. 


EN  Barbarie. 

Cette  efpèce  , tlécrlte  clans  l’Encyclcpédle , a été 
rapportée  du  Languedoc  par  M.  l’abbé  Pourret. 
Elle  croît  aulîî  en  Numidie. 

A I K A.  CANCHE. 

-Caryophyllea.  (Lin.)  Foliis  fetaccîs,  panl^ 
cala  dïvaricata , fioribus  arijîatis  d'jianLbus. 

Cancke  caryophyllée.  Feuilles  létacées,  pani- 
cille  divariquée  ; fleurs  barbues , écartées. 

M E L I C A,  MÉLIQUE. 

— Pyramidalis.  ( Flore  Françoife.  ) Petcüs 
imberbibus  , panicula  pyramidali  laxa  yfoliis  involuto^ 
junccis. 

^ MÉLIQUE  PYRAMIDALE.  Pétales  fans  poils;  pa- 
nicule  lâche  & pyramidale;  feuilles  roulées  en  jonc. 

Grcimcn  avenciceiim  majus , gluma  rariore , vir<^l- 
nlanum.  Morifon,  S.  8,  tome  VII,  hg.  <ji. 

Cette  plante , gravée  dans  Morifon , n’eft  point 
celle  de  Gmelin,  quoique  Linné  les  réunlffe  toutes 
deux  fous  le  nom  de  Melica  altijfima.  Celle  que  l’on 
cultive  au  Jardin  du  Roi  fous  ce  dernier  nom , 
convient  très-bien  à la  figure  qu’en  donne  Gmelin. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  sèches  de  la 
Numidie.  , 
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P O J.  PATURIN* 

/ 

— Pratensis.  ( Lin.  ) Panlcula  dïffafa,  fpicuüi 
qiùnquejloris  glabris  , culrno  erecio  tercti. 

Paturin  des  prés.  Paniciile  étalée  ; éplllets  à 
cinq  fleurs  glabres;  tige  droite,  arrondie. 

— Rigida.  ( Lin.)  Panlcula  lanccolata  fuhramofa 
fecunda;  ramulis  alternis  fecundis. 

Paturin  a épis  roides.  Panicule  lancéolée  ^ 
prefqiie rameufe , d’un  feul  côté;  rameaux  alternes, 
d’un  feul  côté. 

B R I Z A.  BRIZE. 

^ Ml  N OR.  ( Lin. ) Spiculis  trlangidis , calya 
Jlofculis  longlore. 

Brize  a petites  paniCules.  Épillets  triangu- 
laires , calice  plus  long  que  les  fleurettes. 

— Maxima.  (Lin.)  Splcidis  cordatis  ; flofculis 
Jeptcmdccim. 

Brize  a gros  -épillets.  Épillets  en  cœur  ; 
fleurettes  au  nombre  de  dlx-fept. 

Les  deux  écailles  du  calice  font  creufes , prefque 
rondes,  d’un  gris  noirâtre.  Celles  de  l’épillet  font 
d’un  beau  jaune- verd. 


— EragrostrisI 
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ERAGROSTRlSt  ( Llll.  ) Spïculis  luncîolcLtis  ^ 
jhyfcuUs  viginti. 

Brize  amourettes.  Épillets  lancéolés;  fleurettes 
au  nombre  de  vingt. 

D A C T Y L I S.  DACTYLE. 

— GloMERATA,  (Lin.)  Pamcula  fecunda  glo-' 
mzrata. 

Dactyle  pelotonné.  Panicule  d’un  feiil  côté,' 
conglomérée. 

CYN  O S URU  S.  CPCÉ  T E L L E. 

— CriSTATI/S.  (Lin.)  BraAeis  pïnnaùfLdis. 

Crételle  des  prés.  Bradées 'ailées , en  forme 
de  crête. 

— PolybR-ACTEATUS.  ( nobis  ) Splca  fecunda 
fubïncîirca , braaeis  peciinatis  ad  fpiculas  plurlbus. 

Crételle  a plusieurs  bractées.  Épi  d’un 
fcul  côté , prefque  courbé  ; braélées  pediinées , plu* 
iieurs  à chaque  épillet. 

Cette  plante,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
le  Cynofurus  crlftatus , en  différé  par  fes  bradées  > 
qui  font  au  nombre  de  deux , trois  6c  quatre  à la 
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bafe  de  cîiaqiie  fleur,  tandis  que  le  Crlftdtus  na 
qu’une  feule  braflée.  Les  fleurs  font  toutes  tournées 
du  même  côté.  L’épi  efl:  long,  tres-ferre , & un  peu 
courbé.  Les  feuilles  font  longues , très  * étroites , 
glabres , partant  prefque  toutes  de  la  racine.  Cette 
plante  croît  dans  les  prairies  sèches  aux  environs 
de  la  Galle  & du  Baftion  de  France. 

F E S T U C A.  FÉTUQUÉ. 

^ElATIO  R.  ( Lin.)  P articula  fecunda  crcHa  i 
'fpiculis  fubarifiatis  ; exterioribus  tcretibus. 

FÉtuque  élevée.  Panlcule  unilatérale , 
droite  ; épillets  prefque  barbus  ; les  extérieurs 
arrondis. 

Quoique  cette  efpèce  vienne  en  Barbarie  beaucoup 
plus  grande  qu’en  Europe,  nous  n avons  pas  cru 
devoir  en  faire  une  efpèce  particulière. 

— Monostachia.  ( nobls  ) SplcuLa  urimnali 
tinlca , arifiis  longis  , foiiis  mar^int  ciliads.  Lam. 
Pia.  n'’  13. 

FÉtuque  a un  seul  épillet.  Un  feul  épillet 
terminal  ; barbes  longues , feuilles  ciliées  à leurs 
bords. 

C’eft  d’après  un  exemplaire  communiqué  à M.  le 
Chevalier  de  la  Marck , qu’il  a donne  la  defcription 


EN  Barbarie; 

de  cette  efpèce  nouvelle.  Je  l’ai  trouvée  clans  les 
prairies  qui  avoifinent  la  Galle. 

B R O M U S.  B R O M E. 

SecaliNUS.  (Lin.)  P aniada patente , fpicuUs 
ovaiis  ; afljiis  redis , femmlbns  dlfllndis. 

Brome  Seglin.  Panicule  ouverte,  épillets  ovales  ; 
herbes  droites , femences  féparées. 

Sterilis.  (Lin.)  P ameuta  patula  ^ J'plcuÜs 
ohlongis  dijîickis  , glumis  fubulato  arijlatis. 

Brome  stérile.  Panicule  étalée;  épillets  oblongs,' 
fourchus;  baies  en  alêne,  barbues. 

Cette  plante , que  1 on  feroit  tente  de  prendre 
pour  une  efpèce  nouvelle , n’eR  cependant  que  le 
Promus  flerilis  de  Linné , mais  à très-grands  épillets, 
qui  ont  fouvent  jiifqu  a deux  pouces  de  k>ng.  Elle 
croît  à la  hauteur  de  fix  pieds  dans  les  lieux  un  peu 
humides  aux  environs  du  Baftion  de  France. 

Incrassatus,  (Lam,  Diél.  n°  i6.)  Pamcula 
treda  ovato-pyramidata  , jpiailis  glabris  fiibquadri'- 
fiorls  , pedïcelLis  fupeml  incrajfatis. 

Brome  a pédicules  épais.  Panicule  droite , 
ovale , pyramidale  ; épillets  glabres , prefque  à quatre 
éeurs , pédicules  épaiffis  à leur  fommet. 

G a 
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Ceft  le  nom  que  M.  le  Chevalier  de  la  Marck 
a donné  à cette  plante , que  l’on  cultive  au  Jardin 
du  Roi  fous  le  nom  de  Bromus  rubens , & qui  eR 
parfaitement  femblable  à celle  que  nous  avons  rap- 
portée de  Numidie. 

— Dilatatus.  ( Lam.  Di<R.  n°  13.)  Paniciila 
tnUa,  fpiculis  fubfexfioiis , fupcrne  ddatatis , arijîis 
lonns  divaricaùs. 

D 

Brome  a épillets  dilatés.  Panicule  droite; 
épillets  prefque  à fix  fleurs  , dilatées  vers  leur  fom- 
met  ; barbes  longues  divergentes. 

Cette  plante  eft  encore  la  même  que  celle  quî 
a été  décrite  fous  ce  nom  par  M.  le  Chevalier  de 
la  Marck  dans  le  Diéhonnaire  encyclopédique. 

— Alopecuros.  (nobis)  Panïcula  conferta  erecîa , 
fpïadis  oblon^is  fubfeJjUibus  , ariJlis  inferne  fplralit&r 
sontoràs. 

Brome  queue  de  renard.  Panicule  ferrée^ 
droite  ; épillets  oblongs , prefque  feffiles  ; barbes 
torfes  en  fpirale  à leur  partie  inférieure. 

Cette  plante  a la  tige  & les  feuilles  garnies  d’un 
léger  duvet , comme  le  Bromus  fccalinus  dont  elle 
approche  ; mais  fes  épillets  font  compofés  d’un 
bien  plus  grand  nombre  de  fleurs  prefque  fefTiles 
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avec,  des  barbes  le  double  plus  longues  que  celles 
du  Secalinus  , oii  elles  font  droites , tandis  que  celles 
de  notre  plante  font  torfes  à la  bafe.  La  panicuîe 
eft  droite , ovale,  très-ierrée.  Cette  efpèce  croît  dan  s 
les  prairies  aux  environs  de  la  Calle. 

S T I P A.  STIPE. 

— Paleacea.  (nobis)  Arijlis  contortis  tomcntojisÿ 
taLyce,  multo  lon^ionhus  , glumis  fubfafciculaùs. 

Stife  a paillettes.  Barbes  torfes , velues 
beaucoup  plus  longues  que  le  calice  ; baies  prefque 
en  faifceau. 

La  tige  de  cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un 
pied  & demi.  Elle  eft  anguleufe  vers  le  haut,  & 
ie  divife  en  plufieurs  branches.  De  l’ailTelle  des 
feuilles  fortent  des  faifceaux  de  fleurs  fupportés  fur 
un  pétiole  commun  très-mince  & comme  tordu» 
Chaque  épillet  eft  accompagné  d’une  feuille  florale 
très-longue , de  la  même  couleur  que  les  paillettes  de 
la  fleur.  La  baie  renferme  un  nombre  indéterminé  de 
paillettes  (6-8) , au  milieu  defquelles  ell  placé  le  fruit 
teruiiiié  par  une  très-longue  barbe  d’un  brun-noir , 
torfe,  & velue  particuliérement  à la  bafe.  Dans  les  dif- 
férens  exemplaires  de  cette  plante  que  j’ai  rapportés , 
les  fleurs  fertiles  font  environnées  de  plufieurs  autres, 
dont  les  fruits  font  ouverts  ou  nuis.  Cette  plante 
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aiiroit-elle  les  deux  fexes  fcparés  fur  le  même 
individu  ? 

A V E N A.  AVOINE. 

~ LœflinGIANA.  ( Lin.  ) Panicula  contraUa  i 
fiojcuüs  bin'is  ; altero  pcdunciilato  , apicc  biàrijîatis  , 
dorfo  arijla  refiexa. 

Avoine  de  lcefling.  Panicule  ferrée  ; fleurettes 
'deux-à-deux , dont  une  pédonculée , doublement 
barbues  à leur  fommet  ; flir  le  dos  une  barbe  re- 
courbée. 

— Fatu A.  (Lin.)  Panlculata,  calycîbus  trifiùris\ 
jlofcuüs  omnibus  arijlatis  bajique  pilojis. 

Avoine  folle.  Paniculée  ; calice  à trois  fleurs; 
toutes  les  fleurettes  barbues , velues  à leur  bafe. 

^ Fragilis,  (Lin.)  Spicats  , calyàbus  quadrU 
fioris  fiofculo  lon^oribus. 

Avoine  fragile.  En  épi;  calices  à ^Jtiatre  fleurs 
plus  longs  que  les  fleurettes. 

Quoique  cette  efpèce  d’Avoine  loit  beaucoup 
plus  grande  en  Barbarie  que  celle  que  l’on  connoît 
en  Europe  ; quoique  fes  épis  foient  plus  garnis , 
plus  longs  : néanmoins , comme  elle  n’a  rien  de 
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plus  particulier,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  eii 
faire  une  efpèce  nouvelle. 

L A C U R ü S.  LAGURE. 

OVATUS.  (Lin.)  Splca  ovata  , arijlata, 

Lagure  ovale.  Épi  ovale,  barbu. 

Cette  efpèce  vient  prefque  trois  fols  plus  grande 
que  celle  que  j’ai  trouvée  en  Provence.  Ses  épis 
font  plus  gros , fes  barbes  plus  longues. 

— Cylindricus.  ( Lin . ) Cyllndrlca , mutica^ 

Lagure  cylindrique.  Épi  fans  barbe. 

M.  le  Chevalier  de  la  Marck  en  a fait , avec 
raifon , un  Sacchanim  cyündrlcum,  Lam.  Diélion, 

A R U N D 0.  ROSEAU./ 


-Z)  ONAX:  (Lin.)  Calyclhus  qulnquefiorls^ 
panïadii  dij^ufa  , culmo  fruàcofo. 

Roseau  de  Provence.  Calices  à cinq  fleurs  ; 
panicule  éparfe  ; tige  mn  peu  ligneufe. 


— Phragmites  (.Lin.)  Calycibus  quinqa^fioris } 
fdnlcula  taxa. 
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Roseau  a balais.  Ctilices  à cinq  fleurs;  panlcule 
lâche. 

--  Arenaria.  ( Lin.  ) Calyàbus  unifions  , foliis 
involuiïs  mucronato-pungmtibus. 

Roseau  des  sables.  Calices  à une  fleur  ; feuilles 
roulées,  en  pointe  piquante. 

— Bicolor.  ( nobis)  Calyàbus  unifions , panïcula 
angufla  eràda , foliis  fiabris  convolutis. 

Roseau  bicolore.  Calices  à une  fleur  ; pamcule 
droite , étroite  ; feuilles  glabres , roulées. 

Lai  trouvé  ce  joli  rofeau  fur  des  collines  fablon- 
neufes  , parmi  les  broufTailles , oii  il  croît  à la  hau- 
teur de  trois  ou  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  très- 
longues  , étroites , parfaitement  glabres  & roulées 
en  dedans.  Les  fleurs  forment  une  panicule  longue 
&:  ferrée.  Les  deux  baies  du  calice  font  violettes, 
bordées  de  blanc , terminées  par  une  barbe  courte. 
Chaque  épillet  n’efl:  compofé  que  d’une  feule  fleur 
dont  la  bafe  efl  couverte  de  quelques  poils  légers. 

— MauritaniCA.  (nobis)  Calyàbus  trifioris ^ 
panicula  elongata  , foliis  angullis  involuto-junceis. 

Roseau  de  Mauritaî^ie.  Calices  à trois  fleurs  ; 
panicule  alongée;  feuilles  étroites,  roulées  en  forme 
de  jonc. 
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n croît  clans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent , 
mais  il  cil  beaucoup  plus  élevé.  11  a le  port  de 
XArundo  Donax  ; mais  les  feuilles  font  très-diffé- 
rentes ; elles  font  étroites , très-longues , Sc  telle- 
ment roulées  fur  elles-mêmes  , qu’on  les  pre'ndroit 
pour  des  joncs.  La  panicule  a près  d’un  pied  de 
long , un  peu  diîFufe  ; les  balles  renferment  deux  ou 
trois  fleurs  ; les  écailles  du  calice  & de  la  corolle 
font  un  peu  barbues. 

L O L I U M I V R O I E. 

^ Pepænne  (Lin.)  Spica  jnutlca , fplculis  com^ 
prejffis  multijlons. 

IvROiE  VIVACE.  Épi  fans  barbe  ; épillets  com- 
primés, à plufieurs  fleurs. 

ROTTBOELLA.  ROTTBOELLE. 

— Altissima.  ( nobis  ) Spicis  tend  fuhulads 
fuh fa fcicidatis. 

Rottboelle  élevée.  Épis  arrondis,  en  alêne  j 
prefque  fafciculés. 

Cette  plante  approche  beaucoup  du  Rotthodla 
inciirvata  ; mais  elle  en  différé  par  le  port,  la  grandeur 
& par  fes  épis  en  faifceau.  Elle  s’élève  depuis  un 
pied  jufqu’à  quatre.  Quand  elle  refle  petite,  fes 


io6  Voyage 

articulations  font  très-proches  les  unes  des  autres; 
mais  lorfqu’elle  s’élance  davantage  , les  nœuds  font 
plus  écartés.  Les  épis  fortent  de  l’aifTelle  des 
feuilles,  portés  fur  de  longs  pédoncules , & prefque 
réunis  en  falfceau.  Ils  font  épais,  arrondis,  ter- 
minés en  pointe  d’alène.  J’ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  environs  du  Baftlon  de  France,  dans  les 
lieux  humides  &c  marécageux. 

TRITICUM.  FROMENT. 

— (Estivum.  ( Lin.  ) Calycibus  quadrljloris  vcn* 
tîicojls  glabris  imbrico-ds  arijîads. 

Froment  de  Barbarie.  Calices  à quatre  fleurs, 
renflés,  glabres,  imbriqués,  barbus. 

Trïùcum  fadvum.  Lam.  Dlèl.  n°  i,  litt.  P.  SpîcA 
craffa  maxima  fubdncrea  , longlb  arijluta , feminibus 
duris  , carmis  , culmo  farcto. 

Ce  blé , cultivé  le  long  des  côtes  de  Barbarie 
6c  dans  une  partie  du  Levant , donne  des  grains 
durs , prefque  de  la  même  fubflance  que  le  Riz.  Hh’y 
a point  ou  prefque  point  de  farine.  Cette  farine , 
quoique  très-blanche , produit  un  pain  noir , pefant , 
6c  de  difficile  digeftion.  Auffi  n’emploie-t-on  que 
la  partie  dure  de  ce  grain , que  l’on  réduit  en 
particules  prefque  aufli  fines  que  celles  de  la  farine  , 
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^land  on  veut  en  faire  du  pain.  Lorfque  les  Arabes 
apprêtent  ce  blé  pour  en  faire  leur  courcoiigon^  ils 
ne  font  que  l’écrafer  grofTièrement  entre  deux  petites 
meules  portatives.  On  le  réduit  en  particules  plus 
fines,  quand  on  a intention  d’en  faire  de  X^faimilc ^ 
efpèce  de  pâte  dont  on  fait  en  Provence  & ailleurs 
le  meme  ufage  que  du  vcrmiccl. 

T R I G Y N I E. 

^POLYCARPON  POLYCARPE.' 

-TetraphyllUM.  (Lin.)  Foliis  quaternis  ob^ 
'ovatis  , panicidis  dichotomis. 

POLYCARPE  A QUATRE  FEUILLES.  FeullleS  qua* 
Cernées , prefque  ovales  ; panicules  fourchues. 

Cette  plante  croît  dans  les  fentes  des  rochers; 
le  long  des  bords  de  la  mer. 
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QUATRIÈME  CLASSE. 

TETRANDRIE  MONOGYNIE. 

< 

S C A B I O S A.  SCABIEUSE. 

““  Leucanth A.' Lin. ) Corollulls  quadrifiâls 
fiihæqualibus , fqiianùs  calycinis  ovatïs  imbricatis , 
foâis  pïnnatifidis. 

ScAî3iEUSE  A FLEURS  BLANCHES.  Petites  coroîles 
divifées  en  quatre , prefque  égales  ; écailles  du  calice 
ovales  , imbriquées  ; feuilles  prefque  ailées. 

Su  cas  A,  (Lin.)  Corollulis  quadrifidls  œqiia- 
libiis , cauk  Jlmplici , ramis  approximatls  , foüis  Un- 
ccolato-ovaùs. 

Sc.ABiEusE  succiSE.  Petites  corolles  divifées  ea 
quatre  , égalés  ; ^ tiges  fimples  ; les  rameaux  rap- 
prochés ; feuilles  lancéolées , ovales. 

— Arvensis.  (Lin.)  Corollulis  quadrifidls  radian*^ 
tïbus  , foliis  pinnatifidis  incijis  , coule,  hifpido. 

ScABiEUSE  DES  CHAMPS.  Petites  corolles  divifées 
en  quatre , en  rayons  ^ feuilles  prefque  ailées  y 
fendues;  tige  hériifée. 
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— SYLVATICA.  ( Lin.  ) CorulUs  (iiiadrifidls  Tcidlcin- 
tibus',  foliis  onniihiis  indlvijis  ovato-ohlongis  fcrrdtis  , 
caidi  hijpïdo. 

ScuBiEUSE  DES  BOIS.  Petites  corolles  divifées 
en  quatre  , en  rayons  ; toutes  les  feuilles  entières , 
ovales , oblongues , en  dents  de  fcie  ; tige  hé- 
riffce. 

— GrAMUNTIA.  (Lin.)  Corollulis  quînquejidis , 
calydlms  bnvijfimis , foliis  caulinis  bipinmtis  fil- 
formibus. 

SCÂBIEUSE  DE  Gramond.  Petites  corolles  divifées 
en  cinq  ; calices  très  - courts  ; feuilles  caulinaires 
doublement  ailées , filiformes. 

Cette  dernière  efpèce  efl:  prefque  toujours  proli- 
féré. J ai  remarqué  qu’en  automne,  temps  oii  elle 
fleurit,  il  poufibit  à fes  nœuds  des  racines  & des 
feuilles  , fans  que  la  plante  fut  couchée  par  terre. 

SHERARDIA,  RUBEOLE. 

— Arvensis.  (Lin.)  Foliis  omnibus  vcrticillatîs 
forihus  urminalibus. 

Rubeole  DE5  CHAMPS.  Toiites  Ics  feuilles  ver- 
ticiilées;  fleurs  terminales. 
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SylFATICUM-  (Lin.^  Foliis  oclonls  hzvlhus 
fuhms  fcabrls  : floralibus  binis  , pcdunculis  capilla^ 
ribus , caulc  l(zvu 

Gaillet  des  bois.  Huit  feuilles  liffes,  rabo- 
teufes  en  deffous;  deux  feuilles  florales;  pédonailes 
capillaires;  tige  lifle. 

— TuNETANUM.  ( iiobis  ) Foliis  ocionis  denifve. 
lincari-fctaccis , margine  revolutis  glabriufcidis  , fioribus 
paniculatis  , pcdunculis  germinibufque  hirtis.  Lam, 

Dia  a8. 

Gaillet  de  Tunis.  Feuilles  huit  ou  dix , linéaires^ 
roulées  à leurs  bords , un  peu  glabres  ; fleurs  en 
panicule  ; germes  & pédoncules  velus. 

Cette  plante  a été  décrite  dans  l’Encyclopédie  par 
M.  le  Chevalier  de  la  Marck,  à qui  lious  en  avons 
commiuiiqué  un  exemplaire. 

CRUCIJNE  LLA.  CRUCIANELLE. 

- MariTIMA.  ( Lin.  ) Procumbens  fufruticofa  , 
foliis  quatcrnls  mucronatis , jloribus  oppofids  quinqui 
Jidis. 

CRUCIANELLE  MARITIME.  Couçhée , prefqu?^ 
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ligneiife  ; feuilles  quaternées  , mucronées  ; fleurs 
oppofées,  divifées  en  cinq. 

Elle  croît  dans  le  fable,  le  long  des  cotes  de 
Barbarie. 

RU  B l'A.  GARANCE. 

— Linctorum.  ( Lin.  ) FolUs  annuîs  , cauk 
aciikato. 

Garance  des  Teinturiers.  Feuilles  annuelles; 
tige  épineuie. 

— Lu  C 1 D A.  ( Lin.  ) Foüîs  pcrcnnamlbiis  fenis 
tll'ipticis  lucidis  , caidc  hzvï. 

Garance  luisante.  Feuilles  vivaces , au 
nombre  de  fix , elliptiques  , brillantes  ; tige  lifle. 

Læv  IS.  ( nobis  ) Foliis  lincarlkis , fupcrnc 
Icevibïis  fiibocionis  ; cauk  Iccvigato. 

Garance  lisse.  Feuilles  linéaires , liffes  en 
delTus , huit  environ  , tige  llffe. 

Cette  nouvelle  efpèce  de  Garance  a le  port  du 
'Rnb'ia  angufî'ifoUa  ; mais  elle  n’a  aucune  afpérité  ni 
fur  fes  feuilles , ni  fur  fes  tiges.  Ses  rameaux  font 
nombreux , épais  , foibles , anguleux , parfaitement 
lifTes.  Les  articulations  font  fréquentes  ôc  très-proches 
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les  unes  des  autres.  Ses  feuilles  font  linéaires,  ob- 
tr/es , terminées  par  une  petite  pointe  , LiTes 
des  deiLX  côtés;  cependant  les  bords  latéraux, 
roulés  fur  eux-mêmes,  offrent  quelques  afpérités 
qifil  eft  difficile  de  fentir  quand  la  feuille  n eft  pas 
étendue.  Il  y a huit  feuilles  à chaque  nœud  de  la 
tlo,e,  fix  à ceux  des  branches , & à-peu-prcs  quatre 
à l’extrémité.  Les  fleurs  font  très  - petites.  Cette 
plante  croît  dans  les  haies  & les  buiffons  aux  en- 
virons de  la  Calle. 

P L ANT  A G O,  PLANTAIN. 

^ Major.  (Lin.)  Foliis  ovatis  glahris  fca^ù 
W’&ti  , Jlofculis  inibricdtis. 

Plantain  commun.  Feuilles  ovales , glabres  ; 
tif’e  arrondie  ; epi  compofe  de  fleurs  imbriquées. 

Dans  celui  que  j’ai  trouvé  en  Barbarie  les  tiges 
font  anguleufes  ; environ  un  tiers  de  fes  fleurs  font 
écartées  les  unes  des  autres.  Seroit-ce  le  PUntago 
Afmtica,  qui,  d’après  Linné,  diffère  peu  du  PUn- 
tago major  ? 

PaGOFUS.  (Lin.  ) Folùs  Linccolatls  fuaentl'* 

culatis , fpica  ovata  hirfuta , fcapo  tereu. 

Plantain  pied  de  lièvre.  Feuilles  lancéolées , 
prefque  dentées;  épi  ovale,  velu;  tige  arrondie, 

CeLta 
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' Cettè  efpèce  fe  prefente  fôiivent  avec  clés  épis 
plus  gros , plus  longs , moins  lanugineux,  & clés 
• feuilles  plus  élargies. 

— AÎaritima,  ( Lin.)  Foliis  fcmlcylindr occis  iji^ 
tegerrifnis  baji  lanatïs  , feopo  terni . ^ 

Plaktain  maritime.  Feuilles  à demi-cylinclrp- 
ques , très-entières , laniigineufes  à leur  bafe  ; tigfe 
arrondie. 

» 

Ses  feuilles  font  groïTes , linéaires , terminées  par 
une  pointe  'obtufe  ; quelquefois  elles  ont  plufieurs 
■petites  dents  très-écartées , fouvent  elles  n’en  ont 
poi^t,  , . ' 

I 

'“’SëRRARIA.  (Lin.)  Foliis  linearihus  <1100(1X0. 
■ftarviis  dentato-ferrads , feapo  tereti.  , ' 

Plantain  denté.  Feuilles  lifiéai^s , à ' èlnq 
nervures  ; en  dent  de  feie  ; tige  arrondie. 

Cette  belle  efpèce. croît  „ avec  quelques  variétés 
dans  les  lieux  ombragés  & humides.  i 

— CORONOPIFOLIA.  (Lin.)  Foliis  ümarihis  den^ 
iods,  fcàpo  tered. 

Plantain  corne  de  Cerf,  Feuilles  lancéolées  ^ 
'dentées  ; fige  arrondie. 

^ Il  eft  peu  d’efpèces  qui  Varient  autant  què  celle-là  : 
Xantôt  les, feuilles  font  larges,  courtes,  peu  dentées. 

Part.  IL  H 
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prefqiie  point  velues  ; tantôt  elles  font  longues  « 
étroites , profondément  découpées , hériffées  de 
poils.  Les  épis  font  également  variés  dans  leur 
longueur , leur  grofleur , &c.  J’en  pofsède  qui  ont 
cinq  pouces  de  long,  d’autres  qui  n’ont  pas  un 
pouce.  La  plupart  des  variétés  que  j’ai  trouvées 
en  Barbarie , fe  trouvent  aulTi  en  France , fur-tout 
en  Provence. 

— Machroriza.  (nobis)  Folïis  fpathulatls  fer-* 
ratls  fiibiiiidis , fpica  cylindrlca. 

Plantain  a grosses  racines.  Feuilles  en  fpa- 
tule , en  dents  de  feie , prefque  nues  ; épis  cylin- 
driques. 

PLanta^o  Coronopus  Jiadus  fruticofus  platyphyllos, 
Bocc.  fie.  p.  30,  t.  1 5 , f.  2. 

Ce  Plantain  avoit  déjà  été  trouvé  en  Sicile  par 
Boccone,  & gravé  dans  fon  ouvrage.  Quelquefois 
il  n’a  pas  deux  pouces  de  haut.  Souvent  il  en 
acquiert  plus  de  fix.  Sa  racine  eft  longue , très- 
cpailTe , prefque  llgneufe  , écailleufe , lanugineufe 
à fon  fommet.  Les  feuilles  font  très  - nombreufes  9 
radicales,  courtes,  élargies  vers  le  haut,  glabres,’ 
dentées.  Elles  fe  retréciffent  à la  baie,  & offrent 
quelques  poils  rares.  Les  tiges  font  arrondies,' 
couvertes  d’un  léger  duvet,  & portent  des  épis 
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cylindriques  qui  ont  quelquefois  iufqu’à  trois  pouces 
de  long,  fai  trouvé  cette  plante  dans  les  plaines 
de  la  Mazoule. 

— Lan  AT  A.  ( nobis  ) FoUis  timarv-lanKolaùs 
intcgerrimls  pîlojîs  , fcapls  fpiclfque  pilofo-Umatis  j 
pttaüs  aaaijfirms. 

Plantain  lanugineux.  Feuilles  linéaires , lan- 
céolées , très-entières , velues  ; tiges  & épis  velus , 
lanugineux;  pétales  très-aigus. 

Ce  Plantain  a les  feuilles , les  tiges  & les  épis 
couverts  d’un  duvet  lanugineux  ; fes  feuilles  font 
longues,  étroites,  quelquefois  linéaires,  terminées 
en  pointe.  L’épi  eft  ovale,  oblong,  cylindrique; 
les  bradées  inférieures  linéaires  , en  forme  d’alène , 
écartées  , formant  comme  deux  petites  épines. 
Les  pétales  font  petits,  étroits,  très -aigus.  Cette 
plante  croît  dans  le  fable , fur  les  bords  de  la 
mer , aux  environs  de  la  Calle.  M.  l’Abbé  Pourret 
nous  a communiqué  un  Plantain  du  Languedoc , 
qui,"  quoique  beaucoup  plus  petit,  paroît  être  le 
même  que  le  nôtre.  Il  le  nomme  Plantaso  pilofa, 
kà.  Tolof. 

A 

— G RA  CT  LIS.  ( nobis  ) Foliis  lanceolatls  ferratis 
fuhnudis , fpica  gracili  glahrrima. 

H 1 
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Plantain  grêle.  Feuilles  lancéolées  j en  dents 
de  fcie,  prefque  nues;  épi  grêle,  très-glabre. 

Ceft  au  milieu  des  ruines  d’Hyppone  que  j’ai 
trouvé  cette  nouvelle  efpèce  de  Plantain.  Sa  racine 
ert  iin  peu  épaifîe , charnue.  Ses  feuilles  font  longues, 
pointues,  glabres,  un  peu  dentelées.  Les  tiges,  ainfi 
,que  l’épi,  font  nus,  parfaitement  glabres  & polis, 
d’une  couleur  tirant  fur  le  jaune.  Les  bradées  font 
minces , creufes , ovales , obtufes.  L’épi  a quel- 
quefois deux  pouces  & demi  de  long.  La  plante 
entière  ne  s’élève  pas  à neuf  pouces. 

— Afra.  (Lin.)  Caitk  ramofo  fruticofo , foliîs 
lanceolaùs  dentaùs , capiiulis  aphyllis. 

Plantain  d’Afrique.  Tige  rameufe , ligneufe 
feuilles  lancéolées,  dentées;  têtes  des  fleurs  fans 
feuilles. 

• Ce  Plantain  croît  fur  les  bords  de  la  mer  dansl’île 
de  Tàbarque,  & le  long  des  cotes. 

D I G Y N I E. 

C U S C U T A,  cuscute; 

t ' * > 

— Evropæa.  (Lin.)  Florihus  feUïübus, 

\ 

Cuscute  d’Europe.  Fleurs  feffiles. 

‘ Cette  plante  parafite  eft  auffi  commune  dans  les 
prairies  sèches  de  la  Numidie  qu’elle  l’eft  en  Europe, 
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Par  (es  filamens  nus  ik.  très-déliés  elle  s’entortille 
autour  des  plantes  fur  lefquelles  elle  croît , & qui 
fourniffent  à ion  exiftence  aux  dépens  de  la  leur 
Non-feulement  elle  les  épuife  en  s’appropriant  une 
partie  de  leur  nourriture  ; mais  elle  finit  encore  par 
les  étouffer  en  les  ferrant  trop  étroitement , & em- 
pêchant la  circulation  de  la  sève  dans  leurs  tuyaujr 
capillaires, 

T E T R A G Y N I E. 

- -é 

S J G I N A.  SAGINE, 
l 

— ProcumbeNS.  (Lin.)  Ramis  procumbentihus, 

Sagine  couchée.  Rameaux  couchés. 

Cette  plante  croît  très  - fouvent  au  railleir  de 
plufieurs  efpèces  d'Armaria^  avec  lefquelles  il  feroit 
facile  de  la  confondre , fi  l’on  ne  s’arrêtoit  qu’au 
port  extérieur , fans  examiner  la  fr unification.  Elle 
efi  très-commune  dans  les  terreins  fecs , fablonneux 
& fiériles.  Ses  branches  font  couchées , rampantes  ; 
& partant  prefque  toutes  de  la  racine , elles  forment  y 
par  leur  difpofition , une  efpèce  d’étoile  ou  de  rofette/ 


Voyage 


1 iS 

CINQUIEME  CLASSE, 

PENTANDRIE  MONOGYNIE. 

BE  LI OTROPIUM.  HÉLIOTROPE. 

— SUPINUM.  ( Lin.  ) Foliis  ovatis  integernmïs 
(oîTuntoJîs  püccLtis  , fpicis  Jolitariis, 

Héliotrope  couché.  Feuilles  ovales,  très- 
entières  , cotonneiifes , pliffees  ; épis  lolitaires. 

myosotis,  myosote. 

SCORPIOIDES  (arvenfis).  (Lin.)  Seminibus 
Vzvihus  y foliorum  apicibus  callojis. 

Myosote  Scorpione.  Les  femences  liffes  ; le 
fommet  des  feuilles  durci. 

C E R I N T H E.  MELINET. 

— Major.  ( Lin.  ) Foliis  ampkxicaulibus , corolUs 
pBtuJiufculls  patulis, 

Melinet  commun.  Feuilles  amplexlcauîes  ; c<> 
rolles  obtiifes , ouvertes. 

Celui  que  j’ai  trouvé  en  Barbarie  eft  une  des 
Variétés  citées  par  Linné.  Les  fleurs  font  jaunes  à 

» 
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les  feuilles  rudes , & couvertes , dans  leur  jeuneffe  , 

I ! de  taches  blanches  comme  la  pulmonaire. 

i 

B O R AG  O,  B O U R A C H E.  , 

I LongiFOLIA.  (nobis)  Foliis  liman-lanceolatls 
'■  Jejlfüihus  alumis  , calydbus  baji  hïrfutijpmisé 

Bourache  a longues  feuilles.  Feuilles  li- 
; néaires,  lancéolées,  fefliles,  alternes;  calices  très- 
hériffés  à la  bafe. 

Cette  Bourache , par  fes  feuilles  longues  & étroites, 
a d’abord  l’afpeft  d’une  Buglofe,  mais  fa  fleur 
porte  tous  les  caraftères  des  Bouraches.  Elle  croît 
dans  les  foffés  un  peu  humides  fur  les  lieux 
I élevés  , à la  hauteur  d’un  pied  & demi.  Ses 
1 branches  font  nombreufes,  diffufes , étalées;  fes 
I feuilles,  fur-tout  celles  du  bas,  ont  quelquefois 
jufqu’à  un  pied  de  longueur.  Toute  la  plante  eft 
i couverte  de  poils  rudes  comme  notre  Bourache 
ordinaire. 

— Officinjlis,  ( Lin.  ) FolUs  omnibus  êlttrnh'' 
''  $alyclbus  patmtibüs. 

Bourache  officinale.  Toutes  les  feuilles  aU 
lernes  ; les  calices  ouverts. 

I 

Cette  Bourache , que  nous  ne  connoiflbns  que 
tultivéc , m’a  pa^u  un  peu  variée  dans  fon  pays 

H % 
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natal.  Elle  efl  moins  forte,  plus  sèche,  plus  petite- 
que  la  nôtre.  Ses  feuilles  font  prefque  toutes  pc-» 
tiolées,  ovales,  oblongues,  crénelées.  Les  pétioles 
font  de  moitié  moins  longs  que  les  feuilles.  Les 
parties  de  la  friiftifîcation  ne  m’ont  offert  aucune 
différence., 

E C H I U M,  VIPÉRINE. 

— Plant  AGI  N EU  M,  (Lin.)  Foliis  radie  jUbus 
tvatïs  llmatis  petiolatis^ 

Vipérine  a feuilles  de  Plantain.  Les  feuilles, 
radicales  ovales , pétiolçes , 6c  marquées  de  lignes.. 

C CL,  AME  Ff..  C Y C L A M E.  Vulgairement 
_ pain  de  Pourceau. 

' ^ Europæum.  (Lin.)  Corotla  mrojlcxa: 

J;.  ^ . 

^ Çyclame  d’Europe,  Corolle  rabattue  en  dehors.. 

J’ai  trouvé  les  fleurs  en  automne , &:  les^  feuiltesL 
atL  printemps.  Ces  dernières  varient  confidérablement 
par  leur  grandeur,  leur  formp,  Içurs  angles  6c  leur 
circonférence, 

v-ifj  -jî'f'  ''  l . • ' 


il 
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'^A'N  A G ALLI  S,  MOURON. 

A RV  E N s 1 s.  (Lin.) 

^Monelli.  ( Lin. ) 

t T \ 

^Latifolia.  (Lin.) 

..  Ces  trois  plantes  varient  tellement  ,'  que  Je  n’aî 
pas  ofé  les  dÜlingiier  l’une  de. l’autre,  ni  former 
aucune  efpèce  nouvelle  fur  les  variétés  qu’elles 
m’ont  offertes.  Ce  font  tantôt  des  feuilles  plus  larges 
ou  plus  étroites , tantôt  des  fleurs  plus  ou  moins 
grandes , des  tiges  droites  ou  couchées , Sec. 

CO  NV&LVULUS.  LISERON.  " 

^ A RVE  N s I s.  ( Lin.)  Foliis  fuglttatis  utrïnquc 
acuiis. 

Liseron  DE^ , CHAMPS.  Feuilles  en  flèche,  aiguës 
des  deux  côtés. 

Sepium.  (Lin.)  Folüs  fa^ttatls pSjlice  tnmeaiis, 
pedunciilis  tetragonis  unijloris.  ’ 

« * 

Liseron  des  haies.  Feuilles  en  flèche , tron- 
quées à leur  partie  inférieure  ; pédoncules  à quatre 
angles , à une  feule  fleur. 

F en  ai  rencontré  une  variété  dont  les  feuilles 
étoient  arrondies  tant  au  fomnvet  qu’aux  oreillettes , 
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& les  pédoncules  fouvent  plus  courts  que  la  fleur  ; 
mais  quelquefois  fur  la  meme  plante  ces  variétés 
dlfparoiffent. 

~ AlthœoIDES.  ( Lin.  ) Foüis  cordads  Jinuads 
fericeis  lohis  répandis  ; peduncidis  bijloris. 

Liseron  a feuilles  de  Guimauve.  Feuilles  en 
cœur , fmuées  , foyeufes  ; lobes  élargis  ; pédon- 
cules à deux  fleurs. 

Ce  joli  Llferon  s’élève  très-haut  le  long  des  haies 
qu’il  tapiffe  & embellit  par  fes  fleurs  purpurines. 
Fai  toujours  trouvé  les  pédoncules  à une  feule 
fleur.  II  peut  arriver  que  par  la  culture  il  en  ac- 
quière deux.  Linné  en  avoit  fait  la  remarque. 

^ CanTabrica.  (Lin.)  Folds  dnearl-lanceolads  ÿ 
Mcuds  , • caule  tamofo  treÜiufculo  y calycïhus  pilojîs  , 
pcdunculis  fubbijhris. 

Liseron  a feuilles  étroites.  Feuilles  linéaires  j 
lancéolées,  aigues;  tige  rameufe,  un  peu  droite; 
calices  velus , pédoncules  quelquefois  à deux  fleurs, 

l P O UE  A.  QüAMOCLIT. 

— Sagittata.  (nobis)  Folds  fagiuads  , pedun* 
cutis  unifloris, 

Quamoclit  sagitté.  Feuilles  en  forme  de 
flèche;  pédoncules  à une  feule  fleur. 
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Cette  jolie  plante  grimpe  & s’élève  fouvent  aii- 
deffus  des  bulffons  où  elle  attire  les  regards  par 
la  grandeur  & la  beaute  de  fa  fleur.  Elle  efl  d’un 
beau  rouge  pourpre , & aufTi  grande  que  celle  du 
Convolvulus  fcpium.  Ses  pédonailes  font  renflés  vers 
leur  fommet , & de  moitié  plus  courts  que  la  fleur 
Les  tiges  font  tortillées , glabres  ; les  feuilles  font 
agréablement  veinées,  liffes,  en  fer  de  lance,  les 
inférieures  plus  larges,  les  fupérieures  plus  étroites  & 
plus  longues.  Nous  avons  trouvé  cette  plante  avec 
M.  Desfontaine , près  du  Baftlon  de  France  & fur 
les  bords  du  lac  infeft  qui  en  efl  peu  diflant,  dans  le 
yoifinage  du  Souk.  Elle  fleurit  en  automne. 

CAMPANULA.  CAMPANULE. 

— Dichotoua^  (Lin.)  Capfuüs  qulnqiu  locula^ 
rlbus  ohtcctls  , coule  (ückotomo  , Jloribus  cemuîs. 

Campanule  fourchue.  Capfules  à cinq  loges 
recouvertes , tige  fourchue , fleurs  très-penchées. 

~~  S PIC  AT  A.  (Lin.)  Hifpida,  fpica  taxa,  jh» 
fibus  alurms  , folis  linearibus  integerrimis. 

Campanule  a épi.  Hérlffée,  épi  lâche;  fleurs 
alternes  ; feuilles  linéaires , très-entières. 
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#•  ' 

s A M 0 L V s.  S A M O L E. 

« 

^ Valerandi.  (Lin.) 

f 

Samole  des  marais. 

Cette  plante  croît  à l’ombre,  dans  les  endroits. 
fablonneux  & humides. 

VERBASCUM.  M O L È N E. 

— SiNUATVM.  (Lin.)  Foliis  radicalilms  pinna^ 
lifido-repaîidis  tomcntojîs  , caidims  a.mpUxicaulibH& 
nud'uifculis , rameis  primis  oppojîtis, 

MoÎlène  sinüée.  Feuilles  radicales  j prefque 
allées,  finuées,  cotonneufes  ; celles  des  tiges  am- 
plexlcaules , prefque  nues , les  premières  des  rameaux 
oppofées. 

D A T U R A,  S T R A M O I N E. 

— Stramonium.  (Lin.  ) PericarpUs  JpinoJî'^ 
trcUiS  ovaus , follïs  ovutis  gldbrîs^ 

Stramoine  usuelle.  Péricarpes  épineux,  droits,' 
ovales;  feuilles  ovales,  glabres. 

On  la  trouve  très-abondante  dans  le  marais  qiâ 
eft  entre  Bonne  & Hyppone. 
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HYOSCYJMUS,  JUSQUIAME. 

« 

# 

‘ Albu s,  (Lin.)  Foâis  pawîatis  Jînuatls  obtujisy 

Jloribiis  jejjïîibus^ 

* . 

JUSQUIAME  BLANCHE.  Feiiilles  pétlolécs,  finuées; 
obtufes  ; fleurs  fefliles. 

A 

SOLAN.UM,.  MOREL  LE.  . 

— Nigrum.  (Lin.)  Caulc  incrmi  herbaceo , folîiff. 
QViitls  dcmato-angulatis , racemis  dijlichis  muamibus, 

Morelle  noire.  Tige  herbacée , Tans  épines; 
feuilles  ovales,  dentées,  anguleufes  ; grappes  pen- 
chées , diftiquées. 

< , 

-=  • I - - 

• I 

RH  A M N U S.  NERPRUN. 

— Alaternus  (Lin.)  Imrmls , jloribus  dioicïs\ 
P'igmau  tripLici  , foliis  fcrratis. 

* • '’  I 

Nerprun  alaterne.  Sans  épines  ; fleurs  dioiques; 
Xi*ois  ftigmatcs  ; feuilles  en  fcie. 

t 

ZizYPHus.  (Lin.)  Aculcis  geminads  : alur(> 
TUiirvo  , florïbus  digynis , foLiis  ovato-oblongis. 

Nerprun  Jujubier.  Aiguillons  deux -à -deux; 
l un  des  deux  recourbés  ; fleurs  à deux  piflils;  feuillei 
ovales,  oblongues;  , ; j;. 
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Cet  arbre  eft  particuliérement  cultivé  dans  les 
jardins  des  environs  de  la  ville  de  Bonm , que  Ton 
a nommés  par  cette  ralfon  la  Place  des  jujubes.  II 
y devient  un  arbre  de  haute-^fiitale  ^ bien  plus  fort 
& plus  élevé  quêtons  ceux-  que  j’ai  vus  en  Provence. 

— Lotus.  (Lin.)  Acukls  geminatis  : ahero  recujyo% 
foliis  ovato-oblon^s. 

Nerprun  Lotier.  Aiguillons  deux-à-deux  ; l’un 
des  deux  recourbés;  feuilles  ovales,  oblongues. 

Cette  efpèce  différé  de  la  précédente  par  fes 
baies  prefque  rondes , & fes  feuilles  ovales , entières. 
Elle  conferve  toujours  le  port  d’un  arbrlffeau.  Les 
tiges  blanchiffent  en  viellliffant , & à la  chute  de 
leurs  feuilles.  Dans  le  Jujubier , au  contraire , les  tiges 
deviennent  rougeâtres , les  feuilles  font  oblongues  ^ 
dentées , les  fruits  plus  alongés. 

‘ Cet  arbriffeau  croît  naturellement  dans  les  royau- 
mes de  Tunis  & d’Alger.  Il  paroît  que  c’efl-là  ce 
fameux  fniit  du  Lotos , dont  fe  nourriffoient  les 
Lotophages  ( i ).  Les  Anciens  en  racontoient  de  fi 
grandes  merveilles,  quil  fufhfoit,  félon  eux,  den 
' avoir  goûte  pour  oublier  fa  patrie , & fe  fixer  dans 


( î ) Ceft  ce  qu’a  prouvé  M.  Desfontaines  dans  un 
Mémoire  lu  à l’Académie  des  Sciences  , & imprimé  dans 
le  Journal  de  Phyfique,  oftobre  1788» 
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Te  pays  qui  prodiilfoit  un  fruit  au/îî  délicieux.  Les 
Lotophages  habitoient  proche  les  Syrtes , entfe  le 
royaume  de  Tripoli  & celui  de  Tunis,  dans  des 
lieux  fablonneux  & brùlans.  Les  fruits  du  Lotos  ^ 
quoique  doux  & allez  agréables  au  goût , étolent 
un  bien  foible  dédommagement  pour  ceux  qui  aban- 
donnolent  des  climats  plus  tempérés , oîi  fûrement 
il  croît  des  fruits  infiniment  fupérieurs  à ceux  du 
Lotos. 

Buxifolius*  ( nobis  ) Splnïs  urminalibus  ^ 
foUis  ovatis  imegcrrimis. 

Nerprun  a feuilles  de  buis.  Epines  terminales  ; 
feuilles  ovales,  entières. 

Nous  n’avons  trouvé  cet  arbrllTeau  décrit 
par  aucun  auteur.  Il  croît  fur  les  collines  de  I2' 
Numidie , dans  les  lieux  arides.  Ses  tiges  font  dif- 
fiifes,  écartées,  flexibles.  Ses  feuilles  font  entières, 
alTez  femblables  à celles  du  Buis , mais  un  peu  plus 
ovales  : il  n’a  point  d’épines  le  long  des  branches  ; 
mais  chaque  rameau  fe  durcit  à fon  extrémité,  ôc 
forme  une  pointe  épineufe. 

V IT  l S.  VIGNE. 

Labrusca.  (Lin.)  Folils  cordatis , fubtrllohîi 
écmatis  fubtus  tommtojis» 
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Vigne  sauvage.  Feuilles  en  coeur,  pref^que  h 
trois  lobes  dentées , cotonneuies  en-deffous. 

Elle  croît  parmi  les  brouflailles , dans  les  endroits 
un  peu  humides.  Ses  fruits  ont  un  goût  acie,  & la 
peau  dure. 

' i i • ' * 

ILLE  CE  B RUM.  PARONIQUË.  ^ 

— ParonycHIA.  (Un.)  Floribus  braUàs  nitidÀs 
obvcillutis  y ccLulibiis  procunibcfitibus  , foliis  l<zvïbusm 

^ Paronique  vulgaire.  Fleurs  environnées  de 
braélées  brillantes  ; tiges  couchées  ; feuilles  liffes. 

— ECHINATUM.  (nobis)  Caidihus  ramojijjlmh 
pTaJlrutis  y cdpltutis  axillciribüs  JcJJîlibus  ccfunatiSé 

Paronythîa  Lüfitaiiica  polygoni  folio  y capuuhs  &chi* 
natis.  Tournef.  Inll.  R.  FI.  508. 

^Paronique  hérissée.  Tiges  très-rameufes , 
couchées,  fleurs  en  tête,  axillaires,  fefliles , hériffées. 

' J’ai  trouvé  cette  nouvelle  efpèce  fur  les  bords 
diin  grand  kc  cher  les  Zulmis.  Elle  croît  dans  le 
fable.  Ses  tiges  font  nlies,  creufes , jaunâtres,' 
noufufes.  Les  fleurs  & les  feuilles  viennent  en  paquet 
à chaque  nœud.  Les  feuilles  font  ôblongues , ob- 
tufes , quelquefois  un  peu  pointues , feffiles , ou 
légèrement  pétiolées , liffes  ^ en  nombrç  indéterminé 
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à chaque  paquet.  Les  fleurs  font  placées  clans  l’aif- 
felle  des  feuilles , réunies  en  tcte  ; les  divifions  du 
calice  forment  cinq  épines , difpofées  en  etolle. 

Il  paroît  que  cette  plante  a été  connue  de  Tour- 
nefort.  La  defcript’on  de  cet  auteur,  que  nous 
avons  Citée , convient  on  ne  peut  pas  mieux  à 
notre  plante. 

N E R I 1/  M.  L A U R O S E. 

— O LE  AND  ER,  Fùllis  lincari-lctnuolatis  ternis  f 
corolLis  coronatis, 

Lvurose  d’Europe.  Feuilles  linéaires  lancéolées , 
ternées;  corolles  couronnées. 

Cet  arbrlfleau , que  l’on  cultive  avec  tant  de  foin 
dans  les  jardins  de  l’Europe , croît  naturellement 
prefque  par  toute  la  Barbarie.  Il  borde  les  ruifieaux , 
ék  y forme  l'ouvent  des  haies  d’une  beauté  magnifique. 
Il  cil  plus  élevé  , plus  toufhi  qu’en  Europe  ; mais  il 
conferve  toujours  la  forme  d’un  arbriffeau. 

PENT  ANDRÎE-DIGYNIE. 
CYNANCHUM.  CYNANQUE. 

— Agutum.  (Lin.)  Caule  voluhïCi  heibacco  , foüis 
cordato-ohlon^is  glubris,. 

Part.  IL 


î 
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Cy  N A N Q U E AIGUE.  Tige  tortillée , herbacée  ; 
feuilles  oblongiies , en  cœur. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  rivière 
Scïl’oufe , proche  Hyppone. 

CHENOPODIUM.  A N SE  RI  NE. 

— Album.  (Lin.)  Foliis  rhomhoidco-trïangiilaribus 
crofis.)  pojüa  inu^rïs  : fummls  oblongis , racemis  erecTis. 

Ansérine  blanche.  Feuilles  rhomboïdes -trian- 
gulaires 5 rongées , entières  à leur  partie  inférieure  : 
ctlles  d’en  haut  oblongiies;  les  grappes  droites. 

— Mari  T I MU  M.  (Lin.)  Foliis  fubulutis  femi- 
cylindrids. 

Ansérine  maritime.  Feuilles  en  alêne,  à demi- 
cyiindriques. 

— Murale.  ( Lin.  ) Foliis  ovatis  nitidis  dcmatis 
acmis , racends  racemojis  midis. 

Anserine  des  murs.  Feu?iles  ovales , lu’fantes , 
dentées , aigues , avec  des  grappes  divifées  en  d’autres 
grappes  nues. 

BETA.  BETTE. 

^Mariti  MA.  ( Lin. ) Floribus  gcmims. 

Bette  maritime.  Fleurs  deux-à-deux. 
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S A L s O L J.  SOUDE. 

— K AU.  (Lin.)  Herbacea  dccumbens , foliisfîihiilatis 
fpinojîs  fcabns , calycïhus  maroinatis  axillaribus. 

Soude  kali.  Herbacée  tombante;  les  feuilles  en 
alêne,  rudes,  épineufes;  les  calices  axillaires  avec 
une  bordure  épaiiTe. 

’-TrAGUS.  (Lin.)  Hcrhacca  erccîa,  foliis  fubiL- 
luiïs  fpinojis  lavibus , calicybiis  ovatis. 

Soude  épineuse.  Herbacée  droite  ; feuilles  en 
alêne , épineufes , llfles , les  calices  ovales. 

G E NT  I AN  A.  GENTIANE. 

— MaritimA.  (Lin.)  Corollis  quinqucfidis  infun~ 
SI  ldi  formibus , Jîylis  ge/Snis , cauk  Schotorno  pan-' 
cijioro. 

Gentiane  maritime.  Corolles  divifées  en  cinq, 
en  entonnoir;  ftyles  deux-à-deux,  tige  fourchue, 
peu  garnie  de  fleurs. 

— CentaurWM.  (Lin.)  Corollis  quinqucfidis  in-- 
fiunSbidlfcrmibus , caulz  dlchotorno  , pifiUlo  fimplici. 

Gentiane  centauriette.  Corolles  divifées 
en  cinq,  en  entonnoir,  tige  fourchue,  plftil  fimple. 

I 2 
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ERYNGWM  PANICAUT. 

— PUSJLLUM.  ( Liii.  ) FoUis  radicaühus  obLongîs 
incïfis , cuuk  dicliotomo  , capituLis  fejfdibus. 

Panicaut  fluet.  Feuilles  radicales  obîongues, 
découpées  ; tige  fourchue  , fleurs  en  tête  , féfîiles. 

MaritimuM.  (Lin.)  FoLùs  radicaühus  fub- 
rotundis  plicatis  J'pinoJis  , capïtuÜs  pcdunculatis  ^ palcis 
tricufpidans. 

Panicaut  maritime.  Feuilles  radicales  prefque 
rondes,  plliTées,  épineufes  ; fleurs  en  tête,  pédon- 
culées  ; paillettes  à trois  pointes. 

— TricuspidATUM.  (Lin.)  FolUs  radicaühus  cor- 
datis , cauünis  palmaûs  auricidis  retrojkxis , poids 
tricufpidatis. 

Panicaut  a trois  pointes.  Feuilles  radicales, 
en  cœur  , celles  de  la  tige  palmées  avec  les  oreillettes 
repliées  ; paillettes  à trois  pointes. 

C AUC  A LIS.  C AU  C AL  ID  E. 

Maritima.  Humiüs  pubcfccns,  laciniis 

folionim  obtufiufcuüs  , umbclüs  involucratis  , frucühus 
(jvatis  crAfjîs  aculels  inæqualibus  & jiavejcmiihus 
natïs.  Lam,  Diéf.  n°  ij. 
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Caucaltde  maritime.  Petit,  pubcfcent;  décou- 
pures des  folioles  peu  obtufes  ; ombelles  garnies 
d’une  collerette  ; fruits  ovales , épais , hériilcs  de 
pointes  inégales  jaunâtres. 

Cette  nouvelle  efpèce  a été  décrite  dans  l’Ency- 
clopédie , par  M.  le  Chevalier  de  la  Marck.  Je  l’ai 
trouvée  fur  le  fable  aux  bords  de  la  mer.  Ses  feuilles 
& fes  tiges  font  entièrement  couchées  fur  le  fable , 
fes  racines  très-enfoncées. 

— FirgatA.  (nobis)  Involucris  fubhcxaphyllis  y 
umbdlii  parva , Jhnbùbiis  mcmbranaceo-aUitis  echinatis. 

Caucalide  éfilÉe;  enveloppes  prefque  à fix 
feuilles  ; ombelle  petite  ; femences  ailées , membra- 
neufes,  hériflees. 

A ne  confidérer  cette  plante  que  par  fon  port , 
on  la  prendroit  plutôt  pour  un  Seünum  que  pour  un 
Cuucalis.  Ses  rameaux  font  épars , grêles  , alongés , 
ne  lupportant  qu’une  très-petite  ombelle.  Si  enfuite 
on  en  examine  les  fruits,  l’on  y trouve  une  légère 
membrane  comme  dans  les  Lajerpitiiim  ; mais  comme 
cette  membrane  eft  hériffée  de  pointes , nous  avons 
cru  devoir  ranger  cette  nouvelle  eipèce  parmi  les 
Caiicalis.  Elle  a trois  & quatre  pieds  de  haut.  Ses 
tiges  font  prefque  nues,  glabres,  légèrement  fillon- 
nées.  Les  feuilles , excepté  quelques-unes  au  bas  des 
rameaux , partent  toutes  de  la  racine;.  Elles  font 

1} 
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portées  fur  de  longs  pétioles.  Leurs  découpures  font 
linéaires,  oppofécs,  très-éloignées  les  unes  des  autres. 
Ceite  plante  croît  dans  les  fables  de  la  Numidie 
parmi  les  broufTailles,  dans  les  mois  de  novembre 
de  de  décembre. 

D A U C U S.  CAROTTE. 

— CarotA.  (Lin.)  Seminikiis  hïfpidis  ^ pcùolls 
fubms  navojîs. 

Carotte  commune.  Sem.enccs  hérifTées;  pé- 
tioles avec  des  nervures  en  defTous. 

— MauritanicuS.  ( Lin.  ) Scmïnihus  hifpidls  , 
jl.->fculo  czntrali  (Imlï  carnofo  , nuptaculo  communi 
hcin;fph(2rico. 

Carotte  de  Mauritanie.  Semences  hériflees  ; 
dans  le  centre  une  petite  fleur  flérile  &;  charnue  ; 
réceptacle  commun  hémlfphérique. 

— FisnAGA.  (Lin.)  Semïnibus  l<zvïhus^  umhdla 
univerfaLi  bajî  coaüta. 

Carotte  visnage.  Semences  lifTes , ombelle 
unlverfelle  réunie  à la  bafe. 

La  plaine  de  Bonne  efl  toute  couverte  de  cette 
cfpèce  de  Carotte  dont  on  vend  à Marfeille  les 
fommités  des  tiges  sèches , oîi  font  réunis  les 
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pccloncules  des  fleurs.  Ces  pédoncules  font  fermes, 
Sc  ont  un  goût  aromatique  qui  les  fait  employer 
comme  cure-dents.  On  les  mâche  quand  on  s’en 
cft  fervi , & l’on  attribue  à cette  raaftication  la 
vertu  de  nettoyer  & raffermir  les  gencives  ; au 
moins  elle  laifle  dans  la  bouche  un  goût  aroma- 
tique très-agrcable. 

— Alatus.  (nobls)  Scminibiis  angulis  mcmbranaccls 
hlfpidis  iy-Jlruciis  , flore  liueo  parvo. 

Carotte  ailée.  Semences  à andes  hériffés  & 

C/ 

membraneux  ; fleur  petite  & jaune. 

Un  caraftère faillant  dans  cette  efpcce  de  Carotte, 
efl  d’avoir  les  femences  environnées  de  très  - jolies 
membranes  argentées  , peu  élevées , qui  forment 
fur  chaque  femence  cinq  à fix  angles  hériffés  à 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  un  peu  jaunes , petites  ; 
les  tiges  parolffent  fortement  llllonnées , rudes  au 
toucher  ; les  feuilles  font  allées , un  peu  larges , 
obtufes.  J’ai  trouvé  cette  belle  efpècefurlcs  bords 
de  la  mer. 

F E RU  L A.  FÉRULE. 

-Tl  N GIT  AN  A.  (Lin.)  Folïolis  lacinicuîs:  lacinulls 
tridentatïs  ineequalibus  nitidis. 

Ferulci  Tinfitana  luàda  foliis  Uferphii.  Morifon, 
Hift.  t.  lll , pag.  309. 
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férule  de  Tanger,  à feuilles  découpées;  les 
découpures  à trois  dents  inégales , iDrillantes. 

iMorlfon  a donné  une  affez  bonne  figure  de  cette 
plante , que  } ai  trouvée  dans  les  environs  d’Hyp- 
pone.  Sa  tige  s’élève  jiirqu’à  cinq  ou  fix  pieds.  Elle 
eft  grcllc , cannelée , creiife  intérieurement.  Ses 
fleurs  font  jaunes  , très  - nombreufes  , Sc  donnent 
des  fruits  ovales  , applaris , très-grands , environnés 
d’une  bordure  membraneufe. 

L A S E R P I T I U M.  LASER. 

GallICUM.  ( Lin.  ) Folïoâs  cum'tformihus  fur- 

cutis. 

Laser  trifurqué.  Folioles  fourchues,  & 
en  forme  de  coin. 

Celui  que  j'ai  rapporté  de  Barbarie  me  paroît 
bien  plus  finement  découpé  que  celui  de  France. 
Les  membranes  des  fruits  font  un  peu  plus  grandes. 

LIG  USTICUM.  LI  VÊCHE. 

— Luteum.  (nobis)  Foliis  multipUcato-pinnatis  I 
foliolis  linearibus-fetaccis  brevibus  ^ imolucro  poly- 
phyllo , fioribiis  luteis. 

Livêche  jaune,  a feuilles  pîufieurs  fois  ailées; 
folioles  linéaires , fétacées , très-courtes. 


EN  Barbarie.  137 

Des  fleurs  jaunes  cliftiuguent  cirentiellement  cette 
efpèce  des  autres.  Elle  croît  dans  les  lieux  humides 
de  la  Numidie.  Sa  tige  s’élève  tout  au  plus  à deux 
pieds.  Elle  eft  angulcufe , fillonnéc  ; la  racine  efl 
prefc|ue  tulifornie  , noueufe , charnue.  Les  feuilles 
font  quatre  à cinq  fois  ailces  > & prefentent  des 
folioles  linéaires  , très-courtes  , obtufes , terminées 
par  une  pointe.  L’enveloppe  générale  & particulière 
font  compofées  de  petites  folioles  linéaires  aiguës. 
Le  fruit  eft  ovale , très-gros , marqué  de  profonds 
fillon  , au  nombre  de  trois  de  chaque  côté.  Elle 
fleurit  en  mai. 

S I 1/  M.  B E R L E. 

— SlCVLUM.  (Lin.)  Foliis  radicalibus  ternatîs  ^ 
cauhnis  biplnnatis. 

Berle  de  Sicile.  Les  feuilles  radicales  ternées; 
celles  des  tiges  deux  fois  allées. 

(E  N A N T H E.  ŒNANTE. 

— Fistulosa.  ( Lin.  ) Stolonifira , foliis  caiilinîs 
pinnatis  filiformibus  fifliLlofis. 

(En ANTE  FISTULEUSE.  Traçante;  les  feuilles  caii- 
Enaires  allées , filiformes , fifluleufes. 

^ PlMPlNELLOlDES.  (Lin.)  FoUolis  radicaübus 
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cuneatis  fijjis;  cauLïnis  intc<^is  lincarlbus  longljjimls 
Jimplicibus. 

QSnante  Pimpinelloïde.  Folioles  radicales 
divifées  en  forme  de  coin  ; les  caulinaires  entières , 
linéaires , très-longues  , fimples. 

Cette  efpèce  varie  par  fes  tiges  plus  élancées, 
plus  grêles , par  fes  feuilles  plus  finement  découpées  ; 
fes  racines  font'fufiformes,  réunies  en  faifceaii  comme 
celles  de  l’Afphodèle. 

T H A P S î A.  THAPSIE. 

— ViLLOSA,  (Lin.)  Foliolis  dentatis  villojïs  haji 
coadunatis. 

Thapsie  velue,  a feuilles  dentées , velues , 
réunies  à leur  bafe. 

Cette  plante  croît  particuliérement  dans  les  lieux 
fablonneiix.  Sa  racine  eft  charnue , fufiforme , très- 
cauflique.  Un  Arabe  s’en  étant  frotté  le  vifage, 
quelques  heures  après  fa  joue  devint  groffe  & 
très  - enflammée.  Il  me  montra  lui-même  la  plante 
dont  il  s’étoit  fervi  ; il  vouloit  faire  paffer  quelques 
dartres  qu’il  avoit  fur  la  figure. 

■—  Garganica.  (Lin.)  FoUis  plnnans  : foliolis 
pimiatifidis  ; laciniis  lanuoUtis. 


EN  Barbarie.  139 

Thapsie  Tureith,  vulgairement  Turhith  des 
'Jnciens^  à feuilles  ailées;  folioles  prefque  allées; 
découpures  lancéolées. 

^ U IRNI U M.  M A S S E R O N. 

^OlusasTRUM.  (Lin.)  Folils  caidims  ternatis 
petiolatis  fcrrutis. 

Masseron  commun.  Feuilles  caulinaires,  ternées, 
pétiolées , en  dents  de  fcie. 

PENTANDRIE  TRYGYNIE. 

VI B URNUM  VIORNE. 

^Tinus.  (Lin.)  Foliis  integerrimis  ovads y ramî-^ 
fcadonibiis  vencrum  fultiis  villofo-glandulojîs. 

Viorne  des  jardins.  Feuilles  très  - entières , 
ovales,  les  ramifications  des  veines  velues  &:  glan- 
duleufes  en  deflous. 

T A M A RI  X.  TAMARIS. 

•—  AfricanA.  ( nobis  ) Florïkus  pcntandris  con^ 
fcrdjlJimis  , fpicis  crajfis  , brevïhus.  , 

Tamaris  d’Afrique.  Fleurs  à cinq  étamines,' 
très-ferrées;  épis  gros  & courts. 
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Nous  avons  cru  devoir  diftinguer  cette  plante 
du  Tamarix  Gulllca^  dont  elle  différé  par  fes  épis 
plus  courts , plus  épais  ; par  fes  fleurs  plus  ra- 
maflées  placées  le  long  des  tiges , & portées  fur 
des  j)édonciiles  très -courts.  Dans  le  Galllca^  au 
contraire , l’épi  efl  très-long , grêle , & fitué  prefque 
à l’extrémité  des  branches  : les  fleurs  font  un  peu 
féparées  les  unes  des  autres. 

CO  RRIGIO  LA.  CORRIGIOLE, 

— Littoralis.  ( Lin.  ) 

CORRIGIOLE  DES  RR'ES. 

Ses  feuilles  font  petites , ovales  , oblongiies  ; les 
premières  font  un  peu  pétiolées.  Il  y a à la  bafe 
de  chaque  feuille,  des  ftipules  membraneufes  très- 
petites.  Les  fleurs  font  petites  , ramafî'ées  en  tête 
au  haut  des  t’ges.  A mefure  quelle  fleurit , elle 
étale  fur  le  fable  des  tiges  nombreufes,  flexibles, 
rampantes. 

ALS  IN  E.  MORGELINE. 

— Media.  ( Lin.  ) Rualis  hïpartïtïs , foliis  ovato» 
cordaüs. 

Morgeline  des  oise  aux.  Pétales  partagées  en 
deux  ; feuilles  ovales , en  cœur. 
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J’en  ai  trouvé  une  variété  à très  - grandes 
feuilles. 

PENTANDRIE  PENTAGYNIE. 

S r AT  I C E.  STATICE. 

— LusiTANlCA.  ( nobis)  Scapo  fimplicï  capitato^ 
foliis  ovato-lanceolatls. 

Statice  Liijitanïcci  fcorfonerx  folio.  Toiirn.  Inftit. 
R.  H.  341.  Jacq.  hort.  t.  42. 

Statice  de  Portugal.  Hampe  {impie,  ter- 
minée par  les  fleurs  en  tête  ; feuilles  ovales , lan- 
céolées. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  conferver  une  aulîi 
belle  plante  comme  variété  du  Statice  arrneria.  Elle 
croît  à la  hauteur  de  trois  & quatre  pieds  dans 
le  labié  au  milieu  des  broulTallles.  Ses  feuilles  font 
ovales , lancéolées  , terminées  par  une  pointe  un 
peu  courbée;  fa  tige  eif  nue,  creufe,  portant  des 
fleurs  réunies  en  une  tête  bien  arrondie,  de  plus 
de  quatre  pouces  de  circonférence.  Les  écailles  des 
calices  font  tranfparentes , argentées  ; les  fleurs  d’un 
beau  rouge  éclatant. 

Cette  plante  fleurit  en  avr;l  & en  mah 
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— Ramosissima.  ( nobls  ) Sc.tpo  ramofijjlmo 
paniculato , foLiis  fpathuLato-lanceolcitls, 

Statice  paniculée.  Hampe  très-rameufe , pa- 
n'iculée  ; feuilles  en  fpatule , lancéolées. 

Nous  avons  trouvé  cette  plante  avec  M.  Des- 
fontaine , à mi  - chemin  de  Condantine , dans  les 
environs  des  eaux  bouillantes , appelées , en  langue 
du  pays,  Us  bains  mchantls. 

Sa  tige  fe  divife  prefquedcs  la  bafe  en  une  panicule 
très-rameufe  : elle  eft  glabre  , très-légérement  dnée. 
Les  feuilles  font  réunies  en  touffe  à h bafe  ; elles  font 
lancéolées , étroites  vers  leur  bafe , élargies  vers  le 
haut. 

— • Cordât  A.  ( Lin.  ) Scapo  paniculato  , foliis 
fpathulatis  retufis. 

Statice  en  cceur.  Hampe  paniculée,  feuilles 
en  fpatule,  émouffées. 

Cette  efpèce  acquiert , fur  les  côtes  de  Barbarie , 
une  très  - belle  couleur  glauque , prefque  azurée , 
que  je  n’ai  pas  remarquée  dans  la  même  efpèce  qui 
croît  en-Provence.  Les  feuilles  font  très-fouvent  ob- 
tiifes,  d’autres  fois  un  peu  échancrées  à leur  fommet. 

— LlMONlilM.  ( Lin.  ) Scapo  paniculato  - tereti , 
foliis  Utvibus  merviis  , fubtus  mucronatis. 
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Statice  a grandes  feuilles.  Hampe  pani- 
culée , arrondie  ; feuilles  lllfes , fans  nervures , mu- 
cronées  en  delfoiis  à leur  fommet. 

J’ai  trouvé  plufieiirs  variétés  de  cette  efpèce  à 
feuilles  plus  petites,  plus  étroites,  à panicule  bien 
moins  rameufe. 

L I N U M.  LIN. 

— USITATISSIMUM.  (Lin.)  Calycibus  capfiiljf 
qiu  mucronatis , petalis  crmatis , folUs  lanccoLatls 
alurnïs  , cauU  fiibfolitario. 

Lin  usuel.  Calice  & capfule  mucronés  ; pétales 
crénelés;  feuilles  lancéolées,  alternes;  tige  prefque 
folitaire. 

— Gallicum.  (Lin.)  Calycibus  fubulatis  acutis^ 
foüis  lineari^lanceolatis  alurnls  ^ panlcuLcc  pcduncuLis 
bijLoris  , florlbus  fubfejfîlibus. 

Lin  de  France.  Calices  en  alêne,  aigus  ; Veuilles 
linéaires  , lancéolées , alternes  ; pédoncules  de  la 
panicule  à deux  fleurs  ; fleurs  prefque  feffiles. 

Les  pétales  font  très-élargis.  La  fleur  efl:  jaune, 
quelquefois  blanche. 
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SIXIÈME  CLASSE. 

HEXANDRIE  MONOGYNIE. 

LEUCOIUM.  PERCE-NEIGE. 

i 

^ AUTUMNALE.  (Lin.)  Spatha  multifiora , ftylo 
filiformi.  I 

Perce-neige  d’automne.  Spathe  à plnfieurs  f 

fleurs  ; flyle  filiforme.  > 

C’efl  dans  les  claires-voies  des  forets  que  cette  ^ 
petite  plante  vient  en  plus  grande  abondance.  Sa  , 

tige  eft  filiforme  ; fes  feuilles  très-petites , aiiffi  minces  , 
que  la  tige.  Il  fort  d’une  même  fpathe  deux  ou  trois 
fleurs  blanches , petites. 

NAR  CI  S S US.  NARCISSE. 

.^TazeTTA.  (Lin.)  Spatha  multijlora  , mclarlo' 
carnpanulato  plkato  truncato  triplo  pualis  breyiore  , 
Joliis  planis. 

Narcisse  d’hiver.  Spathe  à plnfieurs  fleurs  ; 
neftaire  en  cloche,  plilTé  , tronqué,  trois  fois  plus 
court  que  les  pétales;  feuilles  planes. 

Dans  le  mois  de  décembre  ôc  de  janvier  les  cam- 
pagnes fur  les  bords  de  la  mer  font  couvertes  de 
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ce  beau  Narcifle  , qui  fait , chez  nous , l’ornement 
des  jardins. 

^Serotinus,  (Lin.)  Spaûia  unifiora,  neciario 
fexpartito  brcvljfjimo  , foLiis  fubulatis. 

Narcisse  d’automne.  Spatheà  une  fleur;  nec- 
taire divilé  en  fix , très-court  ; feuilles  en  alêne. 

La  fpathe  eft  quelquefois  à une  fleur  ; mais  plus 
fouvent  elle  en  renferme  deux , trois,  quatre,  fix, 
& plus.  En  général  j’ai  remarqué  que  plus  cette 
plante  étoit  forte , plus  elle  portoit  de  fleurs.  Ses 
feuilles  alors  de  filiformes  deviennent  linéaires.  Elle 
fleurit  en  automne. 

PANCRATIUM.  P ANCRAIS. 

— Maritimum.  ( Lin.  ) Spatha  multijîora  , pe- 
tciüs  planis  , fol'ùs  lingiilans. 

Pancrais  maritime.  Spathe  à plufieurs  fleurs  ; 
pétales  plans;  feuilles  en  languette. 

A L L I U M.  AIL. 

— Roseum.  (Lin.)  Caulc  planifolio  umbdlifero 
umbclUi  fafîigiata , petaLis  emarginaùs , fluminibiis 
brcviJfLmis  jiihpLicibus. 

Ail  a fleurs  roses.  Tige  avec  des  feuilles 
planes;  ombelle  fafligiée;  pétales  échancrés;  éta- 
mines fimples  très-courtes. 

Pan,  IL 
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Cet  Ail  a les  fleurs  en  ombelle,  compofées  de 
très-grands  pétales  d’un  rouge  clair.  J’en  ai  rencontré 
qui  varioient  par  des  pétales  blancs,  des  feuilles 
larges , & des  tiges  beaucoup  plus  élevées.  Cette 
jolie  efpèce  efl  ti'ès-abondante  dans  le  fable  fur  les 
bords  de  la  mer. 

- Triquetrum.  (Lin.)  Scapo  nudo  ,foliis  tri- 
quetris , Jîaminibus  Jimplicibus. 

Ail  triangulaire.  Tige  nue;  feuilles  à trois 
côtés;  étamines  fimples. 

Il  croit  dans  les  lieux  humides  & ombragés. 

““  Chamæmoly.  ( Lin.)  Sccipo  nu  do  fubnullo  ^ 
capfulls  cernuis  , foliis  plmis  ciliatis. 

Ail  nain.  Tige  nue,  prefque  nulle.  Capfule 
tout-à-fait  courbée;  feuilles  planes,  ciliées. 

Cette  petite  efpèce  ne  s’élève  quelquefois  pas  à 
deux  pouces.  La  plante  en  fleur  n’a  prefque  point 
de  tige  : elle  n’en  acquiert  que  lorfqu’elle  eft  en 
fruit.  Je  l’ai  trouvée  dans  des  terres  argilleufes  aux 
environs  de  la  Calle. 

T U LIP  A,  TULIPE. 

SiLVESTRis.  (Liri,  ) Flore  fubnutante  ^ foliis 
lanceolatis. 
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Tulipe  sauvage.  Fleur  penchée  ; feuilles  lan- 
céolées. 

Un  caraélère  faillant  dans  cette  efpèce  , & qui, 
outre  ceux  que  lui  donne  Linné , fert  à la  diftinguer 
de  notre  Tulipe  cultivée  ( Tulipa  Gefnerlana^  ^ efl: 
d’avoir  les  antennes  plus  courtes  que  les  filets , tandis 
e ue  dans  la  Tulipe  cultivée  les  filets  font  plus  longs 
que  les  antennes.  Nous  fommes  redevables  de  cette 
obfervation  à M.  le  Chevalier  de  la  Marck. 

ORNITHOGJLUM,  ORNITHOGALE. 

— Lut  EU  M.  (Lin.)  Scapo  angulofo  diphyllo , pc-^ 
duncuLis  umbdlatis  JîmpLicïbus, 

Ornithogale  jaune.  Hampe  anguleufe,  à deux 
feuilles  ; pédoncules  terminés  par  des  ombelles 
fimples. 

— Umbellatum.  (Lin.)  Floribus  corymbofisl 
ptdunculis  feapo  alùorïbus , filamentis  bajî  dilatatis. 

Ornithogale  en  ombelle.  Fleurs  en  corimbe; 
pédoncules  plus  élevés  que  la  hampe  ; filets  élargis 
à la  bafe. 

Cette  plante  croît  quelquefois  à la  hauteur  d’un 
pied  ; fouvent  elle  ne  s’élève  pas  au-delà  de  deux 
pouces. 
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— Arabicum.  Floribus  corymhojîs  , pcduncuUs 
fcapo  humilioribus , filammtis  fubemarginatls. 

Orkithogale  d’Arabie.  Fleurs  en  corimbe; 
pédoncules  plus  bas  que  la  hampe  ; filets  prefque 
échancrés. 

Cettè  belle  efpèce  couvre  les  terreîns  fablonneux 
dans  le  mois  d’avril.  Elle  croît  à la  hauteur  de 
deux  à trois  pieds.  Ses  fleurs  font  nombreiifes, 
grandes  j d’un  blanc  jaunâtre. 

S C IL  L A.  S C I L L E. 

— MariTIMA.  (Lin.)  Nudijlora,  br acids  nfraclis, 

SciLLE  MARITIME.  Fleurs  nues  ; braélées 
repliées. 

— Peruviana.  ( Lin. ) Corymbo  confcno  conico', 

SciLLE  DU  PÉROU.  Çorimbe  entafTé  & conique.' 

Elle  croît  en  avril  dans  les  bois , fur  les  collines  , 
à Terraillane,  furie  chemin  du  Ballion  de  France. 

— AutUMNALIS.  (Lin.)  Foliis  filiformibus  lima” 
rlhus , jtoribus  corymhojîs  , pcduncuUs  nudis  afccn* 
dcntlbus  longitudinc  fcris. 

SciLLE  d’automne.  Feuilles  filiformes , linéaires  ; 
fleurs  en  corimbe;  pédoncules  nus,  relevés,  de  la 
longueur  de  la  fleur. 
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J’en  ai  trouvé , parmi  les  ruines  d’Hyppone , une 
variété  à feuilles  plus  larges,  & en  corlmbes  beau- 
coup plus  longs.  Les  pédoncules  ont  quelquefois 
plus  d’un  demi-pouce. 

— ObtusifolIA.  (nobis)  Foliis  ovato-oblongis , 
ohtufis , Tdcemo  lon^ijfîmo  , jloribus  p&dunculo  Brevi»^ 
TÏbus. 

SciLLE  A FEUILLES  OBTUSES.  Feuilles  ovales, 
oblongues , obtufes  ; grappe  très-longue  fleurs  plus 
courtes  que  le  pédoncule. 

Cette  plante  efl:  très-abondante  en  automne  fur 
les  collines  qui  bornent  le  pays  des  Nadis.  Ses  feuilles 
font  oblongues , un  peu  rétrécies  à leur  bafe , creufees 
en  cuiller  à leur  partie  fupérleure,&  terminées  par  une 
petite  pointe.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe 
longue  quelquefois  de  huit  pouces.  Leur  couleur 
efl  d’un  bleu  violet.  La  bafe  des  tiges  efl  d’une 
couleur  bleue , lorfque  la  plante  efl:  jeune , & d’un 
violet  pourpre  lorfque  la  plante  vieillit. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  S cilla  hyacinthoïdes  ; 
mais  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  obtufes , par 
fon  oignon  tunlqué  ôi  non  écailleux , par  l’abfence 
des  bra  fiées. 

yÎNTHERlcoiDES.  ( nobls)  Racemo  bongo  fpicato^ 
jlonbus  pcdunculos  æquantibus , baji  brackatis. 
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SciLLE  ANTHÉRicoÏDE.  Grappe  longue,  en  épi; 
fleurs  de  même  longueur  que  les  pédoncules , avec 
des  braétées  à leur  bafe. 

Je  n’ai  point  pu  me  procurer  les  feuilles  de  cette 
plante  qui  fleurit  dans  le  mois  d’odobre.  Elles  ne 
pouffent  probablement  qu’au  printemps.  Nous  avons 
trouvé  cette  belle  efpèce  avec  M.  Desfontaine  dans 
le  bois  de  Frejt , en  allant  de  Bonne  à la  Galle.  Les 
tuniques  intérieures  de  la  racine  font  graffes , 
épaiffes;  l’oignon  eft  oblong.  La  tige  efl:  nue,  glabre, 
s’élève  à deux  pieds  environ.  Les  fleurs  font  en 
grappe , portées  fur  des  pédoncules  prefque  toujours 
auffi  longs  que  les  fleurs.  Les  pétales  font  d’un  jaune 
pâle,  marqués  dans  leur  milieu  d’une  raie  brune 
longitudinale. 

— NumidicA.  (nobis)  FoÜis  linearibus  planis\ 
floribîis  racemojis  , pcdunculis  jlorc  longioribus, 

SciLLE  DE  Numidie.  Feuilles  linéaires , planes  ; 
fleurs  en  grappe;  pédoncules  plus  longs  que  la 
fleur. 

Cette  plante  croît  fiir  les  collines  dans  les  environs 
d’Hyppone.  Ses  feuilles  font  longues , linéaires , 
élargies  à leur  bafe,  & peu-à-peu  rétrécies  vers 
leur  fommet. 


Lorfqiie  les  fleurs  commencent  à pouffer , elles 
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forment  un  cône  très-fen'é,  qui  infenfiblement  fe 
développe  & difparoît.  Les  pédoncules  s ’alongent , 
& ce  n’efl;  qu’alors  qu’ils  font  plus  longs  que  la 
fleur.  L’on  remarque  à la  bafe  de  chaque  pédoncule 
une  petite  écaille  membraneufe,  très- courte,'  qui 
tient  lieu  de  bradées.  La  corolle  eft  purpurine. 
Cette  plante  varie  pour  la  grandeur  : elle  ne  pafle 
pas  ordinairement  un  pied  8>c  demi. 

— Lin  GU  LATA.  ( nobis  ) Foliis  ümarï  - lirtpilatis  , 
fiorlbus  fpicatis , braUds  pedunciib  longioribus. 

SciLLE  A LANGUETTE.  Feuilles  linéaires,  en 
languette  ; fleurs  en  épis  ; bradées  plus  longues  que 
les  pédoncules. 

I 

Lai  trouvé  cette  efpèce  en  fleur  dans  le  printemps, 
du  côté  des  Nadis.  Sa  racine  efl  biilbeufe , charnue. 
Il  s’en  élève  une  hampe  très  - foible  , creufe , ter- 
minée par  un  court  épi  de  fleurs  d’un  beau  bleu 
de  Priiffe.  Il  y a dans  le  milieu  de  chaque  pétale 
une  ligne  longitudinale  fortement  marquée.  Les 
pédoncules  font  plus  courts  que  la  fleur , les  bradées 
plus  longues  que  les  pédoncules.  Les  feuilles  font 
longues,  un  peu  étroites , en  forme  de  langue , avec 
des  nervures  nombreufes. 
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ASPHODELUS.  ASPHODÈLE. 


— Ramosus.  ( Lin.  ) Cauk  nudo  , foliis  cnfifor- 
mibus  cariiiatis  Icevibus. 

Asphodèle  rameux.  Tige  nue , feuilles  llffes , 
en  forme  d’épée,  en  carène. 

— FisTULOSU s.  (Lin.)  Cauk  nudo,  foliis  flriclis 
fubulatis  frïatïs  fubfifluLoJis. 

Asphodèle  fistuleux.  Tige  nue  ; feuilles  très- 
droites  , en  alêne , ftriées , prefque  fiftuleufes. 

Ces  deux  efpèces  font  très  - communes  aux  en- 
virons de  la  Galle. 

ANTHERICUM.  ANTHÉRIC. 

— Pljnifolium.  ( Lin.  ) Foliis  planis , fcapo 
filamentifque  lanaüs, 

Anthéric  a feuilles  planes.  Feuilles  planes  ; 
tiges  & filets  lanugineux. 

— Liliago.  (Lin.)  Foliis  planis,  fcapo  Jîmpli- 
ciffimo , coroUis  planis , pif  illo  dcclinato. 

Anthéric  a style  penché.  Feuilles  planes; 
tiges  très-fimples  ; corolles  planes  ; piflil  incliné. 

Elles  croiffent  avec  les  Arphodèles. 
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ASPARAGUS.  ASPERGE. 

— Officinalis.  ( Lin.  ) CuuU  hcrbauo  tercd 
ereclo  , foliis  Jetuccis , Jlipuhs  paribus. 

Asperge  commune.  Tige  herbacée , ronde , 
droite  ; feuilles  fétacées  ; flipules  égales. 

Celle  que  j’ai  trouvée  en  Barbarie  a les  feuilles 
plus  courtes,  plus  fermes,  & la  tige  un  peu  angu- 
leufe. 

— Albus.  ( Lin.  ) Acukïs  foViLirïis  , ramis  an~ 
gulatls  flcxuojis , foliis  fafcicidatis  triqmtris  muticis 
dcciduis. 

Asperge  blanche.  Aiguillons  folitaires  ; rameaux 
anguleux , flexibles  ; feuilles  en  faifceau , à trois  côtés, 
fans  pointes,  caduques. 

— AcutIFOLIUS.  (Lin.)  Cauk  inermî  anpilato 
fruclicofo  , foliis  aciforniibiis  rigididis  peunnantibus 
mucronatis  æquaUbus. 

Asperge  a feuilles  aigues.  Tige  fans  épine," 
anguleufe , ligneufe  ; feuilles  en  aiguilles , un  peu 
roides,  perfiftantes,  mucronées,  égales. 
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HYACINT  HUS,  JACINTHE. 

'—COMOSUS.  (Lin.)  Corollis  angulato-cylindricis  : 
fummis  JlerlLibus  longlus  pedicellatis. 

Jacinthe  a toupet.  Corolles  anguleufes  cylin- 
driques ; les  dernières  ftériles  avec  un  pédicule 
plus  long. 

— Racemosus.  ( Lin.  ) Corollis  ovatis  : fummis 
fejjilibus , foüis  Iaxis. 

Jacinthe  a grappes.  Corolles  ovales  ; les  der- 
nières fefliles  ; feuilles  lâches. 

J U N C U S.  JONC, 

■—  Acutus.  ( Lin.)  Culmo  fubnudo , urai  mucro- 
nato  i panicula  terminali  , involucro  diphyllo  fpinofo. 

Jonc  aigu.  Tige  prefque  nue,  arrondie,  mu- 
cronée  ; panlcule  terminale  ; enveloppe  à deux 
feuilles  épineufes. 

— ArticulatuS.  (Lin.)  Foliis  nodofo-articuladsy 
petalis  obtujis. 

Jonc  articulé.  Feuilles  noueufes , articulées  ; 
pétales  obtus. 

Bufonius.  (Lin.)  Culmo  dichotomo  , foliis 

cngidatis  , Jîoribus  folitariis  fcfjîlibus. 
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Jonc  des  Crapauds.  Tige  fourchue  j feuilles 
anguleufes  ; fleurs  folitaires  feffiles. 

J’en  ai  trouvé  une  variété  à fleurs  dcftituécs 
d’organes  fexuelles,  du  centre  defquelles  s’élèvent  de 
petits  rameaux  qui  rendent  cette  efpèce  proliféré  : 
j’ai  encore  recueilli  dans  les  mêmes  lieux  la  même 
plante  avec  la  même  variété , mais  une  fois  plus 
grande , à feuilles  plus  larges , & dont  la  panicule 
eft  beaucoup  plus  écartée. 

HEXANDRIE  TRIGYNIE. 
R U M E X.  PATIENCE. 

— Maritimus.  (Lin.)  Florihus  hermaphrodlûs , 
valvulis  dentaüs  graniferis , foliis  linearibus. 

Patience  maritime.  Fleurs  hermaphrodites  ; 
valvules  dentées  remplies  de  grains  ; feuilles  linéaires. 

— Acutus.  (Lin.)  Florihus  hcrmaphroditis : val- 
vïdis  dentaüs  granîfcris  , foliis  cordato-oblongis  acunû- 
natis. 

Patience  aigue.  Fleurs  hermaphrodites;  val- 
vules dentées , remplies  de  grains  ; feuilles  en  cœur , 
oblongues , aiguës. 

— MembraNOSU^.  (nobis)  Florihus  hermaphro- 
ditis  , valvulis  dentaüs  midis , vaginis  Jlipularibus  pel- 
lucidis. 
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Patience  membraneuse.  Fleurs  hermaphro- 
dites ; valvules  dentées , nues  ; gaines  tranfparentes , 
en  forme  de  flipules. 

Cette  nouvelle  efpèce  de  Patience  croît  le  long 
des  bords  de  la  mer.  Ses  tiges  s’élèvent  au  nombre 
de  cinq  à fix  du  même  pied.  Elles  font  cannelées, 
flexibles.  Les  feuilles  font  ovales , prefqiie  dentées. 
Il  y a , à la  bafe  de  chaque  pétiole , une  gaine 
membraneufe , tranfparente , qui  tient  lieu  de  ftipule. 
Les  fleurs  font  hermaphrodites  , peu  dlftantes  les 
unes  des  autres. 

TRIGL  OCHIN.  TR  OS  C ART. 

— Palustre.  ( Lin.)  Capfulis  trilcculuribiis 
fublimaribus. 

Troscart  des  marais.  Capfules  à trois  loges 
prefque  linéaires. 

COLCHl  CUM.  COLCHIQUE. 

Montanum.  (Lin.)  Foliis  ümaribus  paUTb' 
tljfîmis. 

Colchique  des  montagnes.  Feuilles  linéaires, 
très-ouvertes. 
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HEXANDRIE  POLYGYNIE. 

A LIS  MA.  FLUTEAU. 

— Plant AGO.  (Lin.)  Foliis  ovatis  acuùs ^ fnic^ 
tibîis  obmfc  trlgonis. 

Fluteau  plantaginé.  Feuilles  ovales,  aiguës; 
fruits  à trois  côtés , obtus. 

Fai  aufTi  rencontré  la  variété  à feuilles  étroites 
de  Baiihln , Pin.  1 90.  Plantago  aquatica  angujiifolia, 

— Repens.  ( nobis  ) CauUbus  afcmdmtibiis  ad. 
nodos  infcrlorcs  radicojis  & foliojis , foliis  lanceolatis 
pctiolatis , verticillis  Jimplicibus.  Lam.  Dift.  n°,  5. 

Fluteau  rampant.  Tiges  montantes , pouffant 
des  racines  &:  des  feuilles  aux  nœuds  inférieurs , à 
feuilles  lancéolées  & pétiolées  , & à verticilles 
(impies. 

Nous  renvoyons  le  Ledeur  à la  defcription  que 
M.  le  Chevalier  de  la  Marck  a donnée  de  cette 
plante , d’après  l’exemplaire  que  nous  lui  avons 
communiqué. 
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HUITIÈME  CLASSE. 

/ 

OCTANDRIE  MONOGYNIE. 

C H L O R A.  CLORE. 

— PeRF OUATA.  (Lin.)  Foliis  p^rfoliatis. 

Clore  perfoliée.  Feuilles  perfoliées. 

Celle  que  nous  avons  trouvée  en  Barbarie  a les 
pétales  au  moins  le  double  plus  grands  que  ceux 
de  l’efpèce  qui  croît  en  Europe. 

F RI  C A.  BRUYÈRE. 

— Arbore  A.  (Lin.)  Antheris  ari/Iatis  , corollis 
"cumpcinulatis , cxferto , foliis  ternis , ramulis 

ïncanis. 

Bruyère  en  arbre.  Anthères  barbues  ; corolles 
en  cloche;  ftyle  plus  long  que  la  corolle;  feuilles 
trois  enfemble  ; rameaux  blanchâtres. 

^ Mu  LT  IF  LORA.  (Lin.)  Antheris  rputids  cxferas  , 
^corollis  cylindricis , (lylo  exfcrto , foàis  qurnis , foribus 
fparfis. 

Bruyère  multiflore.  Anthères  fans  barbe, 
hors  de  la  corolle  ; corolles  cylindriques  ; ftyle  plus 
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long  que  la  corolle  ; feuilles  cinq  enfemble  ; fleurs 
ëparfes. 

Ces  deux  efpèces  de  Bruyère  font  l’ornement 
des  collines  de  la  Numidie,  où  elles  croiffent  en 
très-grande  quantité , particuliérement  le  long  des 
côtes.  Elles  s’élèvent  à cinq  ou  fix  de  hauteur. 

DAPHNE.  LAÜRÉOLE. 

— Gnidium.  (Lin.)  Panlcula  terminali , foÜis 
lintari  lanccolatls  acuminads. 

Lauréole  paniculée.  Paniculeterminale;  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  aiguës. 

PASSERINA.  PASSERINE. 

— Hirsuta.  (Lin.)  Follis  carnojis  cxtus  glabrisÿ 
cauübus  tomentojis. 

Passerine  velue.  Feuilles  charnues,  glabres  en 
defllis;  tiges  cotonneufes. 

OCTANDRIE  TRIGYNIE. 


P O LYG  ON  UM.  R E N O U É E. 

^■^RITIMUM,  (Lin.)  Floribus  oHundrls  trigynis 
axlllaribus , foliis  ovali^lanccolatis  Jempervirendbus  ^ 
cauU  fuffrutefcente. 
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Renouée  maritime.  Fleurs  axillaires  à huit 
étamines,  trois  piftils;  feuilles  ovales,  lanceolces, 
toujours  vertes;  tige  preÉque  ligneufe. 

— AvîCULARE.  (Lin.)  Florlbus  oBcndris  trigynis 
axillaribus , foUis  lanuolatïs , cuuU  prociimbam 
htrbacco. 

Renoüèe  rentinode.  Fleurs  axillaires,  à huit 
étamines  ; trois  piftÜs  ; feuilles  lancéolées  ; tige  ram- 
pante, herbacée. 

— DiVARlCATUM.  ( Lin. ) Floribus  ocUîidrïs 
trigynis  raccmojis , follis  lanceolatls , caiiLc  divaricato 
patulo. 

Renouée  di^'Ergente.  Fleurs  en  grappe,  à 
huit  étamines , trois  piftils  ; feuilles  lancéolées  ; 
ti^e  étalée. 

Cette  Renouée  croît  le  long  des  étangs , dans  les 
lieux  humides  & marécageux.  Elle  s’élève  h.  la 
hauteur  de  quatre  à cinq  pieds. 


DIXIÈME 
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DIXIÈME  CLASSE. 

DÉCANDRIE  MONOGYNIE. 

ARB  UTU  S.  ARBOUSIER. 

— Unedo.  (Lin.)  Cauk  arborco  , foliis  glabm 
fcrratis,  baccis  poiyfpermis. 

Arbousier  commun.  Tige  en  arbre;  feuilles 
glabres,  en  dents  de  fcie ; baies  à plufieiirs  femences. 

Cet  arbre  ne  fait  pas  feulement  l’ornement  des  mon- 
tagnes de  la  Numidie  , mais  il  offre  encore  au  voya- 
geur, dans  les  mois  de  janvier  Sc  de  février,  des  fruits 
très-agréables  au  goût , de  la  couleur  & de  la  forme 
d’une  ffaife , &:  beaucoup  plus  gros.  Ces  fruits  font 
regardés  en  Provence  comme  indigeftes.  L’affertion 
peut  être  vraie  pour  un  climat  bien  moins  chaud 
que  l’Afrique.  J’en  ai  mangé  dans  ce  dernier  pays 
quelquefois  avec  excès  ; jamais  je  ne  m’en  fuis 
trouvé  incommodé. 

DÉCANDRIE  DIGYNIE. 

D I A NT  H US.  ŒILLET. 

— Prolifer.  ( Lin.  ) Florïbus  aggregatis  capîtatlsl 
fquamis  calycinis  ovatis  obtujis  muticïs  tubum  fupt- 
rantïbus. 
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Œillet  frolifère.  Fleurs  réunies  en  tête; 
écailles  du  calice  ovales , obtufes , fans  pointe , 
plus  longues  que  le  tube. 

DÉCANDRIE  TRIGYNIE. 

CUCUBALUS.  CUCUBALE. 

— BaccifeRUS.  (Lin.)  Calycibus  campanulaùSf 
pctalis  dijiantibus  , pcricarpiis  coloratis  , ramïs  diva- 
rlcatis. 

CucuBALE  BACCiFÈRE.  Calices  en  cloche  ; pétales 
écartées  \ péricarpes  colorés  ; rameaux  étalés. 

— Behen.  ( Lin.  ) Qilycibus  fubglobojïs  gUbris 
rcùculato  - vcnojis  , capfulis  trïlocularibus  , corollis 
fubnudis. 

CucuBALE  BEHEN.  Calices  prefque  globuleux, 
glabres , réticulés , veinés  ; capfules  à trois  loges , 
corolles  prefque  nues. 

SILENE.  SILÈNE. 

— Quinque  vulnera.  ( Lin.  ) Petalis  inuger^ 
rimls  fubrotundis  , fruUibus  creHls  alurnis. 

Silène  a cinq  taches.  Pétales  très  - entiers t 
prefque  ronds  ; fruits  droits , alternes. 
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Les  cinq  taches  de  fang  qiii  font  llir  les  pétales 
de  cette  plante  difparoiffent  quelquefois.  J’en  ai 
trouvé  dont  la  corolle  étoit  blanche , ou  un  peu 
colorée  en  rouge.  ' 

— Colorât  A.  ( nobis  ) Foins  fpaihulatis  , caly- 
cïbus  altemis  coloratis , petalis  bifidis. 

Silène  coloré.  Feuilles  en  fpatule  ; calices 
alternes,  colorés,  pétales  divlfés  en  deux. 

Ce  Silène  étale  fur  le  fable  des  rameaux  traçans , 
d’oîi  partent  d’autres  branches  garnies  de  fleurs 
d’un  beau  rouge  vif.  Les  pétales  font  profondé- 
ment découpées.  Le  calice  eft  coloré  ; anguleux  ; 
fes  découpures  font  bordées  d’un  très-grand  nombre 
de  poils  barbus.  Les  fleurs  un  peu  écartées  les  unes 
des  autres  , font  prefque  toutes  tournées  du  même 
côté.  Les  tiges  font  couvertes  d’un  léger  duvet, 
les  feuilles  en  forme  de  fpatule , ont  à leur  bafe  des 
poils  cotonneux. 

— Hirsuta.  (nobis)  Florlbus  fubfpicads  fecundis , 
calycibïis  cdternis  hirfutis  fcjfüibus , petalis  crnarginatis. 

y' 

Silène  velu.  Fleurs  prefque  en  épis , tournées 
d’un  même  côté  ; calices  alternes , velus , fefîiles  ; 
pétales  échancrés. 

Cette  belle  efpèce  croît  dans  les  bois , parmi  les 
broulTailles  ; elle  a près  de  fix  pieds  de  haut.  Sa 
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tige  eft  peu  rameiife , couverte  de  quelques  poils 
rares  divifés  par  des  nœuds  très-diflans  les  uns  des 
autres.  Les  feuilles  font  ovales , lancéolées , par- 
femées  de  poils  longs  & blanchâtres.  Les  fleurs  , 
toutes  placées  du  même  côté,  font  dans  une  pofitlon 
horizontale,  très -proches  les  unes  des  autres;  les 
calices  ont  la  forme  d’un  clou  ; ils  font  ftriés , hé- 
rilTés  de  très-longs  poils. 

— SedOIDES.  (nobis)  SUene  vifcofa  humiUbml 
cault  dichotomo  , floribus  foLuanis  peduncuUtis. 

Silène  a feuilles  grasses.  Silène  vifqueux, 
très-petit;  tige  fourchue;  fleurs  folitaires  pédon- 
culées. 

Cette  petite  plante  n’a  pas  plus  de  deux  pouces 
d’élévation.  Elle  croît  fur  les  rochers  le  long  des 
bords  de  la  mer.  Toutes  fes  parties  font  extrême- 
ment vifqueufes.  Ses  tiges  , fes  calices  & fes  feuilles 
font  couvertes  de  petits  poils  glanduleux  ; mais  les 
feuilles  radicales  font  glabres , ovales , graffes  comme 
celles  des  Joubarbes.  Les  feuilles  caulinalres  font 
courtes,  prefque  linéaires,  un  peu  velues.  Les  calices 
n’ont  point  de  flries. 

— AnGUSTIFOLIA.  ( nobis  ) Caulc  pamculato  , 
foliis  limarlbus , petalis  anguflis  intcgerrimis. 

Silène  a feuilles  étroites.  Tige  paniculée; 
feuilles  linéaires  ; pétales  étroits , très-entiers. 
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Le  port  de  cette  plante  la  feroit  prendre  d’abord 
pour  un  lin.  Je  l’ai  trouvée  fur  des  collines  lablon- 
neules  en  allant  au  Baftion  de  France.  Ses  tiges 
font  hautes  de  trois  a (quatre  pieds.  Les  noeuds  font 
très-près  les  uns  des  autres.  Les  feuilles  font  longues , 
étroites  ^ prefcjue  filiformes , ftriees , élargies  a leur 
bafe.  La  difpofition  des  fleurs  forme  une  panicule 
rameufe  ^ un  peu  vifc^ueufe.  Les  calices  font  des 
découpures  très-profondes , un  peu  membraneufes 
fur  leurs  bords  ; les  pétales  font  étroits , linéaires , 
entiers.  La  corolle  eft  d’un  rouge  pale. 

Latifolia.  (nobis)  Foliis  ovatis  aciiminatis 
Itzvïbus  , calycibus  clavatis , pitalis  bifidis. 

Silène  a larges  feiulles.  Feuilles  ovales, 
aiguës  5 lifies  ; calices  en  forme  de  clou  ; pétales 
divifés  en  deux. 

Ce  Silène  a les  feuilles  & même  le  port  du 
Cucubûlus  buccifevus  j mais  fon  calice  a la  forme 
d’un  clou.  Il  eft  très-peu  ftrié , légèrement  velu. 
Les  fleurs  font  folitaires , portées  fur  de  longs  pé- 
doncules ; quelquefois  cependant  elles  font  deux 
ou  trois  réunies.  Il  y a fouvent  fix  ou  huit  pouces 
de  dlftance  entre  les  feuilles  qui  font  ovales , aigues, 
variées  parfaitement  glal^res.  La  tige  eft  foible, 
creufe , légèrement  velue  ; elle  s’élève  jufqu’à  quatre 
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à cinq  pieds.  Cette  plante  croît  dans  les  haies  ôc 
les  biiilTons. 

A R E N A R I A,  SABLINE. 

— Ru  B R A.  (Lin.  ) Foliis  filiformibus , flipulis  , 
mcmbranaceis  vagLuamibus. 

Sabline  rouge.  Feuilles  filiformes  ; fiipules 
membraneufes , en  gaine. 

G E N I eu  LAT  A.  ( nobls  ) Foliis  lïmanbus , 
jloribiis  paniculatis  pubefeentibus , petalis  calice  bre- 
, vioribns. 

Sabline  géniculÉe.  Feuilles  linéaires  ; fleurs 
panlculées,  pubefeentes  ; pétales  plus  courts  que 
le  calice. 

Cette  efpèce  poufle  des  tiges  nombreufes,  longues, 
mi  peu  velues.  Les  feuilles  font  linéaires,  un  peu 
aiguës,  glabres;  les  fleurs  font  difpofées  en  panicule. 
La  corolle  efl:  blanche  ; les  pétales  font  cachés  par 
le  calice  qui  efl;  plus  long.  Les  dlvifions  du  calice 
font  hériflees  de  poils  dans  leur  milieu,  liffes  & 
•membraneufes  à leurs  bords. 

— Cerastioides.  ( nobls  ) Caule  ereclo  pubef- 
cente  , foliis  fpathulatis , jloribus  fubfolitariis  , petalis 
calice  duplo  lon^oribus. 
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Sabline  a grandes  fleurs.  Tige  droite, 
piibel'cente  ; feuilles  en  fpatule  ; fleurs  prefque  foli- 
talres  ; pétales  le  double  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  Jolie  efpèce  eft  très-facile  à diftinguer  des 
autres  I pour  fa  reffenb lance  avec  les  Cerajlium: 
elle  eft  fi  frappante , que  fans  les  caraftères  de  la 
fruftification,  l’on  y feroit  trompé.  Sa  tige  çft  droite, 
velue , un  peu  gluante , quelquefois  rameufe.  Elle 
s’élève  jufqu’à  trois  pouces.  Les  feuilles  font  un 
peu  velues  fur  les  bords , étroites  à leur  bafe , 
élargies  & arrondies  à leur  extrémité.  Les  fleurs 
font  portées  fur  de  longs  pédoncules  minces , garnis 
de  poils  très -courts.  La  corolle  efl  blanche;  les 
pétales  font  grands,  arrondis,  ouverts.  Cette  plante 
croît  à l’ombre  dans  les  bois  à Terraillane. 

""  Calycina.  ( nobis  ) Caide.  eucio  lævi , foliis 
lineari  - lanceolatis  , pcdunciilis  unifions  , calydhus 
corolla  long  oribus. 

Sabline  calicinale.  Tige  droite,  liffe;  feuilles 
linéaires , lancéolées  ; pédoncules  à une  feule  fleur  ; 
calices  plus  longs  que  la  corolle. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  moins  dlftinèle  que  la  pré- 
cédente. Ellefe  rapproche  beaucoup,  par  fon  port, 
du  Stdlana  graminea.  Ses  tiges  font  extrêmement 
minces,  ordinairement  peu  rameufes,  lilTes,  noueufes. 
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Si  les  feuilles  n’étoient  pas  fi  courtes , elles  ferôlent 
femblables  à ce’^es  des  Graminées.  Elles  font  étroites 
lancéolées , aiguës , très-glabres , comme  toutes  les 
autres  parties  de  la  plante.  La  corolle  eft  blanche  > 
petite,  renfermée  dans  le  calice.  Les  dlvifions  du 
calice  font  remarquables  par  la  membrane  blanche 
& tranfparente  qui  les  environne.  Elles  font  ovales, 
oblongues,  aigues.  Cette  plante  croît  à deux  pouces 
d’élévation , dans  les  lieux  un  peu  humides. 


DÉCANDRIE  PENTAGYNIE. 

COTYLEDON.  COTYLET. 

--  UmbilICUS.  ( Lin.  ) Foliis  cucullato  peltatls 
ferrato-dentatis , alurnis , cauk  ramofo , JloTibus  ereclis. 

CoTYLET  OMBILIQUÉ.  Feuilles  creufes  en  ron- 
dache , dentées  en  fcie , alternes  ; tiges  rameufes  ; 
fleurs  droites. 

— HlsPANlCA.  (Ym.')  Foliis  oblon^s  fubterctibusl 
fioribus  fafàculatis. 

CoTYLET  d’Espagne.  Feuilles  oblongues^ 
prefque  arrondies  ; fleurs  en  faifceau. 

La  première  de  ces  deux  cfpèces  vient  le  double 
plus  grande  qu’en  Europe.  La  fécondé  croît  fur  les 
rochers , dans  le  fable  le  long  des  bords  de  la  mer. 
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— H E PTAPETALUM.  ( nobis  ) Foins  ovato^ 
1 oblongis  plamufculis , pedunculis  fubhirfutls  Jlonbus 
: paniculatïs. 

Orpin  a sept  pétales.  Feuilles  ovales,  oblon- 
giies , un  peu  planes  ; pédoncules  prefque  velus  ; 
fleurs  paniculées. 

Cette  plante  a tellement  le  port  des  Scdnm^  que 
nous  n avons  pas  ofe  la  fortir  de  ce  genre;  on 
I pourioit  cependant  la  placer  parmi  les  Sctnpervivum  ^ 
piilfqu’elle  a conftamment  de  douze  à quatorze 
ctamines.  Sa  tige  eft  très-courte.  A peine  eft-elle  fortie 
de  terre  , quelle fe  divife  en  rameaux  paniculcs.  La 
corolle  eft  bleue , compofée  de  fix  à fept  pétales , 
renfermee  dans  un  calice  petit,  écailleux.  Les  feuilles 
font  glabres,  grades  , oblongues , arrondies , con- 
vexes en  - deftiis , planes  en  - deflbus.  Cette  plante 
tapilTe  très-agreablement  les  rochers  fur  les  bords 
de  la  mer.  Elle  fleurit  dans  le  mois  d’avril. 

O X A L l S.  OXALIDE, 

— Corn  I eu  LATA.  (Lin.)  Pedunculis  umbellifcrls  ^ 
caule  ramofo  difflifo. 

OxALiDE  coRNicuLÉE.  Pédoncules  Cil  foi'me 
d’ombelle;  tige  rameufe,  diffiife. 


AG ROSTEMMA.  AGROSTÈxME.  ' 

•^Cœliros A.  ( Lin. ) Glabm  , foliis  llncari’- 
lanceolatis  , pualis  cmar^inaùs  coronatis, 

Agrostème  glabre.  Glabre;  feuilles  linéaires, 
lancéolées , pétales  échancrés  & couronnés. 

J’en  ai  trouvé  une  variété  (i  frappante , que  l’on 
pourroit  peut-être  en  faire  une  efpèce.  Les  feuilles 
font  larges  , oblongues  ; les  calices  font  glabres , & 
non  dentés.  Dans  d’autres  individus  les  angles  du 
calice  font  raboteux , prefque  épineux. 

Ces  plantes  crolffent  fur  le  bord  des  ruilTeaux. 

CERASTIUM.  CÉR  A IST  E. 

— ViscosUM.  ( Lin.  ) ErcBum  vilbfo-vifcofum, 

CÉRAiSTE  \asQUEUSE.  Droite , velue , vlfqueufe. 

S P E RG  U LA.  SPARGOUTE. 

— Arvensis.  (Lin.)  Foliis  vmicillatis , flonbus 
dccandris. 

t 

Spargoute  des  champs.  Feuilles  verticillées; 
fleurs  à dix  étamines. 

— Pentandra.  (Lin.)  Foliis  ymidlLaùs , fioribus 
pcntandris. 
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Spargoute  a cinq  étamines.  Feuilles  verti- 
cillées;  fleurs  à cinq  étamines. 

DODÉCANDRIE  MONOGYNIE. 

LYTHR  UM.  S ALI  CA  IRE. 

— Salicaria.  ( Lin.  ) Foliis  oppojlds  cordato- 
lanceolatis  , fioribus  fpicatis  dodccandrïs. 

Salicaire  commune.  Feuilles  oppofées , en 
cœur,  lancéolées  ; fleurs  en  épis , à douze  étamines. 

— Hyssopifolia.  (Lin.)  Folïis  alurnïs  lïnea- 
rîbus  J fiorïbus  hexandris. 

Salicaire  a feuilles  dHyssope.  Feuilles 
alternes,  linéaires;  fleurs  à fix  étamines. 

ONZIÈME  CLASSE. 

% 

DODÉCANDRIE  TRIGYNIE. 

RESEDA.  RESEDA. 

. — Undata,  (Lin.)  Foliis  pinnatis  unduLitis  I 
floribus  trigynis  , tetragynis-ve. 

Réséda  ondulé.  Feuilles  allées,  ondulées;  fleurs 
à trois  ou  quatre  piftils. 
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E UPH  ORBIA.  EUPHORBE. 

^Peplis,  (Lin.)  Dichotoma  ^ follis  integerrlmis 
fcmi-cordaùs , fioribus  folitanis  axilLaribiis , cauLibus 
procumbmtibus. 

Euphorbe  auriculée.  Fourchue  ; feuilles  très- 
entières,  prefque  en  cœur;  fleurs  folitaires  axillaires; 
tiges  couchées. 

— Exigu A.  (Lin.)  Umb&üa  trijlda:  dichotonm: 
ifivolucelUs,  lanceolaàs  , foliis  lïmarlbus. 

Euphorbe  fluette.  Ombelle  divlfée  en  trois; 
fourchue;  petites  enveloppes  lancéolées;  feuilles 
linéaires. 

— PaRALIAS.  ( Lin.  ) Umhdla  fubqmnquefida  : 
blfida , involucdlis  cordato-r&niformibiis , folïis  furfum 
imbricatis. 

Euphorbe  maritime.  Ombelle  prefque  dlvifée 
en  cinq , fous-divifée  en  deux  ; petites  enveloppes 
en  cœur,  en  forme  de  reins;  feuilles  imbriquées 
vers  le  haut. 

— Helioscopia.  ( Lin.  ) Umhdla  qiànqiicfida  : 
trifida  : dichotoma,  involucdlis  obovatls  , foliis  cîcncL- 
formibus  ferratis. 
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Euphorbe  réveille-matin.  Ombelle  divifée  en 
cinq,  fous-dlvifée  en  trois,  fourchue,  petites  en* 
veloppes  prcfque  ovales  ; en  forme  de  coin , en 
dents  de  fcie. 

— Platyphyllos.  (Lin.)  Umbella  qidnqiiefida  : 
trifida  : dichotorna  , involucdlis  carina  pilojis , foliis 
ferratis  lanceolatis , capfulis  vcrnicojis. 

Euphorbe  des  champs.  Ombelle  divifée  en 
cinq,  fous-divifée  en  trois;  fourchue;  enveloppes 
velues;  feuilles  en  dents  de  fcie,  lancéolées;  cap- 
fules  verruqueufes.  . 

SeTicornis.  (nobis)  Umhclla  qiùnquc  fida  : 
dichotorna , foliis  lanceolatis , pctalis  bicornibiis. 

Euphorbe  a longues  cornes.  Ombelle  divifée 
en  cinq  ; fourchue  ; feuilles  lancéolées  ; pétales  à 
deux  cornes. 

Les  feuilles  fupérieures  de  cette  Euphorbe  font 
un  peu  dentées  à leur  fommet  ; les  inférieures  font 
entières  , oblongues  , obtufes  , terminées  par  une 
petite  pointe  à peine  fenfible.  L’enveloppe  eft  di- 
vifée en  cinq , parfaitement  femblables  aux  feuilles. 
Les  petites  enveloppes  font  divifées  en  deux,  en 
forme  de  cœur,  les  pétales  terminés  par  deux 
cornes  longues,  fétacées,  qui  font  le  principal 
caraélere  de  cette  efpèce. 
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— BiuMBELLAIa.  (nobis)  Umbella.  multificU 
diiplici  y invoLucdlis  diphyUis  fubcordatls  , foliis  tinza" 
rïhus. 

Euphorbe  double  ombelle.  Ombelle  double, 
à plufieurs  divifions;  petites  enveloppes  à deux 
feuilles  prefque  en  cœur  ; feuilles  linéaires. 

Un  caraftère  faillant,  & qui  diftingue  cette 
efpèce  de  toutes  les  autres , eft  que  conftamment 
du  centre  de  la  première  ombelle  s’élève  une  tige 
qui  fupporte  une  fécondé  ombelle , compofées 
chacune  de  feize  à dix -huit  rayons.  L enveloppe 
générale  eft  formée  d’un  grand  nombre  de  feuilles 
ovales , oblongues.  La  petite  enveloppe  eft  de 
deux  feuilles  en  cœur.  Il  n’y  a qu’une  feule  tige 
couverte  de  feuilles  linéaires,  obtufes,  terminées 
par  une  petite  pointe.  Cette  plante  s’élève  à deux 
pieds , & quelquefois  plus.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides  & fablonneux. 


I 
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DOUZIÈME  CLASSE. 
ICOSANDRIE  MONOGYNIe. 

CuiCTUS.  CACTIER. 

Opuntia.  (Lin.)  Artlculato-prol'iftr  laxus  j 
arùcîilis  ovads , fplms  fetaceis. 

Cactier  raquette.  Articulé,  proliféré,  lâche; 
articles  ovales,  épines  fétacées. 

Cette  plante  fert  de  haies  aux  jardins  qui  font 
dans  les  environs  des  villes  ; elle  croît  en  très- 
grande  quantité  dans  les  fentes  des  rochers  de  l’île 
de  Tabarque.  Elle  devient  prefque  un  arbre  avec 
le  temps.  Ses  premières  feuilles  groffilTent,  & 
s’élarglffent  confidérablement.  Leurs  fibres  fe  diir- 
cifTent  ; peu-à-peu  il  fe  forme  un  tronc  d’une  grof- 
feur  médiocre,  de  cinq  à fix  pieds  de  haut.  Les 
fruits  de  cette  plante , de  la  forme  d’une  figue , 
font  très-fades,  mais  très-rafraîchiffans. 

MYR  T 1/ S,  MYRTHE. 

—'COMMUNis,  (Lin.)  Floribus  folùarils  : în- 
voliicro  diphyllo. 

Myrthe  Commun,  Fleurs  folitaires  ; enveloppe 
i deux  feuilles. 
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La  plupart  des  variétés  citées  par  Linné  fe  trouvent 
en  Barbarie,  ou  cet  arbriffeau  croît  naturellement 
fur  les  coteaux  dans  les  lieux  un  peu  humides. 

P UN  ICA.  GRENADIER. 

— GraNATUM.  ( Lin.  ) FoUîs  lanceolatis  , cauk 
arborco. 

Grenadier  de  Carthage.  Feuilles  lancéolées  ; 

I 

titre  en  arbre. 

Cet  arbriffeau,  qui  paroît  avoir  été  découvert 
par  les  Romains  du  temps  de  leurs  guerres  avec 
les  Carthaginois,  eft  encore  aujourd’hui  très-abon- 
dant dans  les  environs  de  l’ancienne  Carthage,  & 
par  tout  le  royaume  de  Tunis. 

ICOSANDRIE  DIGYNIE. 

CR  AT  (E  GUS.  ALISIER. 

— AzaROLÜS.  ( Lin.  ) Foliis  ohiufis  fubtrifuüs 
Jübckntatis. 

Alisier  azérolier.  Feuilles  obtufes,  prefque 
divifées  en  trois , prefque  dentées. 

. J’en  ai  rencontré  plufieurs  dont  les  tiges  & les 
feuilles  étoient  tomenteufes.  Peut-être  n’eft-ce  qu’une 
variété  de  l’Azérolier, 


— Triloba. 
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— TrilobA.  ( nobis  ) Foüis  cumiformibus  trllobis 
fubdentadsvUloJis^calycibus  pcdunculifqut fubtomentojis^ 


Alizier  a trois  lobes.  Feuilles  en  forme  de 
coin  , à trois  lobes , prefque  dentées , velues  ; 
calices  & pédoncules  prefque  cotonneux. 


Cet  arbriffeau  nous  a paru  une  efpèce  nouvelle.  Il 
ne  s’élève  pas  beaucoup  plus  haut  que  fix  à fept  pieds. 
Ileft  armé  d’épines  fimples.  L’extrémité  des  rameaux 
fe  durcit,  & devient  également  épineiife.  Les  feuilles 
ont  la  forme  d’un  coin , divifées  en  trois  lobes  à 
leurs  parties  fupérieures  ; ces  lobes  font  quelquefois 
dentées.  La  cir  conférence  des  feuilles , les  pédoncules 
& les  calices  font  velus , auffi-bien  que  le  germe.  Les 
fleurs  font  en  grappes  portées  fur  de  longs  pétioles. 


TREIZIÉME  CLASSE. 
POLYANDRIE  MONOGYNIE. 
C I S T U S.  CISTE. 


— Monspelliensis.  ( Lin.)  Arborefcens  exfiipu- 
latus  , folïis  lincari-ianceolatis  fcJJiLibus  utrinque  vil-- 
Icjis  trinerviis. 

Ciste  de  Montpellier.  En  arbriffeau , fans 
ffipules;  feuilles  linéaires,  lancéolées,  feffiles , velues 
des  deux  côtés , à trois  nervures. 

J’en  ai  trouvé  une  variété  à feuilles  très-étroites. 

Part.  II.  M 
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— Salvifolius.  ( Lin.  ) Arborcfcens  exfllpidatus 
folïïs  ovatis  pztïolads  utrinquz  hirfutis. 

Ciste  a feuilles  de  Sauge.  En  arbriffeau , fans 
ftipules  ; feuilles  ovales , p étiolées , velues  de  cha- 
que côte, 

— Halimifolius.  ( Lin.  ) Arborefuns  exfllpui^ 
lütus , foliolis  duobiis  câlycinis  limaribus. 

Ciste  a feuilles  d’Halime.  En  arbriffeau,  fans 
ftlpules  ; les  deux  folioles  du  calice  linéaires. 

--  TubeR-ARIA.  ( Lin.  ) Exflipulatus  perennîs  , 
foiiis  radicalibus  ovatis  trinerviis  tomentojîs , caulinis 
glabris  lanceolatls  ; fiimmis  oLurnis. 

Ciste  a feuilles  de  Plantain.  Sans  ftipulesj 
vivaces  ; les  feuilles  radicales  ovales , à trois  ner- 
vures, cotonneufes;  celles  des  tiges  glabres,  lan- 
céolées; les  dernières  alternes. 

Guttatus.  ( Lin.  ) Herbaceus  cxjlipidatus  y 
foiiis  oppojitis  lanaolatis  irimrv'ns , raumis  cbrac'- 
icatis. 

Ciste  tacheté.  Herbacé , fans  ftipules  ; feuilles 
cppofées,  lancéolées,  à trois  nervures  ; les  grappes 
fans  braéhfes. 
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- Buplevrifolius.  {Un.)  Exjlipulatus , hcr- 
baccus , caiik  ramofo , foüis  caullnïs  lanccolatis  trïmrviis 
Iccvihus  Jummis  altcrnis , jhrihus  corymbojîs.  Lam. 
Dift.  n° 

Ciste  a feuillles  de  Buplevre.  Sans  flipules  ^ 
krbacée  , à tige  rameiife  ; feuilles  caulinaires  lan- 
céolées, glabres,  trineryes;  les  fupérieures  alternes, 
à fleurs  en  corymbe. 

— G LUT  INO  su  s.  {Uni)  Suffrmlcofus  y fllpulatus, 
fohis  lincaribus  oppofitis  altcmijquc,  pcdimcuLis  villojis 
glutinojîs. 

Ciste  glutineux.  Prefqiie  ligneux,  garni  de 
ftipules  ; feuilles  linéaires  , oppofées , alternes  ; 
pédoncules  velus , glutineux. 

CORCHORUS,  CORÈTE. 

— Olitorius.  { Lin.)  Capfuhs  oèlongis  ventricoJiSy 
foliorum  fcrramris  infimis  fetaceis. 

Corète  potagère.  Capfules  oblongues I 
ventrues  ; les  dentelures  inférieures  des  feuilles  fé- 
tacées. 

Cette  plante  eft  cultivée  tant  dans  le  Levant 
qu’en  Barbarie.  On  l’emploie  dans  les  cuilines. 
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POLYANDRIE  TRIGYNIE. 

DELPHINIUM.  DAUPHINELLE. 

— PereGRINUM.  ( Lin.  ) Ncciarlis  diphyllis  , 
corollïs  ennea-petalis  , foliis  muhîpanltis  obtufis. 

Dauphinelle  hétérophylle.  Neftaires  à deux 
feuilles  ; corolles  à neuf  pétales  ; feuilles  à plufieurs 
divifions,  obtufes. 

Elatum.  (Lin.)  Neciarïis  diphyllis:  lahdlis 
bijîdis  apicc  barbatis , foliis  incijîs  , caule  rcclo. 

Dauphinelle  élevée.  Neftaires  à deux  feuilles  ; 
lèvres  divifées  en  deux , barbues  à leur  fommet  ; 
feuilles  découpées;  tige  droite. 

POLYANDRIE  PENTAGYNIE. 

N IGE  LL  A.  NIGELLE. 

— ArV  EN  SIS.  (Lin.)  Pijlilüs  qidnis , pctalis  inr 
terris  ^ capfulis  turbinatis, 

Nigelle  des  champs.  Piflils  cinq;  pétales  entiers; 
capfules  en  forme  de  poire. 


/ 
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POLYANDRIE  POLYGYNIE. 

ANEMONE.  ANÉMONE. 

— Palmata.  ( Lin.  ) Foliis  cordatls  fublobaùs , 
calycc  hcxaphyllo  colorato. 

Anémone  a feuilles  de  Ciclame.  Feuilles 
en  cœur , prefqiie  en  lobes  ; calice  à fix  feuilles 
colorées. 

Cette  jolie  Anémone  eft  très -commune  dans  le 
mois  de  février  fur  les  coll'mes  fablonneiifes,  proche 
le  Jardin  du  Chef  de  la  Mazoule. 

CLE  MA  FIS.  CLÉMATITE. 

— CIRRÎIOSA.  (Lin.)  Foliis  Jimplicibus cauh 
cirrhîs  oppojltis  fcancUnu , peduncuUs  unifions  lait- 
raübus. 

Clématite  a vrilles.  Feuilles  fimples  ; tige 
grimpante  avec  des  vrilles  oppofées;  pédoncules 
latérales,  à une  feule  fleur. 

Rien  de  pius  agréable  que  les  guirlandes  magni- 
fiques que  cette  plante  forme  au  - defliis  des  brouf- 
failles  dans  les  mois  de  janvier  & de  février.  Ses 
fleurs  font  blanches,  grandes,  réunies  en  touffe, 
avec  les  feuilles  à chaque  nœud  de  la  tige. 
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' F LA  M MU  LJ,  (Lin.)  Foûls  infirlorlhus  pin- 
nads  laciniads  ; fummîs  Jimplicibus  integcrrlmis  lan-^ 
ccoUds. 

Clématiteodorante.  Feuilles  inférieures 
ailées , découpées  ; les  fupérieures  fimples , très- 
entières  , lancéolées. 

Tandis  que  l’efpèce  précédente  récrée  la  vue  par 
la  difpofition  de  fes  fleurs,  celle-ci  réjouit  l’odorat 
par  les  émanations  douces  & agréables  qui  parfu- 
ment l’air  au  loin. 

KAN  UN  CULUS,  RENONCULE. 

""  Flammula.  ( Lin.)  Foliïs  ovato  - lanccolads ^ 
paiolads  , cauk  declinato. 

Renoncule  petite  douve.  Feuilles  ovales, 
lancéolées , pétiolées  ; tige  inclinée. 

Outre  cette  efpèce , j’en  ai  trouvé  une  variété 
bien  remarquable  ; & qui , par  fon  port , forme 
une  efpèce  différente.  Ses  feuilles  font  très-longues , 
lancéolées , fefliles , dentées.  Sa  tige  eft  droite , 
rameufe , fortement  ftriée.  Elles  naiffent  toutes  deux 
dans  les  marais. 

— Fie  ARIA.  Foins  cordaûs  angidans  petiolans , 
cauk  unijloro. 
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Renoncule  ficaire.  Feuilles  .en  cœur , angu- 
leufes , pétiolées  ; tige  à une  feule  fleur. 

Cette  plante  a quelquefois  les  feuilles  aufll  grandes 
que  celles  du  Cahha  paLuJlris. 

— Monspeliacus.  ( Lin.  ) FoUis  trlpanuls  , 
cnnatis  , caide  fimplid  villofo  fubnudo  unifioro. 

Renoncule  de  Montpellier.  Feuilles  divifées 
en  trois , crénelées  ; tige  Ample , velue  , prefque 
nue,  à une  fleur. 

— Bulbosus.  (Lin.)  Calyclbus  mrofiexis  ^ pù-- 
duncuüs  fidcaùs  , cauk  crcBo  tmdtijîoro  , foliis  corn- 
pojîtis. 

Renoncule  bulbeuse.  Calices  réfléchis  ; pédon- 
cules Allonnés ; tige  droite,  à pluAeurs fleurs;  feuilles 
compofées. 

— Lanuginosus.  (Lin.)  Calyclbus  patidîs ÿ pc^^ 
dunculïs  temlbiis , cauk  petiolifquc  hirfutis , foliis 
trifidis  lobatis  cnnatis  holofericcis. 

Renoncule  lanugineuse.  Calices  étendus;  pé- 
doncules arrondis  ; tiges  & pétioles  velus  ; feuilles 
divifées  en  trois  lobes  crénelés. 

Muricatus.  (Lin.)  Seminibus  aculeatls , foliis 
fimplicibus  lobatis  obtujis  glabris  ^ cauk  diffiifo. 
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Renoncule  hérissée.  Semences  hériffées;  feuilles 
fimples,  divifées  en  lobes,  obtufes,  glabres;  tige 
dilfufe. 


Paludosus.  ( nobis  ) Foliis  înferioribus  trl- 
partito  midtifidis  incijis  : fiiperiorihus  JimpliciJfîmis 
limaribus. 

Renoncule  des  marais.  Feuilles  inférieures 
divifees  en  trois , à plufieurs  fous  - divifions  pro- 
fondes ; les  fupérieures  font  très-fimples , linéaires. 

Cette  efpèce,  qui  approche  du  Ranunculus  fce- 
kratus,  en  diffère  par  fa  corolle  beaucoup  plus 
grande,  par  fa  tige  velue,  & fes  dernières  feuilles , 
qui  font  prefi:p.ie  toujours  linéaires  & entières.  Les 
feuilles  radicales  font  divifées  en  trois , & chaque 
divifion  eft  enfiiite  découpée  plus  ou  moins  pro- 
fondément en  plufieurs  parties.  La  tige  eft  prefque 
nue , rameufe.  La  corolle  eft  grande.  Cette  plante 
ne  s’élève  qu’à  fept  ou  huit  pouces.  Elle  croît  dans 
les  lieux  humides. 
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QUATORZIÈME  CLASSE. 

DIDYNAMIE  GYMNOSPERMÎE. 

T EUCRIUM.  GERMANDRÉE. 

— FruTICANS.  ( Lin.  ) FolUs  intzgerrimîs  elliptîcis 
fubtus  tonuntojis  , florlbus  lateraUbus  folitarïis  pedun- 
culatis. 

Germandrée  d’Espagne.  Feuilles  entières  ellip- 
tiques, cotonneufes  en-deffous;  fleurs  latérales,  foli- 
taires,  pédonculées. 

C’efl;  un  très-bel  arbrilTeau , qui  s’élève  à cinq  ou 
fix  pieds.  Sa  tige  eft  anguleufe , prel'que  carrée  , 
cotonneufe , ainfi  que  les  rameaux , le  deflous  des 
feuilles , &:  les  calices.  Le  defliis  des  feuilles  efl 
glabre , liiifant.  La  fleur  efl:  grande , bleue , portée 
fur  un  pétiole  plus  court  que  le  calice. 

LÀV  AN  DU  L A.  LAVANDE. 

Stæchas  (Lin.)  FoUis  lanceo/ato-lincaribus 9 in- 
tegerrimis , fpïcis  comojis. 

Lavande  sthécade.  Feuilles  lancéolées, 
linéaires  , très  - entières  ; épis  , terminés  par  des 
braélées  .en  touffe. 
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SIDE  RITIS.  CRAPAUDINE. 

“ Rom  AN  A.  ( Lin.)  Herbacea  decumbens  ebracieatay 
calydbus  fpinojîs  : lahio  fuperiorc  ovato. 

Crapaudine  spatulee.  Plante  herbacée,  cou- 
chée , fans  bradées  ; calices  épineux  ; la  lè.vre  fupé- 
rieiire  ovale, 

MENTHJ,  MENTHE. 

SiLVESTRis.  ( Lin.  ) Spicïs  oblon^s , foliis 
oblon^s  tomemojis  ferratis  fejfdibus , flaminibus  corolla 
longioribus. 

Menthe  sauvage.  Épis  oblongs j feuilles 
oblongues,  cotonneufes,  en  dents  de  fcie,  feffiles; 
étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

~ PuLEGlUM.  ( Lin.  ) FLorlbus  venicillads , foliis 
ovatis  obtiifs  fubcrenads  , caulïbus  fubtemibus  rcpm- 
tibus , faminibus  corolLa  longioribus. 

Menthe  pouliot.  Fleurs  verticillées  ; feuilles 
ovales , obtufes , prelque  crénelées  ; tiges  prefque 

rondes , rampantes  ; étamines  plus  longues  que  la 
corolle. 
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ST  AC  H Y s.  STACHIDE. 

\y.. 

* 

A N NU  A.  Vcrdcilhs  fex  jk/ris  , foLis  ovaio^ 

Linc£clütiS  tTijitrv'us  l(zvibus  pctiolutis  y cû.iuc  ctccÎo. 

Stachide  ANNE  elle.  Vertlcilks  à fix  fleurs  ; 
feuilles  ovales  lancéclées , à trois  nervures , lilTes , 
pétiolées  ; tige  droite. 

— Arvensis.  (Lin.)  Vmïàlüs  fcx  fx)ris  , foliis 
ohtujis  nudïufadis , corolhs  longitudinc  caly cîs  , caidc 
debdi. 

Stachide  des  champs.  Verticillcs  à fix  fleurs; 
feuilles  obtufes , un  peu  nues  ; corolles  de  la  lon- 
gueur du  calice  ; tige  foible. 

THYMUS.  THYM. 

— Numidicus.  (nobis)  Florlhiis  capitato-fpicaùs 
hîrfmis  , foliis  lincaribiis  ftabrïs  integerrlmîs  , bradas 
baji  latiufadis. 

Thym  de  Numidie.  Fleurs  en  tête,  en  épi, 
hcriflces  ; feuilles  linéaires , glabres , très-entières  ; 
bractées  un  peu  élargies  à la  bafe. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  du  Serpolet , 
( Thymus  fcrpillum')  ; mais  ce  qui  l’en  diftingue 
cffenticileinent , ce  font  les  bradées  colorées  plus 
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larges  que  les  feuilles , tandis  qu’elles  font  plus 
étroites  dans  le  Serpolet.  Les  tiges  de  cette  plante 
font  grêles,  ligneufes,  prefque  droites  ; les  feuilles 
font  glabres , linéaires , obtufes  , trè  .-entières  ; elles 
ont , à leurs  bafes , un  grand  nombre  de  ftlpules 
courtes,  filiformes,  d’inégale  grandeur.  Les  fleurs 
font  réunies  en  une  tête  ovale,  prefqu’en  épi  au 
haut  des  rameaux.  Les  calices  font  colorés,  légè- 
rement velus.  Nous  avons  vu  au  Jardin  du  Roi  une 
plante  qui  reffemble  beaucoup  à la  nôtre , fous  le 
nom  de  Thymus  HLfpariicus  ; mais  elle  a les  feuilles 
très-ciliées,  6c  les  braftées  ne  font  pas  plus  larges 
que  les  feuilles.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes, 
dans  des  lieux  arides  6c  fablonneux , du  côté  de 
Conflantine. 

METISSA.  MÉLISSE. 

“ NePETA.  ( Lin.  ) Pedunculls  axlLlaribus  dlcho- 
lomis  folio  Longioribus , cauU  afundznte  hirfuto. 

Mélisse  chataire.  Pédoncules  axillaires , four- 
chus, plus  longs  que  la  feu.lle;  tige  amendante,  velue. 

PRUNELLA.  PRUNELLE. 

— Parviflorâ.  ( nobis  ) FoTds  pztiolaûs  ovato^ 
lanuolatis  fubdentads  , fpda  fffdi  > foribus  vix 
braclcas  fupzrantïhüs. 
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Brunelle  a petites  fleurs.  Feuilles  pétiolées , 
ovales , lancéolées  , prefque  dentées  ; épi  feffile , 
fleurs  pas  beaucoup  plus  grandes  que  les  bradées. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  la  petitefle  de 
fa  corolle , qui  à peine  dépaffe  la  bradée  qui  la 
couvre.  Sa  tige  efl  très  - glabre , anguleufe.  Ses 
feuilles  font  pétiolées , ovales , oblongues  ; elles  ont 
quelques  petites  dents  rares,  obtufes.  L’épi  efl:  feflTile; 
il  efl  garni  à fa  bafe  de  deux  grandes  feuilles  plus 
étroites  que  les  autres.  Ses  petites  fleurs  la  diflinguent 
de  la  Brunelle  ordinaire  (^Prunella  vulgaris) , & fes 
feuilles  pétiolées  empêchent  qu’on  ne  la  confonde 
avec  la  Prunella  hyJjopifoUa, 

PRAS  lUM.  PR  AS  10  NE. 

— Majus.  ( Lin  ) Foliis  ovato-ohlongis  ferratis, 

Prasione  élevée.  Feuilles  ovales,  oblongues, 
en  dents  de  fcle. 

Cette  plante  s’élève  du  milieu  des  broiiflhllles  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut.  Sa  tige  efl  ligneufe, 
glabre,  étalée.  Ses  feuilles  ovales , pétiolées,  font 
d’un  verd  noir  en-defliis,  d’un  verd  plus  pâle  en- 
deflbus.  Ses  fleurs  verticlllées  lortent  deux  à deux 
de  l’aiflelle  des  feuilles. 
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DIDYNAMÏE. 


( 

angyospermie. 


RHINANTHUS.  CO  CRÊTE. 


Max  IM  A.  Fol'ùs  ovato-lanuolatls  Jcrratls 
libus  f fiipcrioribus  alurnis  , calycibus  tubulojis  acuds, 
Lam.  Diâ:.  n®  10, 

CocRÊTE  DE  Candie.  Feuilles  ovales,  lancéolées, 
dentées , feffiles  ; les  fiipérieiires  alternes  ; calices 
tiibulés,  à découpures  pointues. 


— Versicolor.  FoLlis  fuboppojids  lanceolato- 
Limaribus  fcrraüs  ; fcrraturis  difiamibus , calycibus 
brevibus  obtiijîs.  Lam.  Diél.  n ii. 

Cocrête'bigarrée.  Feuilles  prefque  oppofées, 
lancéolées  , linéaires , à dentelures  diftantes  ; calices 
courts  , à découpures  obtufes. 


EUP  HRASIA.  EUPHRAISE. 


—Lutea.  ( Lin.  ) Foliis  linearlbus  fcrrads  : fup^^ 
rloribus  iniegcrrimis. 

Euphraise  jaune.  Feuilles  linéaires,  en  dents  de 
fcie  ; les  fupérieures  très-entières. 

Nous  en  avons  trouvé  dans  les  bois  une  variété 
^ fleurs  purpurines. 
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JNTIRRHINUM.  MUFLIER. 

Elatine.  (Lin.)  FoUis  hajlatis  alurnis^  eau- 

Hbus  procumbentibus. 

Muflier  auriculé.  Feuilles  alternes  en  forme 
de  pique  ; tiges  couchées. 

— Reflexum.  (Lin.)  Foliis  ovatis  alternis  glabri s, 
pedunculis  axilLarïbm:  fru^iferls  recurvatis  dongatls  , 
caule  procumbente. 

Muflier  réfléchi.  Feuilles  ovales , alternes 
glabres;  pédoncules  axillaires:  ceux  des  fruits j 
recourbés , alongés  ; tige  couchée. 

J’ai  trouvé  de  cette  efpèce  une  variété  à fleur 
blanche , & une  autre  à feuilles  plus  petites , plus 
étroites. 

— Fl  a V U M.  ( nobis  ) Foliis  inferioribus  ternis 
fubovatis  , fuperioribiis  fparjis  Linearibus , jloribus 
intenfe  jlcivis. 

Muflier  jaune.  Feuilles  inférieures  ternées 
prefque  ovales  ; les  fupérieures  féparées , linéaires  ; 
fleurs  parfaitement  jaunes. 

Cette  efpèce , voifine  de  X Antirrhinum  junceum  , 
« les  tiges  foibles , nombreufes , parfaitement  glabres 
6c  lifTes,  ainfi  que  les  feuilles,  qui  d’abord  font 
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trois  par  trois  jufqii’à  la  moitié  de  la  tige  environ  , 

enfiiite  font  alternes  & féparées.  Les  premières 
font  un  peu  plus  larges  & arrondies  ; les  autres 
font  plus  étroites , linéaires.  Les  fleurs  viennent  à 
l’extrémité  des  tiges  au  nombre  de  deux  ou  de  trois. 
La  corolle  eft  d’un  beau  jaune , fans  le  mélange  d’au- 
cune autre  couleur.  L’éperon  eft  de  la  longueur  de 
la  corolle,  droit,  quelquefois  un  peu  recourbé. 
Cette  plante  croît  dans  les  endroits  ombragés  &C 
humides. 

— ViRGATUM.  ( nobis  ) Foüïs  ovato  - lanaolaùs , 
fparfis , inferioribus  ternis , cauk  fimplidjfimo . 

Muflier  éfilé.  Feuilles  ovales , lancéolées , fé- 
parées ; les  inférieures  ternées  ; la  tige  fimple. 

Cette  efpèce  elî  frappante  par  un  grand  nombre 
de  tiges  droites , nullement  rameufes , qui  partent 
de  la  meme  racine , & par  un  long  épi  de  très- 
belles  * fleurs  bleues  qui  termine  chaque  tige.  Elle 
s’élève  à un  pied , ou  un  pied  &;  demi.  Les  feuilles 
commencent  par  être  ternées  , & finldent  par 
devenir  fimples  & alternes.  Elles  font  ovales  , 
glabres , prefque  glauques , terminées  par  une  petite 
pointe.  Les  fleurs  font  fefîiles  , droites , très-ferrées 
contre  la  tige  ; les  éperons  font  longs , droits , en 
alêne.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  aux  environs 
de  la  Calle. 


— PlNIFOLWM. 
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— Pinifolwm,  ( nobis  ) FoUis  fiüformibus 
fpiirjîs , floribiis  fpicatis  , pidunculis  cdycibufqM 
lùrfutis. 

Muflier  a feuilles  de  Pin.  Feuilles  filiform.es,' 
réparées;  fleurs  en  épi  ; pédoncules  &;  calices  velus. 

Cette  plante  fe  fait  remarquer  par  fa  beauté  & 
fa  grandeur  : elle  s’élève  jufqu’à  quatre  pieds  ôc 
plus.  Sa  tige  grofle,  ronde,  anguleufe,  pouffe  vers 
fon  extrémité  quantité  de  rameaux  droits , un  peu 
écartés  & chargés  de  fleurs  en  épi.  Il  eft  des  épis 
qui  ont  plus  d’un  pied  de  longueur.  Les  fleurs  font 
felfiles , très-peu  diftantes  les  unes  des  autres , ter- 
minées par  un  éperon  delà  longueur  de  la  corolle, 
renflé  dans  fa  partie  fupérieure.  Les  pédoncules  ôc 
les  calices  font  velus.  Les  feuilles  font  longues, 
filiformes , alternes , éparfes  le  long  de  la  tige.  Elles 
refïemblent  à celles  du  Pin  ; elles  font  glabres  & 
aiguës.  La  corolle  ell  jaune  ; cependant  j’en  ai  trouvé 
à fleurs  purpurines  plus  ou  moins  maancées.  Ce 
beau  Muflier  croît  dans  les  prairies , le  long  des 
étangs  qui  avoifinent  le  Baftion  de  France. 

— Orontium.  (Lin.)  Corollis  ecaudatis , floribus 
fuhfpicatis , calycibus  digitatis  corolld  lon^iorïbiis. 

Muflier  a fleurs  rouges.  Corolle  fans  éperon; 
fleurs  prefque  en  épis  ; calices  digités  plus  longs  que 
la  corolle. 

Part.  II. 
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SCKOPHULARU.  SCROPHUL  AIRE. 

“‘Firidî FLORA,  (nobis)  Foliis  intcrrupte  pin- 
ncitis  : foiiolis  ovatC'-ohLongis  fcrrntis  utrlnque  ^Labrïs  ; 

racenio  terrninali  fubnudo  Lond'.Jjimo. 

\ 

ScROPHULAiRE  A FLEURS  VERTES.  Feuilles  ailées 
inégalement  ; folioles  ovales , oblongiies , en  dents 
de  fcie , glabres  des  deux  côtés  ; la  grappe  de  fleurs 
terminale,  prefque  nue,  très-longue. 

Cette  efpèce  eft  très-grande.  Elle  s’élève  au  moins 
à fix  pieds , & approche  beaucoup  du  Scrophularia. 
fambucifolia  ; mais  fes  fleurs  font  entièrement  vertes, 
ainfi  que  les  calices.  Dans  l’intérieur  de  la  corolle 
à la  bafe  & du  côté  oppofé  aux  étamines , il  y a 
une  très-groffe  glande  d’oii  découle  une  liqueur 
noirâtre,  très-abondante.  Les  étamines  font  aiifîi 
longues  que  la  corolle.  Les  filets  font  larges,  appîatis, 
terminés  par  les  anthères  en  tête  du  clou.  La  dernière 
paire  d’étamines  paroît  plus  tard  que  la  première.  Elle 
refte  ordinairement  roulée  en  fpirale  dans  le  fond 
de  la  corolle , & fes  filets  fe  déroulent  peu-à-peu 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  à la  hauteur  qu’ils 
doivent  avoir.  Les  divifions  du  calice  font  prefque 
rondes , environnées  d’une  bordure  blanche  & 
membraneufe.  La  capfule  a la  forme  d’une  poire , & 
fe  termine  en  une  petite  pointe  formée  par  le  pifhl 
qui  perfide.  fleurs  font  prefque  verticillées  : 
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il  n’y  a aux  nœuds  des  fleurs  que  deux  ou  trois 
petites  feuilles  lancéolées  , dentées , quelquefois 
profondément  divifees.  Ces  nœuds  font  écartés  de 
deux  ou  trois  pouces  les  uns  des  autres.  La  tige 
eft  forte , à quatre  angles  faillans;  le  bord  des  pétioles 
eft  décurrent.  Il  forme  fur  les  angles  de  la  tige  des 
lignes  un  peu  élevées.  Les  feuilles  font  très-grandes, 
allées  ; il  y a alternativement  une  foliole  plus  courte 
& une  plus  longue;  chaque  foliole  eft  ovale, 
oblongue  , en  dents  de  fcie,  d’un  verd  fombre, 
glabre  des  deux  côtés.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans 
des  lieux  humides  fur  les  bords  de  la  mer. 

orobanche.  orobanche. 

— Major.  (Lin.)  Caulc  JimpliciJJimo  lœvi , flamî- 
nibus  exfcrtis. 

Orobanche  élevé.  Tige  très-fimple,  llffe; 
étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

— Fœtida.  (nobis)  Cuule  Jimpliciffimo  pabefcentCy 
anthcris  exfcrtis  mucronato-fpinojis. 

Orobanche  fétide.  Tige  très-lîmple , pubef- 
cente;  anthères  plus  longues  que  la  corolle,  ter* 
minées  par  une  pointe  épineufe. 

Cet  Orobanche  a une  odeur  fpermatlque  très** 
forte.  Il  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  foncée. 

N ^ 
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Ses  tiges  font  fortes , creufes , couvertes  d’un  léger 
duvet  ; il  s’en  élève  trois  ou  quatre  de  la  même 
racine.  Les  feuilles  font  petites , larges , fans  aucuns 
poils.  L’épi  eft  fouvent  très  - long  & très  - gros , 
entafle  de  fleurs  dont  les  étamines  dépaflént  la 
corolle  d’un  tiers.  Elles  font  terminées  par  une 
pointe  épineufe.  Un  attribut  particulier  à cette 
cfpèce  efl:  d’avoir  au  fommet  de  lepi  une  toutfe 
de  petites  feuilles  ou  de  bradées  linéaires. 

'AC  A NT  H US.  ACANTHE. 

— Mollis.  ( Lin.  ) Foliis  Jinuatis  inermibus. 

Acanthe  brancursine.  Feuilles  Années,  fans 
épines. 

L’on  aime  à rencontrer  cette  plante  fur  les  rochers, 
dans  les  lieux  un  peu  humides , où  elle  fe  développe 
avec  autant  de  noblefle  & de  grâces  que  dans  l’ar- 
chitedure  Corinthienne , dont  elle  fait  le  principal 
ornement.  Elle  fleurit  en  mai.  Ses  fleurs  font  difpofées 
fur  un  épi  de  près  d’im  pouce  de  long. 
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QUINZIÈME  C LA  SSE. 

TÉTRADYNAMIE  SILICULEUSE. 

T'HLASP  1.  TABOURET. 

— Campestre.  (\Àn^  Siliculis  fubroLUndls , foins 
fagittaüs  dentatis  incanïs. 

Tabouret  DES  champs.  Siliques  prefqiie  rondes; 
feuilles  en  flèche , dentées , un  peu  blanches. 

^ Bu  RS  A PASTORIS.  (Lin.)  Siliculis  obcordatis  f 
foliis  radicalibus  pinnatifidis. 

Tabouret  bourse  a berger.  Siliques  prefque 
en  cœur  ; feuilles  radicales  prefque  ailées. 

CLYP  E OLA.  CLYPÉOLE. 

^Maritima.  (Lin.)  Pcrennis , JilicuUs  bilocula- 
ribus  ovatis  difpermis. 

ClypÉole  maritime.  Vivace;  filiques  à deux 
loges,  ovales,  à deux  femences. 

BISCUTELLA.  LUNETIÈRE. 

— Lyrata.  (Lin.)  Siliculis  f cabris , foliis  lyratis, 

Lunetière  a feuilles  en  lyre.  Siliques  hé- 
riffées  ; feuilles  en  lyre, 

N 3 
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^RâPHANIFOLIA.  ( ilobis)  Siliculis  didimis  Iœ/vU 
bus , foliis  lyratïs. 

Lunétière  a feuilles  de  radis.  Siliqiies  à 
deux  lobes  lifTes;  feuilles  en  lyre. 

Thlafpidium  raphani  folio.  Toiirn.  Inft.  204. 

Thlafpi  bifcutatum  raphani  feu  irionis  folio.  Boce. 
fie.  45  , t.  23. 

Cette  Synonymie  que  Linné  cite  pour  le  BifcutelLa 
lyrata  convient  à notre  plante  & non  à la  Tienne. 
D’où  il  fuit  que  Linné  a confondu  & réuni  deux 
plantes  très-différentes  , que  nous  avons  trouvées  & 
rapportées  toutes  deux  de  Barbarie.  Le  B if.  lyrata 
de  Linné  cfl  une  très-petite  plante  dont  la  tige  grêle , 
à peine  rameufe , fouvent  ne  s’élève  pas  à fix  pouces. 
Les  feuilles  radicales  font  en  lyre.  Il  n’y  en  a point 
fur  les  tiges  ; les  fillques  font  hériffés  de  poils  courts 
à la  circonférence. 

La  plante  que  nous  venons  d’appeller  Bifcutella 
raphanïfolia , & qui  ell  gravée  dans  Boccone  , s’élève 
à plus  de  deux  pieds  & demi.  Sa  tige  eft  glabre , 
excepté  vers  la  racine  où  elle  efl  un  peu  raboteufe. 
Outre  les  feuilles  radicales , elle  a encore  des  feuilles 
caulinaires , ampîexicaules , en  forme  de  lyre , un 
peu  rudes , à peine  velues  fur  leurs  bords.  La  tige  fe 
divife  en  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  portent 
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Jes  fleurs  en  panicule.  Les  filiqiies  font  glabres , 
grandes,  arrondies. 

'TÉTRADYNAMIE  SILIQUEUSE. 

E RY  S l M UM.  V É L A R. 

Officinale.  (Lin.)  Sillquïs  fpkce.  adprejffis,' 
foüls  runc'inatis. 

Velar  officinal.  Slliques  ferrées  contre  1 epl  ; 
feuilles  rongées. 

CHEIRANTHUS.  GIROFLÉE. 

— MaritiMUS.  ( Lin,  ) Foliis  düpticis  obtujts 
nudis  fcahrlufculis  ^ càuIc  diffufo  fcabro. 

Giroflée  maritime.  Feuilles  elliptiques  obtufes, 
nues,  un  peu  rudes;  tige  diffufe,  raboteufe. 

\ 

BRASSIC  A.  CHOU. 

N APU s (Lin.)  Radice  caukfccntc  fiififormi. 
Chou-navet.  Racine  en  fufeau. 

R AP  H AN  U S.  RADIS. 

— SativuS.  ( Lin.  ) Siliquis  uretlbus  torofis  biUp- 
cularibus. 

N 4 
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Radis  c^ultivé.  Sillques  arrondies,  noiieufes, 
à deux  loges. 

BUNIAS.  ÉRUCAGE. 

— Cakile.  ( Lin.  ) Silicuüs  ovatis  lævibus  and- 
pitïhus. 

Érucage  maritime.  Petites  filiques  ovales , 
lifles , à deux  côtés  anguleux. 

SEIZIÈME  CLASSE. 

MONADELPHIE  DÉCANDRIE. 

G E RANI  U M.  GÉRANION. 

CiCUTARlUitl.  ( LîU.  ) Pedunculis  multljïons^ 
florlbus  pmtandrls , foLiis  pinnaùs  indjis  obtufis , 
cauU  ramofo, 

GÉRANION  A FEUILLES  DE  CiGUE.  Pédoncules 
à plufieurs  fleurs , à cinq  étamines  ; feuilles  ailées , 
découpées  , obtufes  ; tige  rameufe. 

— MoschatUM.  ( Lin.  ) Pedunculis  multijloris  , 
florlbus  pentandris , foliïs  pinnatis  indlîs , cotyhdo- 
nihus  pinnatifidis. 

GÉRANION  MUSQUÉ.  Pédonciiles  à plufieurs  fleurs  ; 
fleurs  à cinq  étamines  ; feuilles  allées  , découpées  ; 
celles  des  cotylédons  prefque  ailées. 
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— ^LilacOides.  (Lin.)  PcdiinaiHs  midt'i^.ons  ^ 
floribus  -pinuinâns  ^ foliis  cordads  fiddohads. 

Géranion  malacoïde.  Pédoncules  à plufieiii-.s 
fleurs  ; fleurs  k cinq  étamines  ; feuilles  en  cœur , 
prefque  en  lobes. 

— NuMlDlCUM.  (nobis)  Caxdc  decumhcntc  , foliis 
(•ppojids  bipinnads  glabrhifculis  inœqiiaübus , pedun- 
culis  bijloris.  Lam.  Diél.  n°  qo. 

Géranion  de  Numidie.  Tige  couchée;  feuilles 
oppofées  , bipinnées , prefque  glabres  , inégales  ; 
pédoncules  biflores^ 

A.  B.  Nous  étions  convenus  avec  M.  le  Che- 
valier de  la  Marck , de  nommer  ce  Géranion  Niimi- 
dicum.  Par  une  erreur  typographique,  l’on  a imprime 
(Ethiopicum  dans  l’Encyclopédie,  n°  40. 

M.  l’Abbé  Cavanille  a donné  la  gravure  de  cette 
efpèce  ainfi  que  de  la  fulvante,  d’après  les  échan- 
tillons que  nous  avons  rapportés  de  la  Numidie.  Il 
a nomme  la  première  Bipinnamm.  Cavan , ï 26. 

— Botrys.  (nobis)  Caule  fiipino  , foliis  cordizdis 
oblongis  fînuatG-pinnadfidis  hirfuds , fruclibus  longis 
ereclis.  Cavan.  part.  22,  n°  304,  taW.  90,  fig.  2. 
Lam.  Diél.  n°  38. 

Géranion  botrys.  Tige  droite  ; feuilles  en 
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cœur , oblongiies , finuées  , pinnatifides , velues  ; 
fruits  ior.gs  6c  droits. 

Cette  efpèce  cft  très-commune  au  mois  de  mai , 
dans  les  vaftes  prés  de  la  Mazoule. 

— Molle,  (Lin.)  Fcduncuüs  bijloris  foliijqut 
Jlorulibus  alicrms  , petalis  b'ifidïs  , caJycibiis  muticis  , 
cauk  erectiufculo. 

Géranion  mollet.  Pédoncules  à deux  fleurs  ; 
feuilles  florales  alternes;  pétales  divifés  en  deux; 
calices  fans  épines , tige  un  peu  droite. 

— Dissectum.  (Lin.)  Pedunculis  bljlons^  foliis 
quinque  partlto  trijidis , p&ùalis  emarginatis  Longitudinc 
calicis , arillis  viUtJii. 

Géranion  disséqué.  Pédoncules  à deux  fleurs  ; 
feuilles  partagées  en  cinq , fous  - divifées  en  trois  ; 
pétales  échancrés,  de  la  longueur  du  calice;  barbes 
velues. 

Cette  plante  varie  par  fjs  découpures  plus  ou 
moins  profondes  ; elle  a même  quelquefois  des  feuilles 
prefque  rondes.  Elle  croît  abondamment  à Terrail- 
lanne  le  long  des  fources. 
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MONADELPHIE  POLYANDRIE. 
M A h V A.  MAUVE. 

— Parv  I F LOR  A.  (Lin.)  Caille  patub,folîîs 
an2,ulatis , jloribus  axillarikus  fejfilibus  gloincratis , 
calydhiis  glabr'is  patenùbus. 

Mauves  a petites  fleurs.  Tige  touffue,  feuilles 
anguleufes  ; fleurs  axillaires , fefîiles  , rameufes  ; 
calices  glabres , ouverts. 

— RotundifoljA.  (Lin.)  Caule  prajlrato  , foins 
cordato-orbiculatis  abfokte  quinque  lob  'is , pcdinicidls 
fruUiferls  declïnatis. 

Mauve  a feuilles  rondes.  Tige  couchée  ; 
feuilles  en  cœur,  un  peu  arrondies,  à cinq  lobes 
peu  marqués  ; pédoncules  chargés  de  fruits  inclinés. 

— SylvestRIS.  ( Lin.  ) Cauk  ereclo  herbaceo  , 
foliis  fcptem  lobatis  acutis , pedunculls  petioUfqiis 
pilojis. 

Mauve  sauvage.  Tige  droite,  herbacée; 
feuilles  à fept  lobes  aigus  ; pédoncules  & pétioles 
couverts  de  poils. 

Ces  trois  cfpèces  de  Mauves  ne  diff-irent  en  rien 
de  celles  que  l’on  trouve  en  Europe. 
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Lâ  FAT  E RA.  LAVATÈRE. 

— Olbia.  (Lin.)  CauU  frudcofo , foliis  quinqut 
lobo-hajlatis , jlorlbus  folitanis. 

Lavatère  d’Hières  (]).  Tige  prefque  ligneufe  ; 
feuilles  à cinq  lobes,  en  fer  de  pique;  fleurs  folitaires* 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  un  peu  humides, 
ou  elle  produit  le  plus  bel  effet  par  la  grandeur 
& la  couleur  purpurine  de  fes  fleurs. 

HIBISCUS.  QUETMIE. 

•—  Esculentus.  (Lin.)  Foliis  quinqm  partito- 
ptdatis^  calycibus  intcrioribus  lattn  rumpmtibus. 

Quetmi  gombo.  Feuilles  en  pied , partagées  en 
cinq  ; les  calices  intérieurs  s’ouvrent  par  le  côté. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  plufieurs  villes  de 
Barbarie , où  probablement  elle  a été  apportée  par 
les  Européens,  qui  font  tirée  des  Indes.  On  l’em- 
ploie dans  les  culfmes. 


(i)  Ville  de  Provence , à quatre  lieues  de  Toulon. 
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DIX-SEPTIÈME  CLASSE. 

DIADELPHIE  HEXANDRIE. 

F UM.  ARIA.  FUMETERRE. 

__  Officinalis.  ( Lin.  ) Pcricarpiis  monofpermh 
racemojis  f cauk  diffufo. 

Fumeterre  officinale.  Péricarpes  à une  feule 
femence , en  grappes  ; tige  éparfe. 

— Capreolata.  (Lin.)  Pcricarpiis  monof permis 
racemojis  , foliis  fcand&ntibus  fubcirrhojis. 

Fumeterre  grimpante.  Péricarpes  à une  feule 
femence , en  grappes  ; feuilles  grimpantes , prefque 

yrillées. 


O C T A N D R î E. 

POLYGA  LA.  POLYGALE. 

— VULGARIS.  ( Lin.  ) Floribus  crijlaàs  racemojls  I 
caulibus  herbaceis  Jimplicibus  procumbentibiis , foliis 
lineari-lanccoLatis. 

PoLYGALE  ORDINAIRE.  Fleurs  en  crête  & en 
grappe  ; tiges  herbacées , fimples , couchées  ; feuilles 
linéaires,  lancéolées. 


2u6  Voyage 

J’en  ai  trouvé  une  variété  dont  les  fleurs  font 
grandes , la  tige  droite , les  feiiiUes  plus  courtes  & 
plus  larges. 

DIADELPKIE  DÉCANDRIE. 
SP  J RT  I U M.  SPARTE. 

— FeROX.  (nobis)  Foliis  fparjis , Jimpüdbufquc 
fejfilibus , tamis  jîriatis  fpinojis  , racemis  foliojîs 
lateralibus, 

Sparte  féroce.  Feuilles  éparfes , (impies, 
felTiles  ; rameaux  (triés , épineux  ; grappes  feuiliées , 
latérales. 

Cet  arbrilTeau  féduit  par  le  grand  nombre  & la 
beauté  de  fes  fleurs  jaunes,  mais  de  longues  & 
fortes  épines  écartent  les  mains  avides  qui  s’en 
approchent.  Il  s’élève  au  moins  à huit  pieds,  & 
devient  toulFu  & rameux.  Ses  feuilles  font  felîiles , 
ovales,  oblongues , terminées  par  une  petite  pointe. 
Les  rameaux  font  épars  , nombreux , rudes , for- 
tement (triés  ; ils  n’ont  point  d’épines  ; mais  eux- 
mêmes  , en  fe  féchant , &:  d’une  année  à l’autre 
deviennent  de  longues  & fortes  épines.  Le  calice 
e(t  en  forme  de  tube  ou  de  cloche , terminé 
par  cinq  dents  aiguës.  Il  e(l  beaucoup  plus  long 
que  dans  le  Spanium  J^inofum , qui  d’ailleurs  a le 
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fien  à deux  lobes.  Le  fruit  efl  un  peu  applati , 
couvert  d’un  duvet  blanchâtre.  Cet  ar):.rhreau  fleurit 
en  mars , fur  les  montagnes  de  la  Numidie. 

— Vi  LLO  SV  M.  ( nobis  ) Folïls  tematls , ramis 
fpinojîs  , cdycibus  Ugumïrâbuj'que.  yillojis. 

Sparte  velu.  Feuilles  ternées  ; rameaux  épi- 
neux ; calices  & goiuTes  velus. 

Cytifus  fpinofîis  fdiqiici  villofa  & incana.  Tournef. 
corol.  44. 

Ce  Sparte  ne  s’élève  pas  aufïi  haut  que  le  précé- 
dent. 11  vient  dans  les  mêmes  lieux , & a beaucoup 
de  rapport  avec  le  Spartlum  fpinofum  ; mais  il  en 
diffère  particuliérement  par  fes  goufTes  extrême- 
ment velues  ; elles  font  prefque  carrées , anguleulès  ; 
chaque  angle  efl  garni  d’une  petite  membrane  ailée. 
Les  branches  font  comme  torfes  , ffriées  ; elles  for- 
ment de  longues  épines  en  le  défféchant.  Les  feuilles 
font  pétiolées  , ovales,  ternées,  prefque  en  cœur, 
très-fouvent  leur  fommet  efl  obtus , arrondi , un 
peu  échancré;  le  calice  efl  velu,  d’une  feu'e  picce, 
en  cloche,  fans  divifions  fenfibles.  Les  fleurs  font 
grandes , pédonculées  ; elles  viennent  par  bouquets 
le  long  des  rameaux.  Cet  arbriffcau  fleurit  en  avril. 

MonosperMUM.  (Lin.)  Ramis  fîriatis,  ra- 
cemis  latcraühiis , foüïs  lanoeoUds. 
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Sparte  a une  semence.  Rameaux  ftriés  ; grappes 
latérales  ; feuilles  lancéolées. 

Ce  joli  arbrifleau  croît  le  long  des  bords  de  la 
mer.  Les  fleurs  & les  feuilles  viennent  en  des  temps 
dlfférens.  Les  fleurs  font  blanches , fefTiles , nom- 
breufes  le  long  de  chaque  tige.  Les  calices  font 
d’une  couleur  prefque  violette. 

G E N I S T A.  GENÊT. 

— GermanICA.  ( Lin.  ) Spïnis  compojitis , ramis 
florifcris  imrrnibus  , foliis  lanceolatis. 

Genêt  germanique.  Épines  compofées  ; les 
branches  qui  portent  des  fleurs  fans  épines  ; feuilles 
lancéolées. 

* 

— Pendu  LIN  A.  Foüls  ternatïs  jLmplidhufquc 
ohovatïs  , ramis  virgatis  firiatis  patcntïhus  ; fiorihus 
lateralibus  ganinis  fubpeîidulis. 

Genêt  a fleurs  pendantes.  ( Lam.  Dicl. 
n°  24.  ) Feuilles  ternées , fiinples , prei’que  ovales  ; 
rameaux  éfilés , ftriés  , étendus  ; fleurs  latérales , 
doubles,  prefque  pendantes. 

Ce  Genêt , que  Linné  avoit  décrit  deux  fois 
fous  le  nom  de  Spartium  patais  & de  Cyùfus 
pauns , ôc  qiû  l’avoit  été  ime  troiuème  par  Linné 

fils , 
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fils.  {Suppl^  fous  le  nom  de  Cytifiis  penduUnm^  a été 
tiré  de  ce  chaos  par  M.  le  Chevalier  de  la  Marck  , 
à qui  nous  avons  obligation  de  la  decouverte  de 
beaucoup  d’autres  erreurs  botaniques. 

— JSPALATHOIDES.  (Lam.  Dift.  n°  15.)  Foliis 
Vimarl-lanczolatis  fubfericeis , ramis  Jlriatis  tuberculatis  , 
apicc  fpinofîs , fioribiis  axillarïbus. 

Genêt  aspalatoide.  Feuilles  linéaires , lan- 
céolées , prefque  foyeufes  ; rameaux  llriés , tuber- 
culés , épineux  à leur  fommet  ; fleurs  axillaires. 

Cette  nouvelle  efpèce  a été  décrite  dans  l’Ency- 
clopédie par  M.  le  Chevalier  de  la  Marck , d’après 
les  exemplaires  que  nous  avons  rapportés  de  Barbarie. 

O N O N I S:  B U G R A N E. 

— Alopecuroides.  (Lin.)  Spïc'is  foliojis foliis 
Jlmplicibiis  ovatis  obtujis , flipulis  dilatatis. 

Bugrane  alopécuroide.  Épis  feuilles  ; teuilles 
fimples , ovales,  obtufes;  fripuies  élargis. 

- VARIEGATA.  ( Lin.  ) Stipidh  braclcifque  den- 
latis , foliis  fmplicibus  Jlruitis , jloribus  fidpeJiin^ 
culatis. 

Bugrane  panachée.  Les  fiipules  Se  les  bradées 
dentées  ; feuilles  fimples , flriées  ; fleurs  prefque 
pédonculées. 

. Part.  IL  O 
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^ A L B A.  (nobis)  Floribus  fcjjîübus  racemojis  ÿ 
foliis  Jimpüdbus. 

Bügrane  blanche.  Fleurs  feffiles , en  grappe  ; 
feuilles  fimples. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer,  cii 
on  la  trouve  en  fleur  dans  le  mois  de  juin.  Sa 
tige  eft  grêle , creufe , un  peu  jaunâtre  ; elle  fe 
divife  en  rameaux  oppofés.  Les’ feuilles  font  fimples, 
alternes , ovales , oblongiies , très-finement  dentées  ; 
les  ftipules  font  en  forme  de  gaine , larges , dentées  ; 
\leur  fommet  eft  tronqué,  denté.  Les  fleurs  font 
feftiles , difpofées  en  grappes  le  long  des  branches  ; 
les  calices  font  velus  ; leurs  divifions  n’ont  point  de 
barbe  ; la  corolle  eft  blanche.  Cette  plante  eft  toute 
couverte  d’un  léger  duvet , excepté  fur  les  feuilles  ; 
elle  eft  un  peu  vifqueufe. 

ANTHYLLIS.  ANTYLLIDE. 

VULNERARIA.  ( Liii.  ) Hcrhacea  , foliis  pin- 
natis  inæquulibus , capitiilo  duplicato. 

Anthyllide  vulnéraire.  Herbacée , feuilles 
ailées,  inégales;  tête  double. 

Fai  trouvé  la  variété  à fleurs  d’un  rouge  pourpre. 
Elle  eft'  tellement  confiante,  que  je  n’ai  trouvé 
qu’elle,  & que  notre  vulnéraire  à fleurs  jaunes  ne 
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vient  point  du  tout  avec  celle-là.  Je  fuis  très-porté 
à les  croire  deux  efpèces  très-diftinaes. 

— CORNICINA.  (Lin.)  H&rbacta  foLüs  plnnarls  ^ 
lîKZcpiicLlibus  y cupituUs  JohtciTus  y le^Tiiinibus  Julu^ 
lads , haniatis  , calyu  cxfmis.  ) 

Anthyllide  cornicine.  Herbacée;  feuilles  ailées  ; 
inégales , têtes  folitaires  ; gouffes  en  alêne , en  ha- 
meçon , placées  hors  du  calice. 

J’ai  cru  devoir  ajouter  à la  phrafe  defcriptive  de 
Linné  deux  caradères  très-dlftinas  dans  cette  plante  ; 
1°.  les  gouffes  en  alêne  & recourbées  en  forme 
d’hameçon  ; 2°.  ces  mêmes  gonfles  fortant  prefque 
en  entier  du  calice.  Il  eft  vrai  que  ce  dernier  carac- 
tère renvoie  cette  efpèce  à un  autre  ‘genre , puifque 
les  Anthyllides  doivent  avoir  le  fruit  renfermé  dans 
le  calice. 

/ 

— Barba  JOVIS.  ( Lin.  ) Fruticofa  , foüis  pin- 
natis  ccqnaübus  tomentofis , fioribus  capitatis. 

Anthyllide  argentée.  En  arbrifleau  ; feuilles 
ailées , égales , velues  ; les  fleurs  en  tête. 

Ce  joli  arbr'fleau  vient  fur  les  bords  de  la  mer , 
le  Ions  des  côtes.  Il  fe  cultive  avec  fuccès  en 
Europe  dans  les  jardins  des  curieux. 
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L U P I N U s.  LUPIN. 

— Hirsutus.  ( Lin.  ) Calycïhus  alternh  appznr 
dicidatis  : labïo  fupzriore  bip-inito  : inferiore  trldcntato. 

Lupin  velu.  Calices  alternes  avec  un  appendice  ; 
lèvre  fiipérieure  partagée  en  deux  ; l’inférieure  à 
trois  dents, 

Angustifolius.  (Lin.)  Calydbus  aliernls 

apptndiculaâs  : labio  fuperiore  bipartito  ; inferiore.  in- 
tesTo, 

Lupin  a feuilles  étroites.  Calices  alternes 
avec  un  appendice  ; lèvre  fupérieure  partagée  en 
deux  ; l’inférieure  entière. 

— Lut  EU  s.  (Lin.)  Calydbus  vertidLlaùs  appen- 
diculatis  : labio  fuperiore  bipartito  , inferiore  tridentato. 

Lupin  jaune.  Calices  verticillés  avec  un  appen- 
dice ; lèvre  fupérieure  partagée  en  deux  ; l’inférieure 
à trois  dents. 

Cette  efpèce  donne  un  épi  de  belles  fleurs  jaunes 
de  fept  à huit  pouces  de  long,  qui  parfume  l’air 
d’une  odeur  douce  très-agréable.  Dans  le  mois  de 
mai  les  prairies  en  font  couvertes. 
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OciJRUS.  (Lin.)  Pcûolïs  dccurnntïhus  incnibra.- 
nacds  diphyllls , ptdunculïs  unifions. 

Pois  ailé.  Pétioles  cléciirrens , membraneux , à 
deux  feuilles  ; pédoncules  d’une  feule  fleur. 

L JT  H Y RUS.  GESSE. 

^SativUS.  (Lin.)  Peduncuüs  unfioris , cirrh’is 
diphyllïs  tetraphylLlfqui  , lesuminihis  ovatis  cornprejjïs 
dorfo  bimarginatis. 

' Gesse  cultwée.  Pédoncules  à une  fleur  ; vrilles 
à deux  &:  à quatre  feuilles  ; gonfles  ovales , com- 
primées fur  le  dos  par  une  double  bordure. 

--  Latifolius.  ( Lin.  ) Pcduncidis  multfioris  \ 
cîrrhis  diphyllïs , folioUs  lanccoLids , intcrnodiis  mern- 
hranacels. 

Gesse  a larges  feuilles.  Pédoncules  à plu- 
fieurs  fleurs  ; vrilles  à deux  feuilles  : folioles  lan- 
céolées; les  entre-nœuds  membraneux. 

F I C I A.  VESSE. 

— Cracca,  (Lin.)  Pedunculis  midtfioris  , florihus 
imbricatis , foliolis  lanccolatis  pubcfcmtibus  , jlipidis 

O 3 
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Vesse  MULTiFLORE.  Péclonciiles  à pliifieurs  fleurs; 
fleurs  imbriquées  ; feuilles  lancéolées , pubefeentes  ; 
ftipiiles  entières. 

X 

J’en  ai  rencontré  une  variété  remarquable  par 
la  petitefl'e  de  fes  feuilles.  Elles  n’ont  pas  beaucoup 
plus  d’une  ligne  de  large. 

— BeNGHALENSIS.  (Lin.)  Pcduncutis  multïfioris , 
folioüs  integ&rriims  , jlipulis  inte^îs  , kguminibus 
ereBiufadis. 

Vesse  soyeuse.  Pédoncules  à pUifleurs  fleurs; 
folioles  très-entières  ; flipules  entières  ; goulTes  un 
peu  droites. 

— SatIVA.  (Lin.)  Legiiminihus  fej[jîLibus  fiibbinaiis 
enebis  , foiùs  retujîs , Jlipulis  notatis. 

Vesse  cultivée.  Gouffes  feflîles,  prefqiie 
deux-à-deux , droites  ; feuilles  mouffes  ; flipules 
tachetées. 

— Lu  T E A.  ( Lin.  ) Legiimlnibus  JcJJilibiis 
ujhxis  pibjîs  folitards  pentafpermis , corollæ  rcxillis 
^lâbris. 

• Vesse  jaune.  GoulTes  feflîles,  réfléchies,  velues, 
folitaires , à cinq  femences  ; l’étendard  de  la  corolle 
velu. 
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— TetrasperMUM.  ( Lin.)  Pcdiinculh  fubbl- 
Jlorisy  fcminilus  globojîs  qiicuernis. 

Ers  a quatre  semences.  Pédoncules  prefque  à 
(leux  fleurs  ; femences  globuleufes  au  nombre  de 
quatre. 

J / 

CORONILLA.  CORON  ILLE. 

— JuNCEA.  (Lin.)  Frudcofa  f folïls  quinaus 
tcrnnüfque  limari-lancœLius  fubcariiojis  obtiijîs. 

CoRONTLLE  éfilée.  En  Ibus-arbriffeau  ; feuilles 
cinq  ou  trois  linéaires,  lancéolées , prefque  charnues, 
obtufes. 

ORNITHOPÙS.  ORNITHOPE. 

— CoMPRESSUS.  ( Lin.  ) FoUis  pinnaûs  , kgu- 
mmibus  ncurvaùs  compnjjîs  rugofis , bnicica  pinnata. 

Ornithope  comprimée.  Feuilles  ailées  ; gonfles 
recourbées , comprimées , ridées  ; braélées  ailées. 

— Répandus,  (nobis)  Fol'ds  tzrnatïs  & qiànath 
impari  majore,  jlipuUs  fuhnniformibus. 

Ornithope  arquée.  Feuilles  au  nombre  de  trois 
&:  de  cinq  ; l’impair  plus  grande  ; flipules  prefque 
en  forme  de  reins. 
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Cette  plante  a quelques  rapports  avec  V Ormthopizs 
fcorpioidi^s , mais  fes  feuilles  font  toutes  ailées  ; les 
folioles  au  nombre  de  trois , fouvent  de  cinq , 
font  moins  larges , ovales , oblongues.  Les  ftipules 
ont  prefque  la  forme  d’un  rein  ; les  pédoncules 
font  nus , axillaires , fouvent  à quatre  fleurs.  Les 
goufTes  font  liffes  , linéaires , en  forme  d’alène , 
très  - bien  arquées , fortement  articulées  ; chaque 
articulation  particulière  eft  également  arquée , an- 
guleufe  à fa  partie  convexe.  Cette  plante  s’élève 
à la  hauteur  d’un  pied.  Elle  croît  dans  les  prairies 
aux  environs  de  la  Calle. 

. SCO  RPIURUS.  CHENILLETTE. 

— VermiculaTA.  (Lin.)  PeduncuUs  unijloris  ^ 
leguminihus  teclis  undique  fquamis  obtujis. 

■ Ckenillette  vermiculée.  Pédoncules  à une 
lêule  fleur  ; gonfles  couvertes  de  toutes  parts  d’é- 
cailles  obtufes. 

— Muricata.  (Lin.)  P eduncuÜs  liions , kguniï- 
nihiis  extrorfum  obtiifc  acukaùs. 

CHENILLETTE  HÉRISSÉE.  Pédoncules  à deux  fleurs; 
gonfle  garnie  en  dehors  d’aiguillons  obtus. 

— SUBVILLOSA.  (Lin.)  PeduncuUs  fubquadrijlorls, 
ieguminihus  extrorfum  fpinis  confertis  acutis. 
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Chenillette  hispide.  Pédoncules  prefque  à 
quatre  fleurs  ; goulies  garnies  en  dehors  d'épines 
aiguës  & ferrées. 


HE  DIS  ARUM.  SAINFOIN.  ? 

— Humile.  ( Lin.  ) FoUis  pinnaùs  , leguminihus 
ariiciilatïs  afperis  , corolle  ails  obfoleds,  fplcis  hirfutis  , 
caidihus  dcprcjjîs.  ' 

Sainfoin  petit.  Feuilles  ailées  ; goiiITes  articulées , 
rudes  ; les  ailes  de  la  corolle  peu  marquées  ; épis 
hérifles;  tiges  comprimées. 

ASTRAGALUS.  'ASTRAGALE. 

— Bœticus.  (Lin.)  Caukfcens  , prociimbcns 
fplcis  pcdunciilaüs , k^minihus  prifmaticis  rcHls  tn- 
qiictrls  npice  uncinatis. 

AstPvAGAEE  d’Andalousie.  Pourvue  d’une  tige , 
tombante  ; épis  pédonciilés  ; gonfles  prifmatiques  , 
droites , à trois  côtés , terminées  en  crochet. 

— Cap  RI  NU  s.  (Lin.)  Acaulis  , feapo  erecio  ^ 
foliolis  ciüutis.^  k^uminibus  ovatls  tumidis  villojls. 

Astragale  d’Afrique.  Seins  tige;  hampe  droite-, 
folioles  ciliées  ; gonfles  ovales  , renflées , velues. 

Cette  plante  croît  dans  le  fable  ; fes  feuilles  longues 
&:  nombreufes  s’étendent  fur  la  terre  en  forme  de 
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rayons.  Du  centre  s’élève  une  très  - belle  grappe 
de  fleurs  d’un  jaune  pâle. 

BI SERRUL/..  RATELINE. 

— Pelecinus.  (Lin.) 

Ratetine  pourprée. 

TRI  FO  LI U M.  TRÈFLE. 

•—  Repens.  ( Lin.  ) Capitulls  umbclLarlbus  , 
minibiis  tarafperrnis  , cauLc  npcnu. 

Trèfle  rampant.  Fleurs  en  tête,  en  ombelle; 
gouffes  à quatre  femences  ; tige  rampante. 

— Su  B te  RP.  AN  eu  M.  (Lin.)  Capïtulis  viLloJis 
quinqmjlons , coma  cmtrali  refkxa  ri^ida  frucium  ob» 
volvcnte. 

Trèfle  souterrain.  Fleurs  en  tête,  velues,  au 
nombre  de  cinq  ; une  toufre  centrale  , réfléchie , 
roide,  environnant  le  fruit. 

— Angustifolwm.  ( Lin.  ) Spkîs  villofis  , 
conico-oblon^s  ^ dcmibus  calycinis  Jetaceis  fubczqualibiis  y 
fçliis  llnearibus. 

Trèfle  a feuilles  étroites.  Épis  velus,  coni- 
ques , oblongs  ; dents  du  calice  fétacées , prefque 
égales;  folioles  linéaires. 
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— 'Jrvense.  (Lin.)  Spicis  villojis  ovalibiiSy  dm- 
iibiis  calycïnïs  Jetaceis  villojis  æqualibiis. 

Trèfle  des  champs.  Épis  velus,  ovales;  dents 
du  calice  fétacées , velues , égales. 

J’en  ai  trouve  une  variété  dont  la  tige  efl  plus 
élevée , les  folioles  prefque  linéaires , obtufes , tron- 
quées à leur  fommet , & les  épis  plus  petits,  très- 
nombreux. 

— Lævigatum.  ( nobis  ) Spicis  giabris  pedun- 
cidmis , ovalibus  , dmtibus  calycinis  fetaeds  , foliis 
cauUqiLC  gUibcrrimis. 

Trèfle  luisant.  Épis  glabres,  pédonculés, 
ovales  ; dents  du  calice  fétacées , feuilles  &;  tiges 
très-glabres. 

Cette  efpèce  approche  un  peu  du  Trifolium  arvcnfcy 
mais  elle  en  eft  très-bien  diftinguée  par  plufieurs 
caraélères  frappans.  D’abord  elle  eft  parfaitement 
glabre  dans  fes  tiges , feuilles  & fleuTS.  Sa  tige  eft 
très-peu  rameufe,  foible,  creufe,  d’environ  un  pied 
& demi.  Ses  feuilles  font  portées  fur  de  longs  pétioles," 
ternées , prefque  luifantes  ; les  folioles  font  lan- 
céolées,. finement  dentées  avec  des  fines  latérales, 
faillantes  & régulières.  Les  fiipules  font  en  forme 
de  gaine , larges , dentelées  , très-lifles.  Les  pédon- 
cules partent  de  l’aifielle  des  feuilles,  ou  plutôt  des 
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flipules  ; ils  font  folitaires , nus , un  peu  ftrlés 
fouvent  de  deux  pouces  de  long.  L epi  eft  petit , 
ovale,  droit,  glabre,  formant  une  tête  arrondie. 
Les  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâtre.  Cette  plante 
croît  dans  les’  marécages  Sc  les  lieux  humides  à 
Terraillane. 

— St  E LL  AT  U M.  ( Lin.)  Spicïs  pilojîs  ovatls  , 
calycibus  pauntibus  , cauk  diÿiifo , foliolis  obcor- 
datis. 

Trèfle  étoilé.  Épis  velus , ovales  ; calices 
ouverts;  tige  écartée;  folioles  prefque  en  cœur. 

L ar  U S.  LOTIE  R. 

— s 1 L I Q^U  O su  s.  ( Lin.)  Leguminibus  foLltariis: 
nwnhranaceo  quadranguüs , caulibus  procumbmtibiLS  , 
foliis  fubtus  pnhcjcciinbus, 

Lotier  a grosses  siliques.  Gouffes  folitaires, 
membraneufes , à quatre  angles  ; tiges  tombantes  ; 
feuilles  pubefcentes  en  deflbus. 

* 

~ CoNJUGATUS.  (Lin.)  Leguminibus  conjugatis 
membranaceo  quiidrangulis , braclàs  oblongo-ovatis. 

Lotier  conjugué.  GoufTes  deux-à-deux,  mem- 
braneufes, à quatre  angles;  bradées  ovales,  oblon- 
gues. 
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Edulis.  (Lin.)  Leguminitus  fiibfolLtanis  gibbls 
inciirvis. 

Lotier  nourrissant.  Gouffes  prefque  folitalres, 
en  hoffe,  recourbées. 

— Ornithopodioides.  (Lin.) Legumimhus Jub~ 
ternacis  arcuatis  comprejjis , caidibus  dlffiijis. 

Lotier  a feuilles  ternées.  Gonfles  prefque 
ternées , arquées  , comprimées  ; tiges  étalées. 

J’en  ai  rapporté  une  variété  à plus  grandes  feuilles 
que  celle  d’Europe , & qui  a quelquefois  jufqu’à  fix 
à fept  gouffes  fur  le  même  pédoncule.  Les  gouflTes 
font  encore  plus  arrondies,  plus  grofles;  ce  font 
d’ailleurs  les  mêmes  caraftères,  ce  qui  m’a  empêché 
d’en  taire  une  efpèce  différente. 

— Creticus.  (Lin.)  Leguminibus  fubternatis , 
caiik  fuffrutefemte  , foliis  fericeis  nltidis. 

Lotier  de  crête.  Gonfles  prefque  ternées;  tige 
un  peu  ligneufe;  feuilles  foyeiifes,  brillantes. 

Ce  joli  Lotier  croît  fur  les  bords  de  la  mer  dans 
le  fable,  oii  il  étale  fes  feuilles  argentées  , qui  con- 
traftent  agréablement  avec  fes  fleurs  d’un  très-beau 
jaune. 

— F.ECTUS.  (Lin.)  Capitidis  fubglobojis  ^ caidc 
crcHo  lœvi  y leguminibus  rcHis  glabris. 
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Lotier  droit.  Fleurs  en  tête,  prefqiie  globii- 
leufes  ; tige  droite  , liffe  ; gonfles  droites , glabres. 

— CORNICULATUS.  (Un.)  Capitulis  dcprejjls  y 
caulibus  d&cumbmtïbus  , kguminibus  cylindricis  pa~ 
tcntïbus. 

Lotier  corniculé.  Têtes  comprimées;  tiges 
tombantes,  goulTes  cylindriques,  écartées. 

J’ai  trouvé  de  ce  Lotier  deux  variétés  bien 
oppofées;  l’une  à très -petites  feuilles,  à flliques 
étroites  ; l’autre  à grandes  & larges  feuilles  , à 
flliques  plus  grofîes.  D’ailleurs  cette  eipèce  varie 
beaucoup  dans  fes  différentes  parties , ainfi  que  pour 
la  grandeur. 

— Dorycnium.  CapîciiUs  aphyllîs , foliis 

fejfillbiis  quinatis. 

Lotier  digité.  Têtes  fans  feuilles;  feuilles 
feffiles , au  nombre  de  cinq. 

medicago.  l user  ne. 

— s AT  IF  A.  (Lin.)  Pedii/iadis  racemqfs  , legumk 
îùhus  contortis , caidc  ercUo  glahro. 

Luserne  cultivée.  Pédoncules  en  grappe; 
gonfles  torfes  ; tige  droite , glabre. 
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— FalcatA.  (Lin.)  PedimcuUs  racanojîs  ^ kg:i- 
minibus  lunatis , aiuk  projlruto, 

Luserne  en  faulx.  Pédoncules  en  grappe; 
gouges  en  tbrme  de  crolffant;  tige  couchée. 

— LüPULINA.  (Lin.)  Spids  ovalibus , Ugumi- 
nïbiis  uniforniibus  rnonofpcrmis , caulibus  procumhm- 
‘ tihtis. 

Luserne  lupuline.  Épis  ovales;  goiifies  en 
forme  de  reins,  à une  femence;  tiges  tombantes. 

— Marina.  ( Lin.  ) Pediinadis  raczmojîs , Ugumi- 
nibns  cochkaâs  fpinojis.^  caiik  procumbcntc  tcmentofo^ 

Luserne  maritime.  Pédoncules  en  grappe  ; 
gonfles  en  coquilles  de  limaçon , épineiifes  ; tige^ 
tombantes  , cotonneufes. 

PolyMORPHA.  (Lin.)  Leguminibus  cochkatis, 
pipidis  dcmatis , cauk  diffiifo. 

Luserne  Polymorphe.  Gonfle  en  coquille  de 
limaçon  ; ftipules  dentées  ; tige  éparfe. 

La  plupart  des  variétés  citées  par  Linné,  fe 
trouvent  en  Barbarie. 
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DIX-HUITIÈME  CLASSE. 

POLYADELPHIE  POLYANDRIE. 

HYP ERICUM.  MILLEPERTUIS. 

— Refend.  (Lin.)  Florihus  trl^rvs , cauk  terni 
repente , foliis  lanceoLato-lbiearibiis  ohtiijîs. 

Millepertuis  rampant.  Fleurs  à trois  plftils  ; 
tige  arrondie , rampante  ^ feuilles  lanceolees,  linéaires, 
obtufes. 

^Perforatum.  (Un.)  Florïbus  trigynis  f caulc 
aneipiti  , foliis  ohtufis  pellucido-punctads. 

Millepertuis  perforé.  Fleurs  à trois  piftils'; 
tige  à deux  angles  oppofés  ; feuilles  obtufes , percées 
de  pointes. 

Il  varie  un  peu  avec  celui  de  l’Europe.  La  pani- 
cule  eft  plus  touffue , plus  grande  ; les  feuilles 
beaucoup  plus  étroites.  Il  s’élève  à la  hauteur  de 
cinq  à fix  pieds. 


DIX-NEUVIEME 
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DIX-NEUVIËME  CLASSE. 

SYNGENESIE  POLYGAMIE  ÉGALE. 

.TRAC  OP  O GO  N.  SALSIFIX. 

— Dalechampu.  (Lm.)  Calycihus  monophyllls 
corollii  brcvloribus , inerniibus , folûs  runc  'matls. 

Salsifix  de  Dalécha.mp.  Calices  d’une  feule 
pièce , plus  courts  cpie  la  corolle , fans  épines  ; 
feuilles  rongées. 

SCO  RZONERA.  SCORZONÈRE. 

• — PuRPUREA.  (Lin.)  FoIÏls  rincarl-fubulatls  in- 

tcgris  canaliculato-triquctris , pcdiuicuiis  cyllndrlds. 

ScoRZONÈRE  BLEUE.  Feuilles  linéaires,  en  alêne,' 
entières , en  gouttière , à trois  côtés  ; pédoncules 
cylindriques. 

Cette  plante  varie  confidérablement.  Celle  qui 
a été  décrite  par  Linné  n’a  pas  plus  de  fix  pouces 
de  haut.  Ses  feuilles  font  étroites , élargies  à leur 
bafe.  J’en  al  vu  dont  les  feuilles  larges  à leur  bafe , 
fe  retréciffoient  dans  leur  milieu , & s’élargilToient 
confidérablement  à leur  fommet  ; les  unes  étoient 
terminées  en  alêne;  d’autres  arrondies  en  fpatule; 
quelques  - unes  pouffoient  des  feuilles  de  plus  de 
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deux  pieds  de  longueur , qui  offroient  fur  le  même 
pied  les  variétés  dont  je  viens  de  parler. 

PiCROiDES.  ÇlÀn.')  Folüs  fiiperïonbus  amplcxl- 
cauhbiis  imegcrrimis , infcrioribus  runcinatis , pedun- 
culis  fquamojis. 

ScoRZONERE  PiCROiDE.  Feuilles  fupérieures  am- 
plexicaules , tres-entières  ; les  inférieures  rongées  ; 
pédoncules  écailleux. 

S O NCHUS.  LAITERON. 

Tenerrimus.  (Lin.)  Pcdunculis  iommtoJîs\ 
calycïbus  pilojls. 

Laiteron  DELICAT.  Pedoncuîcs  lanugineux  ) 
calices  garnis  de  poils. 

II  y en  a plufieurs  variétés:  une  dont  la  tige 
eft  prefque  nue,  fimple,  petite,  avec  des  feuilles 
radicales  très-nombreufes  ; une  autr-e  très-élevée , 
rameufe , etalee , a grandes  feuilles , nombreufes 
fur  la  tige,  les  découpures  plus  larges. 

LEONTODON.  PISSENLIT. 

'—BulROSUM.  (Lin.)  Foüis  oblongo-ovath  fub^ 
dmtatis  gUibris  , calycz  Lx,yi , fcapo  fupcrn&  hirto* 
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Pissenlit  bülbelx.  Feuilles  oblongues , ovales, 
pi-cfqiie  dentées,  glabres;  calice  fans  poils;  tige 
hériH’ce  à la  partie  fiipcrieiire. 

— Tuberosum.  (Lin.)  Folïis  runeïnads fcabrls I 
calyce  acuto  hirfuuu 

Pissenlit  tubéreux.  Feuilles  rongées , rabo«* 
teufes  ; calice  aigu  , hcrific. 

CREPIS.  CRÉPIDE. 

— BarbaTA.  (Lin.)  Involucns  calyce  Icn^ioribus  : 
fqiiamïs  fcuiccis  fparjis. 

Créfide  barbue.  Enveloppes  plus  longues  que 
le  calice  ; écailles  fctacées , éparfes. 

— Biennis.  ( Lin.  ) Fcliis  Tiincniüto-pinnatljidls 
feuitis  ; haji  fiipernc  dcntatls  ; calyclbus  muricatis. 

Créfide  bisannuelle.  Feuilles  rongées , prefque 
ailées,  rabot  eu  fes , dentées  au  haut  de  leur  bafe; 
calice  armé  de  pointes. 

— Patuia.  ( nebis  ) Foliis  uiferlorlbus  lyratls 
obîujis , cciidz  fidmudo  taxe  ramofo. 

Créfide  étalée.  Feuilles  Inférieures  obtufes, 
en  lyre  ; tige  à rameaux  écartés. 
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Cefl:  une  très-belle  efpcce , qui  a plus  de  deux 
pieds  de  haut.  Sa  tige  efî:  légèrement  velue , fur-tout 
vers  la  bafe  ; elle  eft  prefque  nue  , & fe  divife  en 
quelques  rameaux  longs , écartés , glabres , qui  fe 
terminent  par  une  feule  fleur  ; les  calices  font  hérifles 
de  poils.  Les  feuilles  radicales  en  forme  de  lyre  , 
font  très-obtufes , prefque  glabres , avec  quelques 
dents  rares.  Les  caulinaires  font  petites  ^ oblongues, 
aiguës.  Cette  plante  vient  dans  les  lieux  humides. 

A ND  RYALA,  ANDRYALE. 

— InteGRIFOLIA.  (Lin.)  FoUis  infcriorlbiis  run- 
cinatïs  , ftipcrioribus  ovato  oblongis  , tomentojis. 

Andryale  a feuilles  entières.  Feuilles  infé- 
rieures rongées  ; les fupérieures  ovales,  oblongues, 
cotonneufes. 

— NigricaNS.  ( nobis  ) Foliis  inferioribus  lyrato- 
pinnaîis , pcdunciilis  ramojîs , tomento  fuperiorum. 
partïum  nigricante, 

Andryale  noire.  Feuilles  inférieures  ailées,  en 
forme  de  lyre;  pédoncules  rameux;  le  duvet  des 
parties  fupérieures  noirâtre. 

' Cette  plante  efl  très-belle , & très-facile  à dif- 
tlnguer.  Sa  tige  s’élève  à plus  de  trois  pieds;  elle 
efl  pubefeente^  flriée,  prefque  glabre  à fa  partie 
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inférieure , d’im  brun  noirâtre.  Elle  fe  clivife  en 
rameaux  nombreux,  couverts  d’un  duvet  de  pods 
longs  prefque  noirs , plus  épais  vers  le  haut  des 
pédoncules  fur  les  calices.  Les  fleurs  font  nom- 
breufes,  jaunâtres,  difpofées  en  corymbe.  Les  fe- 
mences  ont  une  aigrette  firnple , fefîile  ; le  réceptacle 
eft  garni  de  fils  foyeux.  Les  feuilles  inférieures  en 
forme  de  lyre  font  prefque  ailées , profondément 
divifées;  elles  n’ont  point  de  poils:  les  découpures 
font  oblongues,  étroites,  écartées.  Les  feuilles  cau- 
linaires  font  plus  étroites  , prefcjue  linéaires , un 
peu  rongées , légèrement  cotonneufes.  Cette  plante 
croît  fur  les  collines  parmi  les  broiuTailles. 

HYO  S E RIS.  HYOSERIS. 

— Luci  DA.  (Lin.)  Scapis  unifloris  , foüis  fub- 
carnojîs  rnncinatis  angiilaüs  dcntatis. 

Hyoserts  luisant.  Tiges  à une  fleur  ; feuilles 
prefque  charnues , rongées  , anguleufes , dentées. 

— Cretica  ( Lin.)  Fruiîibus  ovatis  /cabris , caulc 
ramofo. 

Hyoseris  de  Crète.  Fruits  ovales , raboteux  ; 
tige  rameufe. 

— Calyculata.  (nobis)  Scapis  uni/loris  fubhir^^ 
/utis  y foiiis  rnncinatis  , calice  calyculato. 

P 3 
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Hyoseris  caliculÉ.  Tiges  prefque  velues , à 
une  fleur  ; feuilles  rongées  ; calice  caliculé. 

Le  port  de  cette  plante  approche  de  celui  de 
VHyoferis  rad-iaia.  Sa  tige  ert  nue , fimple , un  peu 
velue,  terminée  par  une  feule  fleur  dont  le  calice 
eft  glabre,  renfermé  dans  un  autre  petit  calice. 
Les  divjfions  des  deux  calices  font  un  peu  mem- 
braneufes  à leurs  bords.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales , rongées , portées  fur  de  longs  pétioles  ; 
les  lobes  des  feuilles  font  anguleux  , légèrement 
dentés , glabres  ; les  pétioles  & leur  continuation 
dans  les  feuilles  font  un  peu  velus.  Cette  plante  a 
une  racine  un  peu  charnue , fufiforme. 

f 

S E R I O L J.  SÉRIOLE. 

Æthnensis.  (Lin.)  Hljpida  , foliis  obovatîs 
fubdentads, 

SÉRIOLE  HERISSEE.  Feuilles  un  peu  ovales, 
prefque  dentées. 

HYPOCHERIS.  PORCELLE. 

Radicata.  (Lin.)  Foliis  runcinatis  obtujis  ^ 
fciibris  ; cauk  ramofo  nudo  Icevi. 

» 

PoRCELLE  A GROSSES  RAQNES.  Feuilles  ronRces , 
ôbtufes,  raboteiifesj  tige  nue,  liffe,  tameufe. 
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J’al  trouvé  quelques  variétés  de  cette  plante  , 
qui  toutes  ont  le  caraaère  effentiel  de  l’efpèce. 
Dans  les  unes  les  feuilles  font  petites , étroites , 
prefque  point  roncineesj  dans  ci  autres  elles  font 
épaiffes  y rudes , tortement  roncinees  ^ les  rameaux 
beaucoup  plus  nombreux,  & les  fleurs  plus  grandes  ; 
mais  toutes  ont  les  pédoncules  écailleux , la  tige 
nue,  les  feuilles  ciliées  à leurs  bords. 

S COLYMUS.  SCOLYME. 

— Maculatus.  (Lin.)  Florïhus  foUtarüs. 

ScoLYME  TACHETÉ.  Fleurs  foîitaires. 

— HispaNICUS.  Fbrlhus  congeflis, 

. ScOLYME  d’Espagî^e.  Fleurs  réunies. 

CARDUUS.  CHARDON. 

A CANTH  OIDES.  (Lin.)  FoUls  dccurrentibus 
Jinuatis  marginc  fpinojîs , calycihus  pedimculatïs  foll- 
tariis  créais  villojis. 

Chardon  a feuilles  d’ Acanthe.  Feuilles  dé- 
currentes,  fmuées,  épineufes  àleurs  bords;  calices, 
pédonculés  , foîitaires  , droits  , velus. 

— SCABER.  (nobis)  Foliis  amphxicaulibiis  lan* 
c&olatis  dentato-fpinojis  fupTd  fcabrls  (S*  vididibus  > 

' fubtus  tormntofo-albis , calycc  incrmi, 
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Chardon  a feuilles  rudes.  Feuilles  amplexl- 
caiiles , lancéolées , avec  des  dents  en  épines , 
vertes  &c  rudes  en  deffus , blanches  & cotonneufcs 
en-defTous,  calice  avec  des  épines  molles. 

Ce  Chardon  eft  très-didind  & remarquable  par 
fon  port.  Il  s’élève  fouvent  à quatorze  & quinze 
pieds.  Sa  tige  eft  grolTe , pleine , fortement  fillonnée , 
couverte  d’un  duvet  blanc  très-épais.  Ses  feuilles 
approchent  de  celles  du  Chardon  lancéolé  (Carduus 
lanceoUtus.  Lin.  ) ; elles  ne  font  point  décurrentes  , 
mais  feulement  amplexicaules  , lancéolées  , angu- 
leufes  ; les  angles  forment  autant  de  dents  terminées 
par  une  forte  épine  jaune.  Le  deflbus  des  feuilles 
eft  cotonneux  , le  deffus  eft  vert  &r  très  - rude. 
Il  femble  que  ce  ne  foit  qu’un  compofé  de  petites 
épines  obtufes.  Les  fleurs  font  feffiles , rameufes  au 
haut  des  tiges , 6-8  environ  , purpurines , d'une 
groffeur  moyenne;  les  calices  font  arrondis,  légè- 
rement lanugineux , compofés  de  petites  écailles 
mucronées  ; terminées  par  une  petite  épine  molle , 
comme  celles  des  Cirfium  de  Tournefort.  Cette 
plante  pourroit  bien  être  le  Cirjîurn  oriemaU,  cardui 
lanceolad  folio , flore  purpurufccntc.T  owmtL  cor.  32. 

Elle  croît  fur  les  collines  dans  le  pays  des  Nadis , 
dans  les  terreins  fecs  & pierreux. 
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ONOPORDUM  ONOPORDE. 

— AïiABICUM.  ( Lin.  ) Cdydhus  imhrlcatis. 

Onoporde  d’Arabie.  Calices  imbriqués. 

CIR!  ARA.  ARTICHAUD. 

— C ARDU  2^  eu  LU  s.  ( Lin.)  FqIïls  fpinojis  : om-' 
nihus  pinncitifidls , calycinis  fquumis  ovatis. 

Artichadd  cardonette.  Feuilles  épineufes  , 
toutes  prefqiie  ailées  ; les  écailles  du  calice  ovales. 

— AcauliS.  (JCm.')  Acauüs , foliïs  pinnatïs  imr^ 
mlbus  fupra  glabrls. 

Artichaüd  sans  tige.  Point  de  tige;  feuilles 
ailées , fans  épines , glabres  en-delTus. 

Ces’  deux  efpèces  d’ Artichaüd  fe  mangent.  Le 
premier  efi:  tres-bon  criid  ; il  a un  goût  plus  agréable 
que  le  nôtre.  Le  fécond  vaut  mieux  dans  les  ragoûts. 
Il  croît  dans  le  fable  ; fes  feuilles  font  prefque 
ailées , très-blanches  cn-deiTous , glabres  & luifantes 
en-defTus.  Les  écailles  du  calice  font  minces , prefque 
membraneufes  ; les  extérieures  ont  à leur  fommet 
obtus  plufieurs  petites  épines  foibles  blanchâtres; 
il  n’y  en  a point  aux  écailles  intérieures.  La  fleur 
a une  odeur  très-agréable. 
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Les  Arabes  mangent  ces  deux  Artichaiids  avec 
avidité,  & fans  aucun  apprêt. 

CARLINA.  CARLINE. 

— InvolucrATA.  ( nobis  ) Cauk  îinîfhro , Jlore 
tÔnoiou^  calyu  auno  foliis  JpinoJîs  ohvallato. 

Carline  colletée.  Tige  à une  fleur  plu  s longue 
que  la  fleur;  calice  doré,  environné  de  feuilles 
épineufes. 

Cette  Carline  efl:  remarquable  par  pîufieurs 
grandes  feuilles  oblongues , entières  , épineufes , qui 
environnent  la  bafe  de  la  fieur.  La  tige  s’élève  à peine 
àfix  pouces.  Elle  eR  prefque  nue,  glabre  ; les  feuilles 
radicales  font  longues , entières  , épineufes  à leurs 
bords.  Il  n’y  a qu’une  feule  fleur  dont  le  réceptacle 
eft  garni  fur, les  bords  d’écailles  brillantes,  longues  , 
étroites , pointues , jaunes  à leur  fommet , blanches 
&:  argentées  à leur  bafe. 

ATRACTYLIS.  ATRACTYLIS. 

— Gummiferâ.  ( Lin.  ) Flore  acauli. 

ATRACTYLIS  gommifére.  Fleur  fans  tige. 

Il  fleurit  en  juin.  Il  vient  dans  les  terres  fkblon- 
neufes  ; de  fa  fleur  il  découle  une  gomme  réfineufe. 
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— CancelLATA.  ( Lin.  ) Involucrîs  cancdlath 
yentriœjis  limaribus  dcntatis  , caLycibus  ovatis  , yZo- 
ribus  jlofculojis. 

Atractylis  en  rézeau.  Enveloppes  gon  fiées , 
en  rézeau  , linéaires  , dentées  ; calices  ovales  ; fleurs 
fioléuleiifes. 

CJRTHAMUS.  CAR  TH  AME. 

Lanatus.  (Lin.)  Cauk  pilofo , fupernc  lanato  ; 
folïis  inferloribus  pinnatijidis  : fummis  amplexicaulibus 
dcntatis. 

Carthame  lanugineux.  Tige  velue  , lanugi- 
neufe  à fa  partie  fupérieiire  ; feuilles  Inférieures 
prefque  ailées  ; les  fupérieures  dentées , amplexi- 
caules. 

— Tin  GIT  ANUS.  (Lin.)  Foliis  radlcalibus  pin- 
natis , caulinls  pinnatifidis  , catdc  unijloro. 

Carthame  de  Tanger.  Feuilles  radicales  ailées; 
les  caulinaires  prefque  ailées;  tige  à une  feule 
fleur. 

C A C A L I J.  CACALIE. 

— Alliariæ  folio.  Foliis  reniformi  cordatis 
ferratis  utrinquc  glabris  inauriculatis  , calycibus  fuh- 
quinquc  fioris.  Lam.  Diéf.  n®.  24. 
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Cacalie  a feuilles  d’Alliaire.  Feuilles  en 
cœur,  en  forme  de  reins,  en  dents  de  fcie,  glabres 
de  chaque  côté , fans  oreillettes  ; calices  prefque  a 
cinq  fleurs. 

Cacalia  Jlpina.  (Lin.) 

Cacalia  Pyrenâica  Alliariæ  folio.  (Toum.) 

J’ai  trouvé  cette  plante  en  fleurs  dans  le  mois 
de  Janvier  , fur  les  bords  d’un  ruilfeau  proche  l*fen- 
cienne  Tabraque.  Elle  répand  une  odeur  douce  Sc 
fuave. 

J TH  A NA  SI  A.  ATHANASIE. 

— MaritIMA.  ( Lin.  ) Tcdunculh  bijloris  , folils 
lanceoLatis  cnnatis  obtujis  tommtofis. 

Athanasie  maritime.  Pédoncules  à deux  fleurs; 
feuilles  lancéolées , crénelées , obtufes,  cotonneufes. 

— A N NU  A.  (Lin.)  Corymbis  Jlmplicibus  coarclatis, 
foliis  pinnatifidis  dcntatïs. 

Athanasie  ANNUELLE.  Corymbes  fimples , 
ferrés  ; feuilles  prefque  allées , dentées. 


EN  Barbarie. 


237 

SYNGÉNESIE  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 
GNAPHALIUM.  GNAPHALE. 

— StæchAS.  (Lin.)  Frucîicofum , foUis  linearibus, 
corymbo  compojito , rarnis  virgatis. 

Gnaphale  CITRINE.  Llgneiix  ; feuilles  linéaires , 
corymbe  compofée  ; rameaux  en  baguettes. 

C O N Y Z A.  CONISE. 

— Saxatilis.  (Lin.)  Foliïs  linearibus  fubden~ 
tatîs  , pcduncidis  longijjîmis  unîjlons , cauk  fuffru- 
ticofo. 

CoNiSE  DE  ROCHE.  Feuilles  linéaires  prefque 
dentées  ; pédoncules  très-longs  à une  feule  fleur  ; 
tige  ligneufe. 

ERIGE  RO  N.  VERGÉROLE. 

— Fiscosum.  ( Lin.)  PcduncuUs  unifions  lutera- 
libiis , foliis  lanccolatïs  dmtlculatis  baji  rejlcxis  , 
calyàbus  fquarrofis  , corolUs  radians. 

VERGEROLE  VISQUEUSE.  Pédoncules  à une  feule 
fleur  latérale;  feuilks  lancéolées,  dentelées,  réflé- 
chies à la  bafe  ; calices  membraneux,  corolles  radiées. 
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GrAVEOLENS.  Foliis  fuhlincarlhus  in- 

tcgcrrlmis , rarnis  lateruübus  multlfioris, 

VergÉrole  puante.  Feuilles  prefque  linéaires , 
très-entières , rameaux  à plufieurs  fleurs  latérales. 

S ENECIO.  SENEÇON. 

— Leucanthemifolîus.  ( nobis  ) Corollis  revc~ 
luth  , foliis  fpathuluth  incifo-cnncLtïs  , corymho  pau- 
cijloro. 

SENEÇON  A FEUILLES  DE  MARGUERITE.  Corollcs 
rabattues';  feuilles  en  fpatule , découpées , crénelées  ; 
corymbe  à peu  de  fleurs. 

Ce  Seneçon  cfl  remarquable  par  fes  feuilles  fem- 
blables  à celles  de  la  Marguerite.  Elles  font  entières , 
prefque  fefîiles , ovales , fpatulées , fortement  cré- 
nelées. Il  s’élève^  plufieurs  tiges  du  même  pied, 
très-peu  rameufes , foibles , creufes,  terminées  par 
un  corymbe  compofé  de  trois  à quatre  fleurs , 
petites , avec  les  corolles  rabattues  en  dehors.  Cette 
plante , qui  ordinairement  a plus  de  fix  pouces , quel- 
quefois n’en  a pas  un.  Elle  refte  petite , ne  porte  que 
deux  ou  trois  fleurs.  Ses  feuilles  font  moins  grandes, 
moins  découpées.  Elles  font  glabres , ainfi  que  toute 
la  plante.  Cette  ef[3èce  croît  dans  les  prairies  sèches 
près  de  Bonne. 
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^39 


— O eu  LU  s CHRIsri.  (Lin.)  Foliis  amplexlcaidihui 
Mon^is  bitegris  hirfiuis , cauU  pilofo  corymbofo. 

Inule  œil  de  christ.  Feuilles  amplexicaules , 
oblongues,  entières,  velues  ; tige  velue , en  corymbe. 

— Crithmifolia.  ( Lin.)  Folïis  lïmarïhus  car-^ 
nojis  trïcufpidatis. 

Inule  perce-pierre.  Feuilles  linéaires,  charnues, 
à trois  pointes. 

— CHRYSOCOM01T>ES.{r\o\i\<d^Folïïs  fcmi-amplc- 
xicaulïbiis  linearibus  , marine  uvoluûs  perparvls , 
pcdîincidis  unifions. 

Inule  a fleurs  de  Chrysocome.  Feuilles  à 
clemi-amplexlcaules,  linéaires,  roulées  à leurs  bords, 
très-petites  ; pédoncules  à une  feule  fleur. 

Nous  eufTions  pris  cette  plante  pour  VErigeron 
jicidiim  de  Linné  , fi  ce  favant  Botanifte  n'eût 
attribué  à fa  plante  des  fleurs  flofculeufes , c’eft- 
à-dire , fans  couronne  de  demi-fleurons.  Mais  notre 
plante  dont  les  fleurs  font  toutes  véritablement 
radiées,  reffemble  d’ailleurs  par  fon  port  & fon 
feuillage  au  Cony^a  anmia  Jicula , foliis  atroviren- 
tlbiis , cauk  rubeme  de  Boccone  (plan.  fie.  p.  62, 
T,  XXXI,  f.  IV.  ) Notre  plante  a aufîi  un  peu 
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l’afpeft  du  Chryfocoma  cer/iua,  à caufe  de  Tes  petites 
feuilles  linéaires  ; mais  elle  n’tft  point  ligneufe. 

Ses  tiges  font  grcles , éparpillées  , rougeâtres , 
éfîlées.  Ses  feuilles  font  petites , fefîiles  ou  à demi- 
amplexicaules,  linéaires, un  peu  recourbées , roulées 
à leur:^  bords.  Les  fleurs  , folitaires  à l’extrémité  des 
tiges,  font  jaunes,  petites,  radiées;  l’aigrette  des 
femences  devient  roufsâtre  en  vieillidant.  Cette 
plante  s’élève  à la  hauteur  de  deux  à trois  pieds. 
Elle  croît  dans  les  terreins  fecs  au  milieu  des  plaines. 

DO  RO  NICUM  DORONIC. 

— BellidiastrUM.  (Lin.)  Scupo  nudo  Jimplï- 
cïjjîmo  ïinijloro. 

Doronic  a feuilles  de  Pâquerette.  Tige  nue, 
très-fimple , à une  fleur. 

BELL  ÏS.  PAQUERETTE. 

— Perennis.  (Lin.)  Scapo  nudo. 

Pâquerette  via^ace.  Tige  nue. 

— A N NU  A.  ( Lin.  ) Caidz  fuhfoliojb. 

Pâquerette  annuelle.  Tige  prefque  feuillée. 


Chrysanthemum  . 
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CHRYSANTHEMUM.  MARGUERITE. 

— SeGetum.  (Lin.)  Folus  aj7V'kxïcanHhus^jupcrr,t 
ladnlutLS  ; infime  dîniatofierratis. 

Marguerite  des  blés.  Feuilles  amplexicaules , 
découpées  à leur  partie  flipérieure , en  dents  de 
feie  à leur  partie  inférieure. 

— Myconis.  ( Lm.  ) Folùs  llngulutis  ohiujîs 
ferratis  , cuLycinis  fiqaarnis  œquaLibus. 

Marguerite  lingulée.  Feuilles  en  languettes, 
obtufes  , en  dents  de  feie  ; écailles  du  calice  égales. 

— Paludosum,  (nobis)  Folih  omnibus  fipathu- 
huis  incifio-fierratis  carnojis , ramis  unifions. 

Marguerite  des  marais.  Toutes  les  feuilles 
en  fpatule,  divifées  en  dents  de  feie,  charnues; 
rameaux  à une  fleur. 

Cette  efpèce  approche  beaucoup  du  Chryfiantht- 
mum  atratum  de  Linné.  Sa  tige , prelque  des  la  bafe, 
pouffe  des  rameaux  longs , foibles , glabres , à une 
feule  fleur  blanche.  Les  calices  font  verds  dans  leur 
milieu , environnés  d’une  bordure  blanche , ter- 
minée quelquefois  à leur  fommet  par  une  ligne 
noirâtre.  Les  feuilles  font  un  peu  charnues , glabres , 
en  forme  de  coin , toutes  divifées  en  dents  de  feie. 

Part.  II.  Q 
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Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  ; elle  s’élève 
à huit  ou  dix  pouces. 

A NT  HE  MIS.  C A M O M I L L E. 

— A RF  EN  SI  s ( Lin.  ) Rc'jeptacidis  conicïs  , pakis 
fetaceis , Jhninlbus  coronato-margindtis. 

Camomille  des  champs.  Réceptacles  coniques; 
paillettes  fétacées  ; femences  couronnées  par  une. 
bordure. 

— P Y R E T H RU  M.  ( Lm.  ) Caulihus  Jimphcibus 
unifions  decumbcntîbîis  , fcliis  pinnato-multfidis* 

Camomille  pyrèphre.  Tiges  fimples,  tom- 
bantes , à une  fleur  ; feuilles  plufieurs  fois  ailées. 

MarijiiAA.  (Lin.)  Fcllis  pinnatis  dcntatis 
'carnojis  nudis  puncLuis , caulc  prcfînito  ^ calydbus 

fiibtomentofis. 

\ 

Camomille maritoie.  Feuilles  ailées,  dentées, 
charnues , ponftuées , Fins  poils  ; tige  couchée  ; 
calices  prefque  cotonneux. 

— Mixta.  (Lin.)  Foüis  jimplïdbus  dcntato-'UicU 
nidtis. 

Camomille  mixte.  Feuilles  fimples,  dentées; 
déchiquetées. 
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BUP  HTHALMUM.  BUPHTALME. 

— SpîNOSUM.  ( L-n.  ) Calycïhus  acute  fcliafis  , 
folïïs  iilternis  Lnczolaûs  ampkxiçaulilms  iimgcrrunzs  , 
caiiU  Jierbacco. 

\ 

Buphtalme  épineux.  Calices  environnes  cle 
feuilles  terminées  par  une  épine;  feuilles  alternes; 
lancéolées , amplexicaules  , très-entières  ; tige  her- 
bacée. 

— Maritimum.  ( Lin.  ) Calydhiis  -cbtufe  fcliojis 
pedunadads  ,foliis  alurràs  fpathidaas , caidc  hcrhacco, 

Bupi-italme  maritime.  Calices  pédonculés,  en- 
vironnés de  feuilles  obtul'es  ; fjuilics  alternes  3 en 
fpatiile  ; tige  herbacée. 

POLYGAMIE  FRUSTRANÉE. 

* * 

CENT  A U RE  A.  CENTAURÉE. 

^ Cru  PI  N A.  (\Ànb)  Calyc'dîis  inermlL'iis  : fqitnmis 
Unccolads , foiiis  pïnn.ins  farads. 

Centaurée  condrtlloïde.  Calices  ftns  épines; 
écailles  lancéolées  ; feuilles  ailées , en  dents  de 
feie. 

^ ISNARVI.  (Lin.)  Calycïhus  pabnato-fpinojïs~f 

Q 1 
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folils  lyrato-dmtatis  h'fpidls  fubampkxicautibus , 
rïbus  fi£îUbus  urminalibus. 

Centaurée  d’Isnard.  Calices  avec  des  épines 
palmées  ; feuilles  en  lyre , dentées , hériffées , pref- 
que  amplexicaiiles  ; fleurs  fefliles , terminales. 

— NapIFOLIA.  (Lin.)  CcLycibus paLrnato-JpinoJis] 
foliis  decurrentibus  finuatis  fpïnulojis  : radicalibiis 
iyratis. 

Centaurée  a feuilles  de  Navet.  Calices 
avec  des  épines  palmées  ; feuilles  dëcurrerrtes , 
finuées , un  peu  épineufes  : les  feuilles  radicales  en 
en  forme  de  lyre. 

A SP  ER  A.  (Lin.)  Calycïbus  palmato-trifpînojis'^ 

,foliis  lanceolans  dentatis. 

Centaurée  rude.  Calices  avec  trois  épines 
palmées;  feuilles  lancéolées,  dentées. 

— SalmÂNTICA.  (Lin.)  Calydhus  fetula  fuhfpi- 
nofa  txjlantc  ^labris  , foliis  lyrato-runcinads  ferrans. 

Centaurée  de  Salainianque.  Calices  glabres 
avec  une  foie  prefque  épineufe  ; feuilles  en  lyre , 
rongées , en  dents  de  fcie. 

— Galactites.  Calydhus  fctaceo-fpinojis ^ 

foliis  dccurrcjuibus  fnuads  fpinojis  fubtus  tomcjuoJïs„ 
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Centaurée  galactite.  Calices  avec  une  foie 
éplneure;  feuilles  clécurrentes,  finuées,  épineufes, 
cotonneufes  en-deflous. 

POLYGAMIE  NÉCESSAIRE. 

C AL  EN DULA.  SOUCI. 

— Arvensis.  (Lin.)  Seminihus  cymbiformibus 
mûrie aû s incurvads. 

Souci  des  champs.  Semences  en  forme  de 
barques,  recourbées,  garnies  d’épines  obtufes. 

— ■ OfficinALIS.  (Lin.)  S eminibu s cymbiformibus 
muncaûs  incurvads  omnibus. 

Souci  usuel.  Semences  en  forme  de  barque,' 
toutes  recourbées , garnies  d’épines  obtufes. 

J’ai  trouvé  beaucoup  de  variétés  de  ces  Soucis, 
foit  pour  la  grandeur  des  fleurs , l’élévation  de  la 
tige , la  forme  des  feuilles  ; je  n’y  ai  remarqué 
aucun  caraftère  diftinélif  & confiant  d’après  lequel 
on  puifTe  établir  une  nouvelle  efpèce. 

FILA  G O COTONNIÈRE. 

— Acaulis.  ( Lin.)  Fboribus  acaidibus  fefîLibus  , 
foliis  floralibus  majoribus. 
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Cotonnière  naine.  Heurs  fans  tiges,  fefTiles^ 
feiiiiles  florales , plus  grandes. 

■ POLYGAMIE  SÉPARÉE. 

ECIIINOPS.  ÉCHINOPE. 

— Spikerocepiialus.  (^Lïn.)  CapituÜs  ^lobojîs , 
foliïs  piihefccnùbus. 

ÉCHINOPE  COMMUNE.  Flciirs  en  tête  arrondie; 
feuilles  pubefeentes. 

— Vitro,  (Lin.)  Capuido  glohofo  ; foliis  pinna-> 
tifidis  fiipra  olabris. 

ÉCHINOPE  AZURÉE.  Fleurs  en  tête  arrondie, 
feuilles  prefque  ailées,  glabres  en-deffus. 

• MONOGAMIE. 

L O B E L I A.  LOBÉLIE. 

— La  U R E NT  I A.  ( Lin.  ) Caule  projlrato  , foliis 
lanceolato-ovalibus  crtnaûs , cauU  ramofo  , pedunculis 
folitarlïs  unifions  iondijjimïs. 

Lobélie  AQUATIQUE.  Tige  couchée  ; feuilles 
lancéolées , ovales , crénelées  ; tige  rameufe  ; pé- 
doncules folitaires , très-longs , à une  fleur. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  ruiffeaux  dans 
les  environs  de  la  Calle.  Elle  fleurit  au  mois  d’août. 
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VINGTIÈME  CLASSE. 

GYNANDRIE  D I A N D R I E. 

ORCHIS.  ORCHIS. 

--  Longicornu.  ( nobis)  Bulbis  indîvijis  , nec- 
tarïi  liihio  trïfido  Jubcrenulato , cornu  lon^o  obtufo 
afccndente  , petaLis  connivmtihus. 

Orchis  a longues  cornes.  Bulbes  entières  ; 
lèvre  du  neftaire  divifée  en  trois , prefque  cré- 
nelée ; corne  longue  obtufe , afcendante  ; pétales 
rapprochés. 

Dans  cet  Orchis  la  lèvre  du  neRalre  ell;  à trois 
lobes,  crénelés,  d’un  beau  pourpre  fur  les  bords, 
tandis  que  le  milieu , d’un  blanc  un  peu  rougeâtre , 
eft  parfemé  de  points  noirs.  La  corne  eft  pur- 
purine, fouvent  blanche  , longue,  obtufe , relevée 
par  la  courbure  des  pédoncules. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer , dans 
les  lieux  un  peu  humides  & ombragés.  Elle  s’élève 
quelquefois  à la  hauteur  d’un  pied  & demi.  Elle 
approche  beaucoup  de  X Orchis  morio  de  Linné. 

— Militaris.  (Lin.)  Bulbis  indivijis  ^ mÜarii 
labio  quinqtufido  punHis  fcabro  ; cornu  obtufo , petalis 
confhunùbus^ 

Q 4 
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Orchis  militaire.  Bulbes  entières  ; lèvre  du 
ncftaire  clivirèe  en  cinq , couverte  de  points  relevés; 
corne  obtufe  ; pétales  trcs-ferrés. 

J’en  ai  trouvé  une  très-belle  variété  dont  tous 
les  pétales  font  d'un  blanc  de  lait.  Les  fupérieurs 
ont  en  longueur , dans  kur  milieu , une  ligne  brune 
faillante  ; ils  font  terminés  par  une  pointe  très-fine  , 
en  crochet.  Les  inférieurs  font  tachetés  de  points 
de  couleur  purpurine. 

— Papilionacea.  (Lin.)  Bulbls  mdivïfis,  me- 
tarïi  lahio  indivlfo  ertnato  cmarginato  ampliato  : comu 
fubulato  , petalis  connivemibus. 

Orchis  fapilion.  Bulbes  entières;  lèvre  du 
ne  Claire  entière  , crénelée,  échancrée , agrandie  ; 
corne  en  alêne  ; pétales  rapprochés. 

C’efi:  un  très-bel  Orchis  d’un  rouge  pourpre 
remarquable  par  la  grandeur  de  la  lèvre  du  neélaire. 
Il  efi:  abondant  en  mai,  dans  les  prairies, 

El  AT  A.  (nobis)  Bulbis  indivijîs , ncciarii  labio 
obverfe  cordato  dcnticulato  , cornu  longo  pendule. 

Orchis  élevé.  Bulbes  entières  ; lèvre  du  nec- 
taire en  cœur  renverfé , un  peu  dentée  ; corne 
longue , pendante. 

' Cet  Orchis  s’élève  fouvent  à plus  de  deux  pieds  ; 
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l’épi  de  fleur  eft  long  d’environ  huit  pouces.  Les 
fleurs  font  très  - ferrées , par  - tout  d’une  couleur 
violette.  Les  bradées  font  élargies  à leur  bafe , 
terminées  en  pointe  d’épee , & beaucoup  plus 
longues  que  la  fleur.  La  lèvre  du  nefiaire  efl: 
échancrée  , légèrement  dentée , ayant  la  forme  d’un 
cœur  renverfé.  La  corne  efl  longue , terminée  en 
alêne , pendante , prefque  collée  contre  la  tige. 
Cette  plante  efl  abondante  dans  les  plaines  de  la 
Mar^ouk. 

O P H R Y S.  OPHRYS. 

— Spiralis.  (Lin.)  Biilbis  aggregatis  ohlcngis , 
caille  fubfoliofo , fioribus  fpirali  fecundis , neclarù  lahîo 
indivifo  crerAdato, 

i 

Ophrys  en  spirale.  Bulbes  réunies,  oblongues; 
tige  prefque  feuillée  ; fleurs  en  fpirales  , d’un  feiil 
côté  ; lèvre  du  neélaire  crénelée , entière. 

— Insectifera.  ( Lin.  ) Bidbls  fuhrotundls , 
fcapo  foliofo , nedarlo  labïo  fiibquinque  lobo. 

Il  y a dans  cette  efpèce  un  fi  grand  nombre 
de  variétés,  fl  difficiles  à diflinguer  & à bien  dé- 
crire, que  Je  n’en  citerai  qu’une  qui  m’a  le  plus 
frappé.  Je  crois  qu’elle  doit  avoir  rapport  à la 
variété. 
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Or  dûs,  mufcam  caruUam  majorem  reprefentans, 
Breyn.  Morîf.  hift.  3 , pag.  495?  T.  12,  t.  13, 

f.  15. 

Cet  Orchis  a les  pétales  rupérieiirs  d’un  pourpre 
clair , la  lèvre  du  neélaire  efl , dans  Ton  milieu , 
d’une  couleur  d’acier  trempé  ; elle  efl  un  peu 
convexe  , polie  , luifante  comme  une  glace  ; fes 
bords  font  entourés  de  poils  ferrés , épais , d’un 
pourpre  brun  foncé  , qui  forment  une  efpèce  de  , 
cadre  à la  glace  du  milieu. 

S E RAP  I AS.  ELLÉBORINE. 

— CORDIGERA.  (Lin.)  Bulhis  fubrotundis  , nec- 
tard  lahio  trlfido  pct.dis  Loiigiorc , Lobo  imermedio 
cor  data  (nobis). 

Ellà^orine  en  cœur.  Bulbes  prefque  rondes  ; 
la  lèvre  du  neélaire  divifée  en  trois , plus  longue 

que  les  pétales  ; le  lobe  du  milieu  en  cœur. 

\ 

— Lin  GU  A.  ( Lin.  ) Bidbis  fubrotundls  , mcta.ru 
lahio  trlfido  petalls  longiorc , lobo  Intcmiedlà  Lan- 
ccolato  ( nobis  ). 

Elléborine  en  languette.  Bulbes  prefque 
rondes  ; lèvre  du  nedaire  divifée  en  trois , plus 
longue  que  les  pétales  ; lobe  du  milieu  lancéolé. 
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Nous  avons  cru  devoir  changer  les  phrafes  de 
Linné  pour  ces  deux  efpçces , qui  rentrent  l’une 
dans  l’autre  , h,  comme  le  fa;t  Linné,  on  ne  leur 
alTigne  d’autre  caraclcre  diftindif  que  des  poils 
barbus  fur  la  lèvre  de  XEllcbcrïm  en  cœur  ^ 6c  l’ah- 
fence  de  ces  poils  dans  celle  en  languette.  Parmi 
les  individus  de  ces  deux  efpèces  que  nous  avons 
trouvées  en  Barbarie,  quelquefois  toutes  deux 
ctoient  barbues  ; d’autres  fois  elles  avoient  l’une  & 
l’autre  ladèvre  glabre.  Cette  remarque,  qui  m’a 
été  communiquée  par  M.  le  Chevalier  de  la  Marck  , 
m’a  déterminé  à prendre  pour  caradère  didindif  de 
ces  deux  plantes  , le  lobe  du  milieu  de  la  lèvre  du 
nedaire , qui  eft  arrondi  dans  Tune , lancéolé  dans 
l’autre. 

J’ai  trouvé  deux  belles  variétés  de  XElUhorlne 
m languette.  Dans  l’une  la  fleur  efl  petite  , la 
lèvre  du  nedaire  efl  beaucoup  plus  étroite  , 
prefque  linéaire  ; la  tige  n’a  que  deux  ou  trois 
fleurs.  La  fpathe  & les  pétales  font  de  couleur 
purpurine;  dans  l’autre  la  fpathe,  & très-fouvent 
la  fleur , font  d’un  jaune  pfile  ; cette  couleur  s’étend 
même  jufques  fur  une  grande  partie  de  la  tige. 

— Grandiflora.  (Lin.)  Bulbis  fibrojis , folïis 
enjijormibus , jloribus  ereBls , neclarii  labio  obtufo 
petaÜs  breviore. 


25i  Voyage 

Elléborine  a grandes  fleurs.  Bulbes  fibreufes ; 
feuilles  en  forme  d’épée  ; fleurs  droites  ; lèvre  du 
neélaire  obtiife , plus  courte  que  les  pétales. 

H E X A N D R I E. 

ARISTOLOCHIA.  ARISTOLOCHE. 

— RotU  N DA.  ( Lin.  ) Foliis  cordatis  fubfcjjilïbus 
obiujis  , cauU  infirmo  , Jlonbus  folltariis. 

Aristoloche  ronde.  Feuilles  en  cœur,  prefque 
feflîles,  obtufes;  tige  foible;  fleurs  folitaires. 

dodécandrie. 

C Y T I N U s.  HIPOCISTE. 

— Hvpocistis.  ( Lin.)  Foliis  ftjjilibus  imbricatis, 
foribus  quadrifidis. 

Hipociste  écailleux.  Feuilles  feflîles,  imbri- 
quées ; fleurs  divifées  en  quatre. 

POLYANDRIE. 

ARUM.  GOUET. 

— A RIS  ARU  M.  ( Lin.  ) Acaule  , foliis  cordatis 
oblongis , fpathœ  apertura  ovata. 
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Gouet  capuchon.  Sans  tige;  feuilles  en  cœur, 
oblongues  ; l’ouverture  de  la  fpathe  ovale. 

Z O S T E R A.  ZOSTÈRE. 

— Marina.  ( Lin.  ) Pmcarpiis  fcjjilibus. 
ZosTÈRE  MARITIME.  Péricarpes  feffiles. 

Cette  plante,  que  j’ai  recueillie  à l’embouchure 
de  la  rivière  Séïboufe  proche  Hyppone , a les  feuilles 
d’un  tiers  plus  étroites  que  celle  que  l’on  trouve 
ordinairement  en  Provence  fur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée. Je  n’ai  point  vu  le  fruit. 

VINGT-UNIÈME  CLASSE. 

MONCECIE  TRIANDRIE. 

S P ARG  AN  I UM.  R.  U B A N E A U. 

— Erectum.  ( Lin.  ) Foüis  ereBis  triquctris. 

Rubaneau  droit.  Feuilles  droites , à trois 
cotés. 

— N AT  AN  s,  {lÀn..')  Folils  duumhmtïhus  plams. 

Rubaneau  flottant.  Feuilles  tombantes, 
planes, 
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^ PUBESCENS.  (nobis)  Spica  compojita  buvlf- 
Jirna  , fplcuüs  ovatïs  con^ejhs  fefjUibus  pubefccntibus. 

Lâicke  pubescente.  Épi  compofé , très-court  ; 
cpillets  ovales , lerrcs , ieffiles , piibefcens. 

Cette-  plante  eft  remarquable  par  fa  tige  fes 
feii'Ues  & fur-tout  fes  épis  blanchâtres.  Ils  ne  font 
co^upofés  que  de  deux  ou  trois  épillets  ovales , 
fefiles,  très-ferrés  & couverts  d’un  léger  duvet. 
Sa  tige  eft  fimple  ; elle  s’élève  à un  pied.  Cette 
cfpece  croît  dans  les  lieux  humides  parmi  les  brouf- 
iailles. 

LepoRINA.  (Lin.)  Spica  compajira , fpïculis 
ovatïs  fcJJiLibiis  approximatïs  altcrnis  androgynls  midis, 

Laiche  léporine.  Épi  compofé  ; épillets  ovales , 
feffiles , rapprochés , alternes , nus , à fleurs  andro- 
gynes. 

— Brizoides.  (Lin.)  Spica  compojîta  dijlicha 
nuda , fpicidis  andro^nis  oblon^is  conduis  , culmo 
nudo, 

Laiche  Brizoïde.  Épi  compofé,  fourchu,  nu; 
épillets  oblongs , rapprochés , à fleurs  androgynes  ; 
tigen  U e. 

— Tenuifolia.  (nobis)  Spicida  ma  feula  ohlcit^a , 
fæmincis  JefjUihus  minoribus  & an^ufiioribus. 
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Laiche  a petites  feuilles.  Épi  mâle  obloug  ; 
épi  femelle  felTile,  plus  petit  6z  plus  étroit. 

Cette  plante  a des  racines  prefque  ligneiifes 
traçantes;  lés  feuilles  font  très-longues,  étroites, 
prefque  filiformes , ayant  deux  fois  la  longueur  de 
la  tige.  Celle-ci  elî  prefque  nue,  très-mince.  Les 
fexes  font  féparés;  les  épis  mâles  font  ovales, 
oblongs  , roufsâtres , les  écailles  font  un  peu  mem- 
braneufes  & blanches  à leurs  bords.  Les  épis  femelles 
font  plus  étroits , plus  petits , d’une  couleur  plus 
claire.  Cette  plante  croît  fur  les  hauteurs,  dans 
les  lieux  humides. 

—JcuTA.  (Lin.)  Spicis  mafculis  plurilus  ,fcmîneis 
fubfcjUilihus , capfulis  obtufiufcults. 

Laiche  aigue.  Épis  mfiles  nombreiLx;  épis 
fen^elles  prefque  fefiiles  ; capfuîes  un  peu  obtufes. 

— Vesicaria.  (Lin.)  Spicis  mafculis  pluribus , 
fimineis  pedunculads  , capfulis  injiatis  acuminatis. 

Laiche  vésiculeuse.  Épis  mâles  nombreux; 
épis  femelles  pédonculés;  capfuîes  enflées,  aigues. 

TÉTRANDRÎE. 

B E T U L J.  BOULEAU. 

ÂLNUS.  (Lin.)  Pcduncuiis  ramofîs. 

Bouleau  clutineux.  Pédoncules  rameux. 


N 


Voyage 


U B.  T I C A.  ORTIE. 

— Vrens.  (Lin.)  Foliis  oppojiùs  ov alunis. 

Ortie  piquan'ïe.  Feuilles  oppofées,  ovales. 

XANTHIUM.  LAMPOURDE. 

— StRUMARIUM.  (Lin.)  Caule  imrnù,  foüis 
cordatis  trincrvatis, 

Lampourde  commune.  Tige  fans  epines;  feuilles 
en  cœur  , à trois  nervures. 

amaranthus.  amarante. 

— VjridîS.  ( Lin.  ) Glomtrulis  tnandrïs  : jloribus 
mafcuüs  trlfidis  , follis  ovatis  emar^natis,  caiiUercHo, 

Amarante  verte.  Chaque  globule  a trois  éta- 
niiiiesj  fleurs  males  divifees  en  trois  j feuilles  ovales  ^ 
échancrées  ; tige  droite. 

— CaudATU s.  Racornis  pmtandris  dzconi-' 

pofitïs  nmotis  patulo  - nuiaiidhus , foliis  lanceolato' 
ovatis.  ’ 

Amarante  a queue.  Rameaux  à cinq  étammes , 
recompofcs,  écartés,  penchés;  feuilles  lancéolées, 
ovales. 

P OT  ERÏV  Af . 
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POTERIUM.  PIMPReNELLE. 

— Sanguisorba.  (Lin.)  IncrmCy  caidibus  fuban^ 
^lojis, 

U' 

PiMPRENELLE  ORDINAIRE.  Point  d’épincs  ; tiges 
prercjue  anguleiifes. 

Q U E R C U S.  CHÊNE. 

I 

— Ilex.  (Lijn.)  Foliis  ovato-oblongis  indlvijîs 
ferratlfque  fubtus  incanis , corticc  integro. 

\ 

Chene-yeuse.  Feuilles  ovales  , oblongiies , ians 
divifions,  dentées,  blanchâtres  en-deffous;  écorce 
entière. 

Il  varie  beaucoup;  tantôt  fes  feuilles  font  en- 
tières , prefque  point  dentées  ; tantôt  elles  le  font 
fortement.  Leur  forme  eft  plus  ou  moins  longue, 
étroite , épineulé.  Ces  variétés  ont  été  citées  par 
Linné.  Le  fruit  eft  également  plus  gros  ou  plus  alongé. 

— Su  BER.  (Lin.)  Foliis  ovato-oblongis  indivijis 
Jtrratis  fubtus  tomentojis  , corticc  rimofo  fungofo. 

CHÊNE-LikcE.  Feuilles  ovales,  oblongiies,  fans 
divifions , en  dents  de  fcie,  cotonneufes  en-deffous  ; 
écorce  fendue  &:  fpongleufe. 

La  plupart  des  forets  que  l’on  rencontre  le  long 
des  côtes  de  la  Numidie,  & fur  le  côté  feptentrional 

Fart.  U.  R 
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du  mont  Atlas,  ne  font  prefqiie  compoféesque  de 
lièges.  Cet  arbre  ne  s’élève  pas  bien  haut  ; il  vient 
mal  dans  les  lieux  un  peu  fréquentés , à caufe  du 
feu  que  les  Arabes  mettent  tous  les  ans  aux  forêts. 
Ce  Chêne  offre  quelques  variétés  ; il  y en  a à 
feuilles  larges,  & d’autres  à feuilles  pUis  étroites. 
L’écorce  du  liège , dont  les  Arabes  ne  font  aucun 
iifage , tombe  d’elle-même  par  vétuffé. 

C O c C I F E RA.  ( Lin.  ) Folils  ovatis  indlvijîs 
fplnofo-dmtatis  utnnque  ^Labris. 

Chêne  au  kermès.  Feuilles  ovales , entières , 
dentées,  éplneufes,  glabres  de  chaque  côté. 

^RobUR.  (Lin.)  Foliis  deciduls  oblongis  fupernc 
latioribus  : Jinubus  acutioribus  : anguUs  obtufs. 

Chêne  roure.  Feuilles  caduques,  oblongues,' 
plus  larges  à leur  partie  fupérieure,  plus  étroites 
à leurs  finus;  angles  obtus. 

Outre  ces  différentes  efpèces  de  Chêne,  il  en 
croît  encore  une  autre  en  Numidie  dont  les  glands 
aulîi  doux , auffi  nourriffans  que  la  châtaigne , fe 
vendent  publiquement  à Bonne , à Conffantine , &c. 
Ce  Chêne  vient  dans  les  montagnes  un  peu  élevées 
de  l’Atlas.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Chêne- Ballotte, 
Les  Arabes  le  mangent  cnid.  Bouilli  dans  l’eau , ou 
cuit  fous  la  cendre,  il  a im  goût  très-délicat. 
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CROTON.  CROTON.  ‘ 

^Tinctorium.  (Lin.)  Foliis  rhombds  répandis; 
capfulis  pmdulis , caulc  herhaceo. 

CROTON  DES  Teinturiers.  Feuilles  rhomboïdes, 
goudronnées;  capfules  pendantes;  tige  herbacée. 

On  trouve  cette  plante  en  abondance  au  port 
Génois  près  de  Bonne. 

R I C I N U S.  RICIN.  • 

Cot\iIMU NIS • (Lin.)  Foliis  peltatis  Jubpalnatis 
fcrraùs. 

/ 

Ricin  commun.  Feuilles  en  .bouclier,  prefque 
palmées , en  dents  de  fcie. 

L’efpèce  que  j’ai  rapportée  de  Numidie  eft  pro- 
bablement la  variété  appellée  par  Tournefort , Inft. 
R.  H.  54^?  Ricinus  Africanus  maximus , caulc  gcni- 
culato  rutilante. 

Cette  plante,  qui  n’eft  pas  même  un  fous- 
arbriflfeau  en  Europe , eft  un  arbre  en  Afrique.  Il 
s’ élève  à la  hauteur  de  nos  pommiers.  Il  croît  dans 
les  plaines.  Il  eft  commun  dans  celle  de  Bonne, 
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MOMO  RDICJ.  MOMORDIQUE. 

^ElATERWM.  (Lin.)  Fonds  hifpidis , cirrhls 
millls, 

Momordiqi^e  .élastique.  Pommes  hériffées  ; 
point  de  vrilles. 

Pour  peu  que  l’on  touche  à cette  plante  ,•  quand 
les  fruits  font  murs , ils  quittent  leurs  pédoncules , 
s’élancent  avec  impétuofité  à trois  ou  quatre  pieds , 
&:  répandent  une  humeur  vifqueufe , remplie  d’a- 
mertume. 

CUCU MI Sd  CONCOMBRE. 

t 

^ Du  DAIM.  (Lin.)  Foliorum  anguUs  roimdaûsy 
ponds  fphands , nmhilko  htufo. 

Concombre  d’Egypte.  Les  angles  des  feuilles 
• arrondies,  pommes  fphériques;  ombilic  émouffé. 

Ce  Concombre  eft  très-odorant.  Il  n’eft  pas  plus 
gros  qu’une  orange  ordinaire. 

Je  ne  cite  pas  ici  la  Citrouille , les  Melons , les 
Paftèques,  les  Courges,  que  les  Arabes  des  côtes 
cultivent  & vendent  aux  Chrétiens.  Ces  produélions 
font  étrangère  à leur  pays. 
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« 

DICECIE  DIANDRIE. 

S A L I X.  SAULE. 

— (Egyptiaca.  (Lin.)  Foliis  fuhferratls  lanceolato- 
ovatis  midis  venojis  , paiolis  JîmpUcibus  exjlipidatis. 

Saule  d’Égypte.  Feuilles  prefque  en  dents  de 
fcie , lancéolées , ovales , nues , veinées  ; pétioles 
fimples,  fans  ftipules. 

Ce  Saule  eft  magnifique.  Il  devient  un  très-gros 
arbre,  dont  les  branches,  flexibles,  quoique  fortes, 
laiffent  tomber  des  rameaux  chargés  de  très-grandes 
feuilles  larges  de  plus  de  trois  pouces , longues  de 
huit;  légèrement  cotonneiifes,  blanchâtres  en  deffous, 
glabres  en  deffiis , obtufes , légèrement  crénelées. 
Il  croît  le  long  des  foiirces  qui  defcendent  des  mon- 
tagnes. 

' I ■ ' 

— Capræa.  (Lin.)  Foliis  ovatis  rugojis  : fiibtus 
tomemojîs  , undaiis  , fiipcmc  denticulatis. 

Saule  des  montagnes.  Feuilles  ovales,,  ridées, 
cotonneufes  en  deffous , ondulées , dentées  à leur 
fommet.  • - 

L’efpèce  que  j’ai  rapportée  de  Barbarie , qui  rne 
paroît  approcher  du  Satix  capua  de  Linné ,,  fi  ce 
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n’eft  pas  lui,  a les  feuilles  d’en  bas  ovales,  arrondies; 
obtufes  ; celles  d’en  haut  plus  alongées , aiguës  ; 
elles  font  toutes  légèrement  cotonneufes  en  dellous , 
glabres  en  deffus , en  dents  de  fcie  dans  toute  leur 
circonférence,  fortement  veinées.  Ce  Saule  croît  fur 
les  montagnes. 

T R î A N D R I E. 

Os  Y RIS  ALBA.  OSYRIS  BLANCHE. 

PENTANDRIE. 

PISTACIA.  PISTACHIER. 

Lent  IS  eu  s.  ( Lin,  ) FoUis  ahrupu  plnnatls: 
foïiolïs  lanceolads. 

Pistachier  lentisque.  Feuilles  ailées  fans  im- 
paire ; folioles  lancéolées. 

Cet  arbré  eft  très-commun  fur  toutes  les  mon- 
tagnes le  long  des  côtes  de  la  Numldie.  Il  répand , 
au  foleil  couchant , une  très-forte  odeur  de  téré- 
benthine. 

H'EXANDRIE.  ^ 

TA  MUS.  TA  MI  ER.  , . 

^ CoMMUNlS.  (Lin.)  Foliis  cordatis  indivijîs, 

Tamier  'commun,  Feuilles  en  cœiir^  entières. 
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Cette  plante  croît  clans  les  haies  & les  buiffons 
avec  les  Smllax.  Elle  fleurit  au  mois  de  mai.  Elle 
ne  diffère  en  rien  de  celle  d’Europe. 

S MI  LA  X.  SALSEPAREILLE. 

— Mauritanica.  ( nobis)  CauU  aculeato  , angii^ 
lato , foliis  fubimrmibus  cordato  - Linuolatis  qidnqii* 
nerviis. 

Salsepareille  de  Mauritanie.  Tige  épineufe, 
anguieufe;  feuilles  prefque  fans  épines,  en  cœur, 
lancéolées,  à cinq  nervures. 

Cette  plante  a les  tiges  très  - diffufes , farmen- 
teufes , anguleufes , fur  lefcuelles  l’on  apperçoit 
quelques  épines  rares,  très*courtes , prefque  mouffes. 
Les  feuilles  n’ont  point  d’épines  ; elles  font  à cinq 
nervures  ; celles  du  bas  font  en  cœur , un  peu  ‘ 
aiguës , élargies  à leur  bafe  ; les  fupérieiires  font 
plus  étroites  , lancéolées , terminées  quelquefois  par 
une  pointe  épineufe.  Les  baies  font  rendes,  molles, 
couleur  de  chair.  Il  y en  a une  variété  à fruits  rouges, 
& une  autre  dont  les  feuilles  font  beaucoup  plus 
larges , plus  en  cœur , moins  lancéolées , foiivent 
obtufes , qui  fe  rapproche  du  Tamndides  , avec  la- 
quelle cependant  fa  tige  anguleufe  & fes  cinq  net'* 
vures  empêcheront  toujours  de  la  confondre. 
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MONADELPHIE. 

JUNIPERUS.  GENÉVRIER. 

“ OXYCEDRUS.  (Lin.)  Fcliis  ternatis  patmtïkus 
mucronatls  bacca  brevioribus. 

Genévrier  oxycédre.  Feuilles  ternées,  écartées, 
piquantes , plus  courtes  que  la  baie. 

— Phænicea.  (Lin.)  Foliis  ternis  oblitcratis 
îmbricatis  obtujîs. 

Genévrier  Phénicien.  Feuilles  ternées,  oblw 
térées , imbriquées , obtufes. 

E*P  H E D R J.  UVETTE. 

— DistachiA^  ( Lin.  ) Pcdunculis  oppojitis , 
amentis  geminis. 

Uvette  a deux  épis.  Pédoncules  oppofés^, 
chatons  deux-à-deux. 

, SYNGÉNÉSIE. 

RUS  eus.  FR  AG  ON. 

) 

^ H Y P O P H Y L L U M.  ( Lin.  ) Fo/ils  fiétiis 
florlferis  midis. 

Fragdn  a feuilles  nues,  Feuilles  portant  en-, 
deffous  des  fleurs  nues. 
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POLYGAMIE  MONCECIE. 

\4  N D R O P O G O N.  BARBON, 

— DistachyUM.  ( Lin.  ) Spicis  binîs  termina'- 
llhiis , ciiltno  indivifo. 

Barbon  a deux  épis.  Deux  épis  terminales  ; 
tige  fimple. 

Il  y a fouvent  trois  épis  au  lieu  de  deux , du 
moins  parmi  les  individus  que  j’ai  recueillis  en 
Afrique. 

— UiRTUM,  (Lin.)  PanlcuIiZ  fpicis  conjuyitls',. 
calycihus  hirfutîs. 

- Barbon  hérissé.  Épis  de  la  panicule  deux-^- 
deiix  ; calices  velus. 

H O L C U S.  HOUQUE. 

— SoRGHVM.  (Lin.)  Glumis  viUoJis , feminibus 
comprejfis  arijîatïs. 

Houque  sorgho.  Baies  velues  ; femences  com- 
primées , barbues. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  environs  de 
Tunis. 
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Æ G I L 0 P s.  ÉGILOPE. 

— OvATA.  (Lin.)  S pied  arlfiata , calycibus  om- 
nibus triarijlatis, 

Égilope  ova  le.  Épi  barbu  ; calices  ayant  tous 
trois  barbes. 

VALANT  IA.  VAL  AN  CE. 

Mu  R ALI  s.  (Lin.)  Floribus  mafeulis  trijidis 
germlni  hermaphroditici  glalfo  injidentibus. 

* 

Valance  des  murs.  Fleurs  mâles  divifées  en 
trois,  portées  fur  le  germe  glabre  de  la  fleur  herma- 
phrodite. 

— AparINE.  (Lin.)  Floribus  mafeulis  tiifidis  pedi- 
cellatis  hermaphroditiei  ptduneulo  injidennbus. 

Valance  grateron.  Fleurs  mâles  divifées  en 
trois,  pédiculées,  portées  fur  le  pédoncule  de  la 
fleur  hermaphrodite. 

Fen  ai  trouvé  une  variété  dont  les  rameaux  font 
parfaitement  glabres,  & qui  n’a,  à chaque  nœud 
de  fa  tige,  que  quatre  à cinq  feuilles. 

AT  RI  P LE  X.  ARROCHE. 

— PoRTULACOlDES.  (Lin.)  CauU  fruticofa y. 
folïis  oboyads. 
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Arroche  pouRPifeRE*  Tige  ligneufe  ; feuilles 
ovales. 

CE  LT  I S.  MICOCOULIER. 

— AusTRALIS.  Foliis  ovatoAanceolatis. 

Micocoulier  austral.  Feuilles  ovales,  lan- 
céolées. 

— T R I CE  C I E.  ' 

CE  RAT  ONIA.  CAROUBIER. 

— SiLIQUA.  (Lin.) 

Caroubier  a siliques. 

Il  en  croît  beaucoup  dans  les  environs  de  Bonne. 
Les  Arabes  en  mangent  la  filique  qui  a un  goût 
mielleux  afiez  femblable  à celui  de  la  Manne, 

FICUS.  FIGUIER. 

__  Carica.  Foliis  palmatis. 

Figuier  commun.  Feuilles  palmées. 

Ils  font  très  - communs  en  Barbarie  ; mais  foit 
l’effet  du  climat  ou  de  la  culture,  je  n’ai  trouvé 
aucunes  figues  comparables , pour  le  goût , à celles 
de  Provence. 


i68 


Voyage 


VINGT-QUATRIÈME  CLASSE. 

CRYPTOGAMIE. 

BQ^UISETUM.  PRÊLE. 

— Jrvense.  ( Lin.  ) Scapo  fruclificamc  nudo  ; 
fieriü  frondofo. 

Prêle  des  champs.  La  tige  qui  porte  les  fruits 
nue  ; la  ftérile  frondefcente. 

O SMUN  D A.  OSMONDE. 

Regalis.  (Lin.)  Frondibus  hipinnatis:  apkc 
racemiferis. 

OsMONDE  ROYALE,  Feuillage  doublement  ailé, 
terminé  par  des  fleurs  en  grappe. 

P T E R I S,  PTÉRIS. 

— Aqvilina.  (Lin.)  Frondibus  fupra  ckcom* 
pojiùs  : foliolis  pinnatis  : pïmûs  lanccolatis  : infimis 
pinnaiifidis  ; fuperiorîbus  minorihus. 

Ptéris  aquilin.  Feuillage  furcompofé  , folioles 
ailées  ; ailes  lancéolées  ; les  inférieures  prefque  allées, 
les  fupérieures  plus  petites.  F ouvert  f&mdUi 


EN  Barbarie.  269 


^ASPLENIUM.  D OR  AD  IL  LE. 

— CeterACH.  (Lin.)  Frondlbus  pinnanficüs  : lohis 
altcrnis  conjhunühiis  obtujis. 

Doradille  cétérach.  Feuillages  prefqiie  ailés; 
les  lobes  alternes  , confluens , obtus. 

Trichomanes.  ( Lin.  ) Frondlbus  plnnutls  : 

plnnls  fuhrotiindis  crcnatis. 

Doradille  polytric.  Feuillages  ailés;  ailes 
prefque  rondes,  crénelées. 

— Rut  a'  MURARIA.  ,(  Lin.)  Frondlbus  alternathn 
dccompojiiis  : foLiolis  cundformibus  crenulatis. 

Doradille  des  murs.  Feuillages  alternativement 
recompofés  ; folioles  en  forme  de  coin , crénelées. 

— Adianthum  nigrum.  (Lin.)  Frondlbus  fié- 
trlplnnatls  : foüolls  alternls  : plnnls  lanccoUtls  Inclfo 
ferratls. 

r-  * 

Doradille  noire.  Feuillages  prefque  trois  fois 
allés  ; 'folioles  alternes;  ailes  lancéolées,  divifées  en 
dents  de  fcie. 

PO  LY  PODIUM.  POLYPODE. 

^ Vu  EGARE.  (Lin.)  Frondlbus  plnnatlfidls  : plnnls 
oblonVis  fubferratls  obtuJis  ^ radia  fquamata, 
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POLYPODE  COMMUN.  Feuillages  prefque  ailés; 
ailes  oblongiies,  prefque  dentées,  obtufes;  racine 
écailleufe. 

— Unitum,  ( Lin.  ) Frondibus  pinnatls  : pînnls 
cnfîformibus  ferratïs  : fcrraturis  fcmi  - ovatis  ovato-^ 
mrvojîs. 

PoLYPODE  A.  LOBES  REUNIS.  Feuillages  ailés; 
ailes  en  épée,  dentées;  dentelures  à demi  ovales, 
avec  des  nervures  ovales. 

Fai  trouvé  ce  Polypode,  que  nous  ne  connoif- 
fons  que  des  Indes , fur  les  bords  du  grand  étang 
du  Souk  à la  Mazoule.  * 

— Fi  LI X MAS.  ( Lin.  ) Frondibus  bipïnnatis  : 
pinnïs  ovatis  crmulatis , Jlipite  pateaceo. 

Polypode  fougère  male.  Feuillages  double- 
nent  ailés  ; ailes  ovales , crénelées  ; ftipe  couvert 
de  paillettes. 

ADIANTHUM,  ADI  ANTE. 

— CaPILLUS  VENERIS.  ( Lin.  ) Frondibus  ckcom- 
pojitis  : foliolis  alternis  : pinnis  cumiformibus  lobatis 
p&diuLlatis. 

Adiante  a feuilles  de  Coriandre.  Feuillages 
recompofés  ; folioles  alternes  ; ailes  en  forme  de 
coin  , en  lobes , pédiculées. 
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MA  RS  ILE  A.  MARS  ILE. 

— QuadRIFOUA.  ( Lin.  ) Foliis  quaternis  înte* 
gcrrîmis. 

Marsile  a quatre  feuilles.  Feuilles  quaternées, 
très-entières. 

lycopodium.  lycopode. 

— DenTICULATUM.  ( Lin.  ) Fol  ïs  hifanis  : fu- 
perficialibus  imbricatîs  , furculis  npmùbus  , jloribas 
[parfis. 

Lycopode  denticulé.  Feuilles  dlftiquées;  celles 
de  deffus  imbriquées  ; les  rejettons  rampans  ; fleurs 
cparfes. 

M N I U M.  M N I E. 

, '• 

— Hygrometricum.  ( Lin.  ) Acauk  , anthera 
nutantc  , calyptra  njkxa  tctragona. 

Mnie  hygromètre.  Point  de  tige;  anthère 
penchée;  coëffe  réfléchie,  à quatre  côtés. 

MARCHANTIA.  MARCHANTE. 

— POLYMORPHA.  ( Lin.  ) Calycc  communi 
diccmfido. 

Marchante  hépathique.  Calice  commun, 
divifé  en  dix. 
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B O L E T U s.  BOLET. 

^ Igniarws,  (Lin.)  Acaulis  pulvinatus  lavis  y 
porls  tenuijjîmis. 

Bolet  amadouv  ier.  Point  de  tiges , en  forme 
de  couffin , poli , avec  des  pores  très-petits. 

L’on  s’en  fert  pour  faire  de  l’amadoue. 

— ObliquATUS,  ( Bulliard  ) Agarlcus  lignofus. 
Lam.  Dièf.  n°.  12. 

Bolet  oblique.  Cette  efpèce  a été  décrite  par 
M.  le  Chevalier  de  la  Marck  dans  fes  Agarics. 
M.  Bulliard  l’a  aiiffi  figuré.  Ce  Bolet  eft  remarquable 
par  fon  pédoncule  placé  à l’un  de  fes  bords-  Il  efl 
couleur  de  fang  caillé  en-deffus,  grisâtre  en-deffous. 

CLAVARIA.  CLAVAIRE. 

Musc  OIDES.  (Lin.)  Ramis  ramofis  acunûnath 
inœqualibus  lutcis. 

Clavaire  muscoïde.  Tiges  ramcufes , aigues , 
inégales , jaunes. 
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PALMIERS. 

CHAMÆROPS.  LATANIER. 

— HUMILIS.  ( Lin.  ) Frondilus  palmatls pllcatîs  ^ 
Jîipitibus  fplnojis, 

Latanier  nain,  ou  Palmier  en  évantail; 
Feuillage  palmé,  pliffé  ; ftipes  épineux. 

Quoique  les  fruits  de  cette  plante  foient  bien 
inférieurs  aux  dattes  que  produit  le  Palmier , néan* 
moins  les  Arabes  les  mangent.  Ce  fruit  eft  une 
baie  prefque  ronde  ; la  pulpe  qui  environne  le 
noyau  eR  légèrement  fiicculente , mielleufe , un  peu 
sèche,  mêlée  à beaucoup  de  filamens.  Les  Arabes 
mangent  encore  les  Jeunes  pouffes  de  cette  plante , 
ou  plutôt  la  partie  des  jeunes  pouffes  qui  eft  dans 
la  terre  : avec  les  feuilles  ils  font  des  cordes , des 
ficelles , des  paniers  & des  nattes. 

Ce  petit  Palmier  n’a  point  de  tiges.  Toutes  fes 
branches,  ou  plutôt  fes  feuilles  Portent  de  terre 
portées  fur  la  racine , alnfi  que  la  frudiûcation. 
Il  fleurit  au  printemps  , 6c  donne  des  fruits  en  au- 
tomne & dans  l’hiver.  Il  ne  s’élève  qu’à  deux  ou 
trois  pieds  de  haut , & s’élargit  en  buiffon.  Toutes 
les  côtes  de  la  Barbarie  en  font  couvertes. 
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P H (EN  I X.  PALMIER.' 


Dactylifera,  ( Lin.  ) Frondihus  pinnatls  : 
foüolïs  compllcatis  erijlformibus. 

PalmiF-R  dattier.  Feuillages  ailés;  folioles 

pliées  en  deux,  en  forme  d’épée. 

\ 

Cet  arbre , majeftiieux  & fertile , fe  cultive 
particuliérement  vers  le  défert  oii  la  chaleur  eft 
beaucoup  plus  forte  que  le  long  des  cotes.  Ses  fniits 
font  d’une  très-grande  relToiirce  pour  les  habitans 
de  ces  fables  incultes.  C’ed:  beaucoup  quand  une 
feule  grappe  de  Dattes  peut  tenir  dans  la  peau 
d’un  mouton  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
les  tenir  fraîches  &:  les  conferver.  M.  le  Chevalier 
de  la  Marck  obferve  que  les  fleurs  mâles  ont  fix 
«tamines , 6c  non  trois , comme  le  dit  Linné. 
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RÈGNE  minéral. 


C^HEZ  un  peuple  auquel  il  ne  faut  qifunelimple 
toile  pour  (e  loger , qui  ignore  l’art  d’exploiter  les 
mines  &C  de  fondre  les  métaux , le  minéralogifte  a 
bien  peu  à obferver.  Les  laboratoires  de  la  nature 
font  fermés  pour  lui  ; il  ne  peut  defcendre  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  pour  y fuivre  la  forma- 
tion du  minéral , ou  le  filon  métallique  : il  n’ofe- 
roit  même  pas  faire  ouvrir  cette  première  couche 
qui  enveloppe  notre  globe.  Au  premier  coup  de 
pic  , l’ignorance  ou  la  fuperftition  alarnlées  le  regar-» 
deroient  ou  comme  un  perfide  qui  fait  des  obfer- 
vations  fecrètes  & nuifibles  au  pays , ou  comme 
un  magicien , qui , à l’aide  de  l’art  des  Circée,  cherche 
des  tréfors  cachés.  L’un  ou  l’autre  titre  le  feroient 
maffacrer.  Il  ne  lui  refte  donc  qu’à  remarquer,  dans 
les  endroits  oii  il  peut  pénétrer , la  nature  du  fol 
qu’il  foule  à fes  pieds,  les  diverfes  couches,  leur 
ordre  , leur  Incllnaifon , leur  dlredion , quand  il 
traverfe  des  gorges  de  montagnes  ; les  criftallifa- 
lions  que  lui  offrent  quelquefois  les  fentes  des  ro- 
chers, enfin  les  différentes  fubftances  qu’ont  charriées 
dans  des  ravins , prefque  à fec , les  torrens  defeendus 
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des  montagnes  ou  échappés  de  leur  fein;  encore 
n’ofera-t-il  pas  fouvent  porter  fans  danger , les  acides 
ou  le  briquet  fur  la  pierre  qu’il  veut  connoître , ou 
recueillir  les  objets  qui  lui  paroilTent  mériter  quel- 
qu’attention.  Efi-cequil  ny  a point  de  pierres  dans 
ton  pays  ? me  difeit  un  jour  un  Arabe  en  me  voyant 
ramaffer  quelques  caillons  roulés. 

Les  obfervations  minéralogiques  que  j’ai  faites 
en  Barbarie  font  très-bornées , ayant'été  obligé  d’em- 
braffer  d’un  coup -d’œil  ce  qui  auroit  exigé  fou- 
vent  bien  des  détails  & des  expériences.  L’afpeft 
des  côtes  de  la  NumiJie , depuis  le  Cap  Nègre 
par-delà  l’ifle  de  la  Tabarepe  , jufqti’aux  fept  caps 
après  le  golfe  de  Bonne,  cft  ehrayant  par  les 
rochers  affreux  qui  tombent  à pic  dans  la  mer.  A 
Tabarque , au  cap  Reux  , au  cap  de  Fer  & vers  les 
fept  caps  , ces  rochers  font  d’un  grès  grofîier , jau- 
nâtre , noir , ou  brun , divifés  en  grandes  maffes 
irrégulières  ; écueils  terribles  pour  les  malheureux 
bâtimens , qui , pouffés  par  la  tempête , ne  trouvent 
pas  la  plus  petite  anfe  pour  fe  mettre  à l’abri, 
ou  quelque  banc  de  fable , pour  échouer  avec  moins 
de  danger.  Les  côtes  des  environs  de  la  Calk^ 
du  cap  de  Rofe , ont  un  afpeft  bien  plus  lugubre 
encore.  Un  grh  à filtrer & prefque  noir,  que  l’eau 
a percé  d’un  millier  de  trous , n’offre  à fa  furfàce 
que  des  pointes  aiguës  & tranchantes.  Frappé  conti- 
nuellement par  les  vagues  j il  eû  miné  de  toutes  parts 
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&;  coupé  en  aiguilles.  Lorfqiie  la  mer  eft  en  flirie  , 
& qu’elle  fe  brife  contre  Tes  roches  arides,  elle 
les  pénètre  dans  tous  les  l'ens  , fe  forme  des  grottes 
fouterraines , où  elle  retentit  avec  un  bruit  horrible. 
Le  ftjour  de  l’eau  fur  le  fommet  & dans  les  creux 
de  ces  rochers  , y forme  peu  à peu  des  ouvertures 
circulaires , femblables  à celles  des  puits , qui  percent 
le  rocher  d’outre  en  outre  : ces  ouvertures  font 
très-foiivent  incruftées  intérieurement  d’une  couche 
épaiffe  d’un  pouce  & plus , d’une  fubftance  ferru- 
gineufe , rouge  ou  brune.  J’ai  retrouvé  à près 
d’un  demi-quart  de  lieue  dans  les  terres , ces  mêmes 
rochers  avec  des  trous  , comme  ceux  que  je  viens 
de  décrire,  mais  remplis  de  terre  ; preuve  évidente 
que  la  mer  a peu  à peu  abandonné  fes  anciennes 
bornes  , en  s’éloignant  des  côtes  , & qu’elle  étoit 
autrefois  bien  plus  avancée  dans  les  terres. 

A Bonne,  & à quelques  lieues  aux  environs,  les 
rochers  font  quartzeux , mélangés  de  beaucoup  de 
mica.  Il  y a aulTi  du  côté  du  port  Génois , des 
carrières  de  gyps.  Les  Maures  de  Bonne  en  font 
du  plâtre,  & tirent  leur  chaux  des  pierres  calcaires 
dont  on  rencontre  quelques  veines  dans  les  mon- 
tagnes des  environs. 

Les  couches  font  généralement  Inclinées  du  fud 
au  nord , & fe  précipitent  dans  la  mer.  Le  fable 
que  l’on  trouve  fur  les  côtes  , eft  tantôt  très- 
blanc  Sc  très-fin  ; alors  les  rochers  voifins  font 
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abonclans  en  grès  ; tantôt  il  n’eft  comporé  que  de 
particules  groiïières  èc  quartzeufes , qui  paroiffent 
former  le  grès  à filtrer.  Ailleurs  le  fable  efl  noir, 
micacé  , jaune , ferrugineux , ochracé , félon  la  na- 
ture des  terreins  qui  bordent  le  rivage.  A mefure 
que  l’on  quitte  les  côtes , que  l’on*  s’avance 
vers  X Atlas  ^ les  montagnes  changent  de  nature.  Elles 
font  calcaires , deviennent  enfuite  quartzeufes. 
L’on  y trouve  une  efpèce  de  fpath  cubique  rhom- 
boïdal , dans  l’intérieur  duquel  le  verd  , le  jaune 
Sc  îe  blanc  font  difpofés  par  couches  régulières. 
Cette  fubllance  forme  avec  l’acide  nitreux  une  gelée 
prefque  femblable  à celle  qu’y  produit  la  zéolite. 
Il  y a aufîi  des  veines  de  fpath  pefant  dans  les 
fentes  des  montagnes  qui  font  à mi-chemin  de  Bonne 
à Conflantine. 

Le  fer  efl  la  fubftance  la  plus  commune  que  j’aie 
remarquée  dans  cette  cliaîne  de  montagnes  , qui 
s’étend  depuis  Tabarque  jufqu’au  - delà  de  Bonne. 
Il  s’y  préfente  fous  toutes  fortes  de  formes  ; il  efl 
mêlé  à la  terre  glaife  qu’il  colore  fortement  en 
rouge',  à Targille  qu’il  teint  en  un  jaune  très-brun , 
au  fable  qu’il  noircit  ; dans  les  ravins  il  dépofe  un 
ochre  pulvérulent  d’un  rouge  de  fang  ; les  fiffures 
des  grès  font  remplies  d’une  fubflance  noire  ferru- 
gineufe , les  pierres  en  font  fouvent  incruflées  : fur 
plufieurs  de  ces  montagnes,  j’ai  rencontré  fréquem- 
ment des  refies  de  volcans  éteints , des  fçories , des 
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efpèces  de  pierres  ponces  noirâtres,  qwelqires  laves, 
& diverfes  liibftances  que  le  feu  avoir  évidemment 
changées  ou  vitrifiées.  Les  monte gnes  qui  avoifinent 
la  Calle  , & qui  s’avancent  dans  le  pays  des  Nadis, 
font  prefque  toutes  volcaniques. 

Du  côté  de  Tunis,  il  y a quelques  mines  de 
plomb  que  l’on  exploite  ; le  cuivre  fe  trouve  aufli 
dans  les  environs  du  Collo  , fous  une  forme  pyri- 
teufe , fouvent  uni  au  criftal  de  roche  ; mais  les 
Maures  de  ces  cantons  n’en  retirent  aucune  utilité. 
Dans  quelques  endroits  de  l’Atlas , & du  côté  de 
Bugie , les  Arabes  exploitent  le  fer , & ont^appris 
l’art  de  le  travailler.  Ils  en  font  des  canons  de 
fufils  , & des  inftrumens  de  labour.  J’ai  trouvé  peu 
de  folTiles  fur  les  côtes  , mais  dans  l’intérieur  des 
montagnes , du  côté  de  Conftantlne , & vers  le 
défert  de  Saara , les  cames  pétrifiées , les  peignes , 
& plufieurs  autres  bivalves  y font  plus  communes. 


F/JV  d&  la  fcconde  & dirnàn  Partie^ 
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— pungens. 


Page 

ïbid^ 

88 

Ibld. 

Ibid. 

ibld. 

îbïd. 

89 
Ibid. 

90 
Ibid, 
ibid. 

9^ 

Ibïd. 

îbîd, 

ibîdj 

ibld^ 

ibld. 

91 
Ibid. 

Ibid. 

93 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

94 

ibid, 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

■Canche 


Ï)ES  matières. 

aSg 

Canchci 

Aira. 

Page  9Ç. 

— Car)’’^ophyllée. 

— Caryophyllea, 

ibïd. 

Mèlique. 

Melica. 

ibid. 

— Pyramidale. 

— pyramldalL, 

ibid. 

Paturîii. 

Poj. 

96 

— des  prés. 

— pratmfis. 

Ibid. 

~ à épis  roides. 

• 

• 

1 

ibid. 

Brize. 

ibiék 

— à petites  panicnles. 

— minor. 

ibid. 

— à gros  épillets. 

— maxima. 

ibid. 

— amourettes. 

— eragroflrïs. 

97 

Daélyle. 

DaBylis. 

ibid. 

— pelotonné. 

— glomerata,  * 

ibid 

• 

Crételle. 

Cynofurus. 

ibid. 

— des  prés. 

— cr'ijlatus. 

ibid' 

— à plufieurs  bradées  N.  — polybra^leatus. 

ibld^ 

Fétuque. 

Fejluca. 

ibid. 

— élevée. 

— elatior. 

ibid. 

— à un  feul  épillet.  N. 

— monojlachîai 

ibid. 

Brome. 

Promus. 

99 

— Seglin. 

— fecalînus. 

ibid» 

— ftérile. 

— flerUïs. 

ibid. 

— à pédicules  épais. 

— încraffatus. 

ibid. 

— à épillets  dilatés. 

— d'üatatus. 

lOQ 

— à queue  de  renard,  N. 

. -7-  alopecuros. 

ibid. 

Stipe. 

Stlpa. 

lOl 

— à paillettes.  N. 

— paleacea. 

ibid. 

Avoine. 

Avenu. 

lOZ 

— de  Læfling. 

— Lceflmgiana. 

ibid. 

— folle. 

— fatua. 

ibid. 

— fragile. 

^fragllls. 

ibid. 

Part,  IL 

T 

i9® 

Lagure 

— ovale. 

— cylindrique. 

Rofeau. 

— de  Provence. 

— à balais. 

— des  fables. 

— bicolore.  N. 

— de  Mauritanie.  N. 

Ivroie.  > 

— vivace. 

Rottboëlle. 

— élevée.  N. 

Froment. 

— de  Barbarie. 


TABLE.’ 


Pollcarpe. 

— à quatre  feuilles. 


Scableufe. 

— à fleurs  blanches. 
Succife. 

— des  champs. 

— des  bois. 

«—  de  Gramond, 

Rubeole. 

— des  champs. 


L<igurus, 

Page  105 

ovatus. 

îbld. 

— cylïndrïcus. 

ïbld. 

’Arundo» 

îbîd. 

— Donax, 

ibîd. 

— phragmîtes. 

104 

— arenaria. 

îbld. 

— bîcolor. 

ibîd. 

— Maurîtanica, 

ibîd» 

Lolïum. 

10$ 

— perenne. 

ibîd. 

Ronboella. 

îbid. 

— altijfima. 

ibîd. 

Triùciim. 

/ 106 

— Æfl'ivum,  - ■ 

ibid. 

T R I G Y N I E. 

Policarpon, 

107 

— tetraphyllum. 

ibid. 

[ME  GLAS 

S E. 

e-Monogynie 

• 

Scabiofa. 

108 

— kucantha. 

ibid. 

Succifa. 

îbid. 

— arvenjîs» 

ibid. 

— jylvaùca. 

109 

— Gramuntïa, 

ibid. 

Sherardia. 

îbid. 

— arvenjis. 

îbid. 

D E S M 

A T I È R E S. 

aQt 

Galllet; 

Gdlliutn.  Page 

I lO 

— des  bois. 

— fylvaticum. 

ibld. 

— de  Tunis.  N. 

— Tunetanum, 

ibld. 

Crucianelle. 

Crucïanella. 

Ib'id. 

— maritime. 

— maritlmai 

ibld., 

Garance. 

Rubia. 

III 

— des  Teinturiers.’ 

— TinEloruml 

iSld. 

— luifante. 

— lucida» 

ibld. 

-liffe.N. 

— liZVÏs. 

ibld. 

Plantain. 

Plantago, 

112 

— commun. 

— major. 

ibïdm 

— pied  de  lièvre. 

— lagopus. 

ibld. 

— maritime. 

— maritima. 

113 

— denté. 

— ferraria. 

ibld. 

— corne  de  cerf. 

— coronopifolia. 

ibld. 

— à greffes  racines.  N. 

. — machrorï:^a. 

114 

^ lanugineux. 

— lanata. 

— grêle.  N. 

— gracilis. 

1 16 

— d’Afrique, 

— Afra. 

- D I G Y N I E.’ 

ibld. 

Cufcute. 

Cufcuta. 

ibld. 

— d’Europe. 

— Europaa. 

ibld. 

Tétragynie. 

Sagine. 

Saglna. 

117 

— couchée. 

— procumbens. 

ibid. 

C I N Q U I 

ÈME  CLASSE. 

Pentandr 

ie-Monogyni 

E. 

Héliotrope. 

Helïotropium. 

II8 

— couché. 

— fupinum. 

ibld. 

T a 


Myofote. 

Myofoiîs. 

Page  iiS 

— Scorpione. 

— fcorpioldes. 

ïbid. 

Melinet. 

Cerinthe. 

Ibld. 

— commun. 

— major. 

ibïd. 

Bourache. 

Borazo. 

Iï9 

— à longues  feuilles.  N, 

— longifolia. 

Ibid. 

— officinale. 

— off-cinalis. 

ibld. 

Vipérine. 

Echium. 

I ao 

— à feuilles  de  Pla  ntain 

, — Plamagineum. 

ibld. 

Cyclame. 

Cyclamen. 

ibld. 

— d’Europe. 

— Europeum. 

ibld. 

Mouron. 

Anagallïs. 

121 

— arvenfis. 

ibid. 

— monelli. 

ibld. 

— latïfolia. 

ibld. 

Liferon. 

Convolvulus. 

ibid. 

— des  champs; 

— arvenfis. 

ibld. 

— des  haies. 

— fepïum. 

ibid. 

— à feuilles  de  Guimauve.  — Alihaoides. 

122 

— à feuilles  étroites. 

— cantal  rïca. 

ibid. 

Quamoclit. 

Ipomea. 

ibld. 

fagitté.  N. 

— fagittata. 

ibld. 

Campanule. 

Campanula. 

123 

— fourchue. 

— dichoioma. 

ibid. 

— à épi. 

— fipicata. 

ibid. 

Samole. 

Sainolus. 

124 

— des  marais. 

— valerandi. 

ibid. 

Molène. 

Verbafeum. 

ibid. 

— finuéc. 

— fimuatum. 

ibïd^ 

D E S M 

A T I È R E S. 

m 

Stramoine. 

Datura.  Page 

1 24 

— ufuelle. 

— (Iramonïum. 

ibid. 

Jiifquiame. 

JJyofcyamus, 

125 

blanche. 

— albus. 

Ibid. 

Morelle. 

Solanum. 

U'id. 

— noire. 

— TÙgrumé 

ibid. 

Nerpruin. 

Rhamnus. 

ibid. 

alaterne. 

— alaternus. 

ibid. 

— Jujubier, 

— Zl^iphus, 

ibid. 

Lotier. 

— Lotus. 

126 

— à feuilles  de  buis.  N. 

— BuxifoUus, 

127^ 

Vigne. 

Vïiis. 

ibid. 

— fauvage. 

— labrufca. 

128 

Paronique. 

llleccbrum. 

ibid. 

— vulgaire. 

— paronychia^ 

ibid. 

— hériffée.  N. 

— echinatum» 

ibid. 

Eaurofe. 

Nerïum. 

129 

— d’Europe. 

— Okandtr, 

ibid. 

Pentandrie-Digynie. 

Cynanque. 

Cynanchum. 

ibid. 

— aiguë. 

— acutum. 

130 

Anférine. 

Chcnopodiiim, 

ibidi 

— blanche. 

— album. 

ibid.- 

maritime. 

— marltïmum. 

ibid.. 

— des  murs. 

— murale. 

ibid- 

• 

Bette. 

Beta. 

ibid. 

-r-  maritime. 

— mariiima. 

ibid. 

Soude.  ' 

$alfola. 

Î3ï 

-T—  kali. 

-r-kall. 

Ibid. 

w-  épinçufe. 

•-  tra^ui. 

ibid^ 
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TABLE 

3-entiane. 

Geniiana. 

âge  131 

— maritime. 

— manûma. 

îbid. 

— Centauriette. 

— centaurïum. 

îbïd. 

Panicaut. 

Eryngium. 

132 

— fluet; 

— pujillum. 

ib’îd. 

— maritime. 

— manûmum. 

ïb’id. 

— à trois  pointes. 

— trlcujpidatum. 

îbid. 

Caucallde. 

Caucalis. 

ibid. 

— maritime. 

— mariùma. 

133  ' 

— éfilé.  N. 

— vlrgata. 

ibid. 

Carote. 

Daucus. 

134 

— commune. 

— carota. 

ibid. 

— de  Mauritanie. 

— Maurhanïcus, 

ibid. 

— vifnage. 

— vifnaga. 

ibid. 

• ' — ailée.  N. 

— alatus. 

*35 

Férule. 

Ferula. 

ibid. 

— de  Tanger. 

— Tlnghana. 

136 

Lafer. 

Lâferpitlum. 

ibid. 

— trifurqué. 

— gallicum. 

ibid. 

Livêche. 

Lîgujîlcum, 

ibid. 

— jaune.  N. 

— luteum. 

Ibid. 

Êerle. 

Sium. 

137 

— de  Sicile. 

— Siculum. 

ibid. 

iCEnante. 

(Enanthe. 

ibid. 

— fiftuleufe. 

— fiflulofa. 

ibid. 

— pimpinelloïde. 

— pîmpinelloïdcs. 

138 

Thapfie. 

Thapfia, 

ibid. 

— velue. 

— villofa. 

ibid. 

— turbith. 

garganica. 

139 

Mafferon.  < 

Srnirnium. 

ibid. 

■»»-  commim» 

olufaflrum. 

ibid. 

D E S M 

A T I È R E S. 

^95 

Pentandr 

I e-T  r y g y 

N I E. 

VIorme. 

yiburnum. 

Page 

139 

— des  jardins. 

— tînus. 

ibid. 

Tamaris. 

Tamarîx. 

îbid. 

— d’Afrique.  N. 

— Afrlcana. 

ibid. 

Corrigiole. 

Corrîgiola. 

140 

— des  rives. 

— littoralis. 

ibid. 

Morgellne. 

— des  oifeaux. 

Aljîne. 

— media. 

ibid. 

ibid. 

Pentandrie-Pentagynie. 

Statice. 

Statice. 

ibid. 

— de  Portugal.  N. 

— Lujîtanica. 

ibid. 

— paniculée.  N. 

— TamofiJJîma. 

142 

— en  cœur. 

— cordata. 

ibid. 

— - à grandes  feuilles. 

— Umonium. 

143 

Lin 

Linum, 

ibid. 

— ufuel. 

— ufitatijfimum. 

ibid. 

— de  France. 

— Gallicum 

ibid, 

Sixième  classe; 


JHexandrie-Monogynie.' 


Perce-neige. 

— d’automne. 

Narciffe. 

— d’hiver. 

— d’automne. 
Panerais. 

— maritime. 

Ail. 

— à fleurs  rofes. 


Leucolum.  I44 

— automnale, 

Narcijfus.  ihîd» 

— ta:^etta,  Ibid, 

-~ferûtinus,  14  î 

Pancratium.  ld>id, 

— manimum,  Ibid. 

’Alllum, 

— rofeum,  îhid. 
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TABLE 


— tnangiilaire. 

— trique  trum. 

Page  146 

— nain. 

— chamcemoly. 

ïb'id. 

Tulipe. 

Tulipa. 

ïbid. 

— fauvage. 

— fylveflrts. 

147 

Ornithogale. 

Ornhko^alum,, 

ibld. 

<»-  jaune. 

— luteurn . 

ib'id. 

— en  ombelle. 

— umbellatum. 

14S 

— d’Arabie. 

— Arabicum, 

Wld- 

^cille. 

Sc'iîla. 

ihid. 

— maritime. 

— marithna. 

Wld. 

— du  Pérou. 

— Peruvland. 

ibid. 

"T- d’automne. 

— ,Mtumnalïs. 

ibld. 

— à feuilles  obtufes.  N. 

— obtujîfolïa. 

149 

— anthéricoïde. 

— antherïcoidis. 

MO 

— de  Numidie.  N, 

— Numldica. 

îbid: 

— à languette.  N, 

— lïngulata. 

Afphodèle. 

’Afphodelus. 

15^ 

— rameux. 

— ramofus. 

ibld. 

-T-  fiftuleux. 

fifiulojus. 

ïbid. 

Anthéric. 

Anthertcum. 

ibid. 

— à feuilles  planes. 

— planïfolîum. 

ibld. 

— à ftile  pancbé. 

— liliagc. 

ïbid. 

Afperge. 

Afparagus. 

-r-  commune. 

- oficinaüs. 

ïbid. 

— blanche. 

rr  albus. 

ïbid. 

-r  à feuilles  aiguës. 

— acutlfolius. 

ibid. 

Jacinthe. 

Hyacinthus. 

M4 

-7-  à toupet. 

— . comofüs. 

ïbid. 

TT- à grappes. 

•—  racemofus. 

ïbid. 

Jonc. 

Juncus. 

ïbid. 

— aigu. 

rr  qcutus. 

ibid» 

\ 

DES 

matières. 

497 

articulé. 

— articulatus.  Page 

154 

des  Crapauds. 

— bufonius. 

Hexandrie-Trigynie, 

Patience. 

Rumex. 

îbicf. 

— maritime. 

— marîùmus. 

lb\d. 

— aiguë. 

1—  acutus. 

ibïd. 

— membraneufe.  N. 

— mernbranofus. 

156 

Trofeart. 

Trlglochïn. 

ib'id. 

— des  marais. 

-r  paltijlre. 

îbld. 

Colchique. 

Colchîcum. 

Ibid, 

— des  montagnes, 

— montanum. 

ibid. 

Héxandrie-Poly  g y nie. 

Fluteau. 

Alifma. 

— plantaginé. 

— plantago. 

ibid. 

— rampant.  N. 

— repens. 

ihid. 

H U I T I 

È M E CLASSE. 

Octandrie-Monogynie. 

Chlore. 

Chlora. 

1 5S 

— perfolléc. 

— perfolîata. 

ibid. 

Bruyère. 

Erica. 

ibid. 

— en  arbre. 

— arborea. 

ibid. 

T-  multiflore. 

— miiltiflorj. 

ibid. 

Lauréole. 

Paphne. 

159 

— paniculée. 

— gnidium. 

ibid. 

Pafferine. 

PjJferîna. 

ibid. 

velue. 

<—  hîrfuta. 

ihl^o. 

TABLE 

O C T A N D R 

ie-Trigynie. 

Renouée. 

Polygonum,  Page 

M9 

— maritime. 

— manùmtinu 

160 

— centinode. 

— avlculare. 

ibid. 

— divergente. 

— dlvaricatum. 

ibîd» 

DIXIÈME  CLASSE. 

Décandri 

e-M  o n o g y N I e. 

Arboufier. 

Arbutus. 

ibîd^ 

— commun. 

— unedo. 

ibîd. 

. T ^ XT  “f  V 

” JL^  X X Xv  X £•• 

Œillet. 

Dîanthus, 

ibîd. 

— prolifère. 

— prollfer, 

T R I G Y N 1 E. 

Cucubalus, 

ibîd. 

Cucubale. 

162 

— baccifère. 

— baccîferus. 

ibîd. 

— behen. 

— bthtn^ 

ibîd. 

Silène. 

Sïlent, 

ibîd. 

— à cinq  taches. 

— qumque  vuîncra. 

ibîd. 

— coloré.  N. 

— colorata. 

165 

— velu.  N. 

— hïrfuta. 

ibîd. 

— à feuilles  graffes.  N. 

— fedoides. 

164 

— à feuilles  étroites. 

— anguflifoüok. 

ibîd. 

— à larges  feuilles.  N. 

— latîfalia. 

i6ç 

Sabline. 

'Arenarîa^ 

166 

— rouge. 

— ru^rj. 

ibîd. 

— géniculée.  N. 

genicttlata. 

ibîd. 

— à grandes  feuilles  N. 

— cerajlïoides. 

ibîd. 

— calicinale.  N. 

— calyçina^ 

167 

t 


D E s M 

A T I È R E S. 

î99‘ 

P Æ 

N T A G Y N I E. 

Cotylet. 

Cotylédon,  Page 

167 

— ombiliqué. 

— umbïlîcus. 

Ibid. 

— d’Efpagne. 

— H'ifpdnicus, 

ihid. 

Orpin. 

Sedum. 

169 

— à fept  pétales.  N. 

— heptapetalitm. 

ibld. 

Oxalide. 

Oxalis. 

Wid. 

— corniculée. 

— corniculata. 

ibid. 

Agroftème. 

'jdgrojiemma. 

170 

— glabre. 

— ccellrofa. 

ibid. 

Ceraifte. 

Ceraflium. 

Ibid, 

‘ — vifqueufe. 

— v'ifcojum. 

ibid. 

Spargoute. 

Spergida. 

ibid. 

— des  champs. 

— arvenfis. 

ibid. 

à cinq  étamines. 

— pentandra. 

ibid. 

O N Z I M 

E CLASSE. 

Dodécandr 

ie-Monogyn 

I E. 

Salicaire. 

1 

Lythrum. 

ibid. 

— commune. 

— falicarïa. 

ibid. 

— à feuilles  d’Hyflbpe. 

, — HyJJ'opifolia, 

- T R 1 G Y N I E.  ; 

ibid. 

Refeda.' 

Refeda,  ' 

ibid. 

— ondulé. 

— undaU. 

ibid. 

Euphorbe. 

'Euphorhia, 

17Î 

— auriculée.' 

— pepUs,  ^ 

ibid. 

— fluette. 

— exlgua. 

ibid. 

— maritime. 

paralias. 

ibid. 

«—  réveille-matin. 

■î«  hçlïoJcopU, 

ibid* 

<?  TABLE 

— des  champs.  — platyphyllos.  Page  173 

— à longues  cornes.  N.  — fetïcornis.  ihïd. 

— double  ombelle  N.  — bïumbellata.  174, 

DOU3LIÈME  CLASSE, 


Icosandrie-Monogynie. 


Caélier. 

CdEtus. 

ly-ï 

— raquette. 

— opuntia. 

ibïd. 

Myrthe. 

Myrthus. 

ibid. 

— commun. 

— commums. 

ibïd. 

Grenadier. 

Punïca. 

176 

— de  Carthage. 

— Granatum. 

ibid. 

D I G Y N I E. 

Alifier. 

Cratægus, 

îb'id. 

— Azérolier. 

— A^arolus^ 

ibid. 

— à trois  lobes.  N. 

— triloba. 

177 

T R E I Z I È 

ME  CLASSE, 

POL.YANDR] 

[E-Monogyn 

I E. 

Cille. 

Cijîus. 

ibid. 

— de  Montpellier. 

— Monfpellenjis, 

ibid. 

— à feuilles  de  Sauçe. 

— Salvïfoüus. 

178 

— à feuilles  d’Halime. 

— Hallmifolius. 

ibid. 

— à feuilles  de  Plantain. 

— tuberaria. 

ibid. 

— tacheté. 

— guttatus. 

ibid. 

— à feuilles  de  Bupleyre 

• —■  BupUvnfolius, 

179 

— glutineux. 

— glutinofus. 

ibid. 

Cor  été. 

Corchorus. 

ibid. 

—potagère. 

— olitorïus. 

ibid. 

DES  MATIÈRES 


301' 

T R I G Y N I E. 


Dauphiiielle. 

Delphinium.  Page 

— hétérophylle. 

— perc^rinum. 

Ibid. 

— élevé. 

— elatum. 

Pentagyni 

ibid 

Nigelle. 

Nlgella. 

ibid. 

— des  champs. 

— arvenfis. 

-Polygynie. 

Ibïd. 

Anémone. 

Anemone, 

l8t 

— à feuilles  de  Ciclarae.  — Palmata. 

ibi  <1. 

Clématite. 

Clematis. 

iblJ. 

— à vrilles. 

— cirrhofa. 

ibid. 

— odorante. 

— flammula. 

i8i 

Renoncule. 

Ranunculus. 

îbiJ. 

— petite  douve. 

— flammula. 

ibid. 

— ficaire. 

— ficarïa. 

ibid. 

— de  Montpellier. 

— Monfpeliacus, 

183 

— buljjeufe. 

— bulbofus. 

ibid. 

— lanugineufe. 

— lanugïnofus. 

ibid. 

— hériflee. 

— muàcalus. 

ibid. 

— des  marais.  N. 

— paludofus. 

184 

QUATORZI-ÈME  CLASSE 

Didynamie-Gymnospermie, 

• 

Germandrée. 

Teucrïum. 

i8î 

— d’Efpagne, 

— Fruûcans, 

ibid. 

Lavande. 

Laviindida. 

ibid. 

— Stéchade. 

— S^achas, 

ibid. 

30Ï-  TABLE 

Crapaudîne. 

Siderhis,  Page 

iB6 

— fpatulée» 

— romanal 

îbld. 

Menthe. 

Mentha. 

ïbld. 

; — fauvage. 

filvejlris» 

îbïd. 

— pouliot. 

— puleg’ium» 

ibid. 

Stachide. 

Stachis. 

187 

— annuelle. 

— annua. 

îbld. 

— des  champs.  . 

— arvenfis. 

ibid. 

Thym. 

Thymus, 

ibid. 

— de  Numidle.  N. 

— Numdicust 

îbld. 

Mélifle. 

MelïJJa. 

188 

— chataire. 

— nepeta. 

Ibid, 

Brunelle. 

Prunella, 

ïbld. 

— à petites  fleurs.  N. 

— parv'tfiora. 

Ibld. 

Prafione. 

Prafium. 

189 

— élevée. 

— majus. 

îFid, 

Angyospermie. 

Cocrête. 

Rhlnanthus. 

190 

— de  Candie. 

— Maxirna. 

ïbld. 

— bicarrée. 

— verjîcolor. 

ïbld. 

Euphraife. 

Euphrafij. 

ïbld. 

— jaune. 

— lutea. 

Ibld. 

Muflier. 

'Anthrhïnum, 

191 

— auriculée. 

— elatine. 

îbld. 

— réfléchi. 

— reflexum. 

ïbld. 

— jaune.  N. 

— fiavutn. 

ïbld. 

- éfilé.  N. 

— vïr^atum. 

192 

— à feuilles  de  Pin.  N. 

— Fini  folium. 

193 

— à fleurs  rouges. 

— orontiurn. 

ïbld. 

DES  M A T I,È  R E S. 
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Scrophulaîre, 

Scrophularîa.  Page 

194 

— à fleurs  vertes.  N. 

— vïridlfiofa. 

ibid. 

Orobanche. 

Orobanche» 

195 

— élevé. 

— major. 

ibid. 

— fétide.  N. 

— fcetida. 

ibid. 

Acanthe. 

'Acanthus. 

196 

— brancurfine. 

— mollis. 

ibid. 

Q U I N Z I à 

ME  CLASSE. 

Tétradynamie  siliculeuse. 

Tabouret. 

Thlafpi. 

197 

— des  champs. 

— campefire. 

ibid. 

— bourfe  à berger. 

— burfa  pajlorîs. 

ibid. 

Clypéole. 

Clypeola. 

ibid. 

— maritime. 

— marlilma. 

ibid. 

Lunetière. 

Bifcutella. 

ibid. 

— à feuilles  en  lyre. 

— lyrata. 

ibid. 

— à feuilles  deRadis.N. 

— Raphanifolîa. 

1-98 

— SILIQUEUSE. 

Velar. 

Eryjîmum. 

ibid. 

— officinal. 

— off.clnale. 

ibid. 

Giroflée. 

Cheiranihus. 

ibid. 

— maritime. 

— maritlmus. 

ibid. 

Chou. 

BraJJica. 

ibid. 

— Navet. 

— Napus. 

ibid. 

Radis. 

Raphanus. 

ibid. 

— cultivé. 

— fativus. 

200 

Enicage. 

Bunias. 

ibid. 

— maritime. 

— cakUe, 

ibid. 

TABLE 
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SEIZIÈME  CLASSE.' 


Monadelphie^Décan  drie. 


Géranium. 

Géranium.  P^ge 

2.00 

— à feuilles  de  Ciguë. 

— Ocutarium. 

ibïd. 

— mufqué. 

— juofchdtum. 

ibid. 

' — inalacoïdc. 

— malacoldes. 

201 

— de  Niimidic.  N. 

— Nurnldicurn. 

ibid. 

— botrys.  N. 

— botrys. 

Ibid. 

— mollet. 

• — molle. 

202 

— difleqiié. 

— dlJfeElurn. 

ibldt 

• Polyandrie. 

Mauve. 

Malva. 

203 

— à petites  fleurs. 

— parvljîora. 

ibid. 

— à feuilles  rondes. 

— rotundl  folia. 

ibid. 

— fauvage. 

— Jylvejlris, 

ibid. 

Lavatère. 

Lavatera. 

204 

— d’Hieres. 

- Olbia. 

ibid. 

Quetmie. 

Hibïfcus. 

ibid. 

— gombo. 

— efculenius. 

ibid. 

dix-septième  classe. 

D 1 A D E L P H 

IE-HÉXANDRIE. 

Fiimeterre. 

Fumaria. 

20Ç 

— officinale. 

— oficînalîs. 

ibid. 

^ grimpante. 

--  capreolata. 

ibid. 

• 

OCTANDRIE. 

Polygale. 

Poly^ala. 

ibid. 

— ordinaire. 

•—  vulgaris. 

ibid. 

Décandrie- 


DES 
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Sparîe. 

Sparùum.  P‘^ge 

206 

— féroce.  N. 

— ferox. 

ibid. 

— velu.  N. 

— vMlofum. 

207 

— à une  femencé. 

— monofpermum. 

ibid. 

Genet. 

Genïjla. 

20S 

— germanique. 

— gennanlca. 

ibid. 

— à fleurs  pendantes. 

, — penduHna. 

Ibid. 

— afpalatoïde.  N. 

— afpalatoïdes. 

209 

Bugrane. 

Ononis. 

ibid. 

— alopécuroïde. 

— ahpecuroidfs. 

ibid. 

— panachée. 

— varîegaia.  ‘ 

ibid. 

— blanche.  N. 

— alla. 

2iai 

'Anthyllide. 

’Anthyllïs. 

ibid. 

— vulnéraire.- 

— vuînerarîa. 

ibid. 

— cornicinCi 

— cornic'ina. 

21 1 

— argentée. 

■—  barba  joviSi 

ibid. 

Lupin. 

Lupïntis. 

21?, 

— velu. 

— hirfutus. 

ibid. 

— à feuilles  étroites. 

— anguflifol'ms. 

ibid. 

— jaune. 

— lutcus. 

ibid. 

Pois. 

Pifum. 

213 

— ailé* 

— ochrus. 

ibid. 

Geffe. 

Lathynis. 

ibid. 

— cultivée. 

— fatïvus. 

ibid. 

— à larges  feuilles. 

— latlfolïus» 

ibid. 

Vefîe. 

Vicia. 

ibid. 

— muhiflore. 

■ — cracca. 

ibifbi 

— foyeufe. 

ben^halenjis. 

214 

— cultivée. 

— jativa. 

ibid. 

. — jaune. 

lutea. 

ibid-^ 

Pan, 

y 

Ers. 

Ervum.  Page 

aif 

— à quatre  femences. 

— tetrafpermum. 

ibid. 

Coronllle. 

CoTonilla, 

ibid. 

— éfilée. 

— juncea. 

ïbid. 

Ornithope. 

Ornîlhopus. 

ibid. 

— comprimée. 

— cornprejfusm 

ibid. 

— arquée.  N. 

— répandus. 

ibid. 

Chenillette. 

Scorpiurus. 

ai6 

— vermiculée. 

— verniiculata. 

ibid. 

— hériffée. 

— muricata. 

ibid. 

— hifpide. 

— fuhvïlloja. 

ibid. 

Sainfoin. 

Hed'ifarum, 

217 

— petit. 

— > humile. 

ibid. 

Aftragale. 

'Aflragalus. 

ibid. 

— d’Andaloufie. 

— kceticus. 

ibid. 

— d’Afrique. 

— caprïnus. 

ibid. 

Pvateline. 

Biferrula. 

218 

— pourprée. 

— pelecîmus. 

ibid. 

Trèfle. 

Trifolium. 

ibid. 

— rampant. 

— repens. 

ibid. 

— fouterrain. 

— fubterraneum. 

ibid. 

— à feuilles  étroites. 

— anguflifolium. 

ibid. 

— des  champs. 

— arvenfs. 

219 

— luifant.  N. 

— leevigatum. 

ibid. 

— étoilé.  ^ 

— Jîellatum. 

220 

Lotier. 

Lotus. 

ibid. 

— à grolTes  fillques. 

— filiqnofus. 

ibid.; 

~ conjugué. 

— conjugatus. 

ibid. 

— nourriflTant. 

— edulis. 

211 

à feuilles  ternées. 

■—  ornithopodioideù 

ibid. 

>—  de  crêtSi 

— cretkus. 

ibid. 

DES 

MATIÈRES. 
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•—  droit. 

— reBuf.  Page 

220 

— cornlculé. 

— corniculutus. 

222 

— digité. 

— dorycnium. 

ïbid. 

lUzerne. 

Akdica^o. 

ïbld. 

— cultivée. 

— fativa. 

ibid 

• t 

— en  faulx. 

— jiiLaia, 

223 

— liipuline. 

— lupu'ma. 

ib\d. 

— maritime. 

— mariùma. 

ih'id. 

— polymorphe. 

— polymorpha. 

ibid. 

dix-huitième  classe. 

klillepertuis. 

Hypericum. 

224 

— rampant. 

— repens. 

ibid. 

— perforé. 

— perjonicum. 

ibid. 

DIX-NEUVIÈME  CLASSE. 


Syngénésie-Polygamie  Égale. 


Salfifix. 

Tragopo^on. 

ibid. 

— de  Da'echamp. 

— D^lejliompit. 

ibid. 

Scorzonère. 

Scorij^onera. 

ibid. 

— bleue. 

— furpwea. 

ibid. 

— picrofJe. 

— > pi.ro  des. 

2.26 

Laiteron. 

Sonchus. 

ibid. 

— délicat. 

— te  er  i r.us^ 

ibid. 

Piflénlit. 

Leontodon. 

ibid. 

— bulbeux. 

— bu  bofum. 

UH. 

— tubéreux. 

— luberofum. 

227 

Crépic'e. 

Crep'-s. 

ibid. 

^ barbue. 

— arb  it.t. 

ibid. 

— bifannuelle. 

— b enn'S. 

ibid. 

^ étalée.  N. 

— païula. 

ibid. 

V 2 


3oS  TABLE 

An  dry  ale.’ 

Andryala. 

Page 

— à feuilles  entières. 

— intt^nfoûa. 

Wtd, 

— noire.  N. 

— ingrïcans. 

ibiii. 

Hyofcris. 

Hyoferis. 

229 

— luifant. 

— lucida. 

ibîd.. 

— de  crête. 

— cretica. 

ibïd. 

— caliculé.  N. 

calyculata. 

230 

Seriole. 

Seriola. 

ibïd,. 

— hériffee. 

— ccihncnjîs. 

ibïd. 

Porcelle. 

Hypochens» 

ibïd. 

— à greffes  racines. 

— rudicj-td. 

ibïd. 

Scolyme. 

Scolymus. 

— tacheté. 

— maculatus.  ' 

ibid. 

— d’Efpagne, 

— H'ifpanicus, 

ibidà 

Chardon. 

Carduus, 

ibîd^. 

— à feuilles  d’Acantlie. 

— Acanthoides, 

ibid^ 

— à feuilles  rudes.  N. 

— feaber. 

232. 

Onoporde. 

Onopordum. 

235' 

— d’Arabie. 

— Arabïcum. 

ibïd: 

Artichaud. 

Cinara. 

ibïd. 

■—  Cardonette. 

— Carduncidus. 

ibïd. 

— fans  tige. 

— acaulis. 

ibïd. 

Carline. 

Carlina. 

234 

— Colletée.  N. 

— involucrata» 

ibïd: 

Atraftylis. 

AtraSlylis. 

ibïd: 

— gominifère; 

— gummifera,  ‘ 

ibïd: 

— en  rézeau. 

— cancellata» 

Carthame. 

Carthamus. 

ibïd: 

— lanugineux.’ 

— lanatusl 

ibïd. 

^de  Tanger, 

^ Jingitanusl 

Wid^ 

DES  matières: 
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CaCalie: 

Cacaliii.  Page 
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— à feuilles  d’AlIiaire. 

— aUlariæ  folio. 

ibid. 

Athanafic. 

Athanafia. 

236 

— maritime. 

— mariùma. 

ibid. 

— annuelle. 

— annua. 

ibid. 

n . ■ 

-Superflue. 

Gnaphale. 

Gnaphalium. 

237 

— ciliine. 

— fléchas. 

ibid. 

Conife. 

ibid. 

— de  roche. 

— faxat'ilis. 

ibid. 

Vergerole. 

Erigcron. 

ibid. 

— vifqueufe. 

— vifcofum. 

ibid. 

— puante. 

— graveolens. 

238 

^ieneçon. 

Sensclo. 

ibid. 

— à feuil.de  Marguerite.N.—  hucanthemfoliin. 

ibid. 

Inule. 

Inula. 

239 

— œil-de-chrifl:. 

— oculus  chrifll. 

ibid. 

— Perce-pierre. 

— CrlthmifoUa. 

ibid. 

— à fl.  de  Chryfocome, 

, N.  — Chryfocomoides, 

ibid. 

Doronic. 

Doronîcum. 

240 

— à feuilles  de  Pâquerette.  — Bcllïdïajlruin. 

ibU. 

Pâquerette. 

Bellis. 

ibid. 

— vivace. 

— perennis. 

ibid. 

— annuelle. 

— annud. 

ibid. 

Marguerite. 

Chryfanlhemum. 

241 

— des  blés. 

— fegetiim. 

ibid. 

— lingulée. 

— myconis. 

ibid. 

— des  marais.  N. 

— paludofum. 

ibid. 

Camomille. 

Anthcmls. 

242 

•—  des  champs. 

— arvenjls. 

üid. 

TABLE 

— pyrethre.' 

pyrethrunt.  Page 

î4» 

— maiiiime. 

— ma'ït.ma. 

ibid. 

— mixte. 

— mixia. 

ibidm 

Biiphulme. 

Buphtkalmum, 

243- 

— épineux. 

— Jphtofum. 

ibid. 

— maritime. 

— marilïrnum. 

ibid^ 

Polygamie  frustarnée. 

Centaurée. 

Ctntaiirea. 

Uïd. 

1 — condrilloïdes. 

cTupina. 

ibid. 

— d’ifnard. 

— ijnardi. 

^44 

i—  à feuilles  de  Navet.  N apifoUa». 

ibïd. 

— rude. 

— afpera. 

ibid. 

— de  Salamanque. 

— falmantica. 

ibid. 

— galaélite. 

— galj6ihes. 

ibid. 

p/^TvnAMlE  NÉCESSAIRE. 

Souci. 

Calendula. 

245 

— des  champs. 

— arvenjîs. 

ibid. 

— ufuel. 

— offizinuUs, 

ibid. 

Cotonnière. 

F-lago. 

ibid. 

--  naine. 

— acauüs. 

246 

Polygamie  séparée. 

Echinope. 

Ech'inops. 

ibid. 

— commune. 

— fphtzrocephalus. 

ibid. 

— azurée. 

— vitro. 

ibid. 

-i—  Monogamie, 

' 

Lobéiie. 

Lobdla. 

ibid. 

— aquatique. 

aquatica., 

ibid. 

» 
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D E s M A T I È R E s. 

VINGTIÈME  CLASSE. 

Gynandrie  - Diandrie. 
Orchis.  Orch'is.  Page 

— à longues  cornes.  N.  — longicornu. 

— militaire.  niHUaris. 


•31» 


— Papilion. 

— élevé.  N. 
Ophrys. 

— en  fpirale. 

— infeftifère. 
Elléborine. 

— en  cœur. 

— en  languette.’ 

— à grandes  fleurs. 


Ariftoloche. 
— ronde. 


Hipocifte. 


Gouet. 

— capuchon. 
Zoftère. 

maritime. 


— Papîlïonaccea, 

— elata, 

Ophrys. 

— fpiralis: 

— înfeâlfera, 
Serap'ias. 

— cordigera. 

— lingua. 

— grandiflora, 

-HÉXANDRIE. 

Ariflolochia. 

— rotunda. 

rDODÉCANDRIE. 

Cyiinus. 

— « Polyandrie. 

Arum. 

— arifarum» 

Zojlera. 


— marina. 

VINGT-UNIÈME  CLASSE. 

Monœcie  - Triandr  IE. 
Rubaneau.  Sparganlum. 


247 

ih’id, 

ibïd. 

ibid. 

249 
îbld. 
ibld, 

250 
ibid. 
ibïd, 

251 


2Ç2 

ibid. 


m; 

ibïd, 

ïbïd. 

253 

ïbïd. 


— droit, 
flottant. 


+-  ereBum, 
— natans. 


ïbïd: 

ibïd. 

ibïd. 
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TABLE 

Laiche. 

Carex.  Page 

— pubefcente. 

— pubefcens'. 

ibid. 

— léporine. 

— kporina. 

îbid. 

— brizoide. 

— bnfoïdes. 

ibid. 

— à petites  feiiiües. 

— tinuifolia. 

ibid. 

— aiguë. 

— acuta. 

— vériculeufe. 

— vejicarïa. 

ibid. 

T ÉTRANDRIE. 

Bouîeau. 

Bctula. 

ibid. 

— glutineux. 

— alnus. 

ibid. 

Ortie. 

U r tic  a. 

— piquante. 

— urens. 

ibid. 

Lainpourcle. 

Xanthium. 

ibid. 

— commune. 

— flrumariunu 

ibid. 

Amarante. 

Amaranihus. 

ibid. 

— verte. 

— vïrïdis. 

ibid. 

— à queue. 

— caudaïus. 

ibid. 

Pimprenelle. 

Poterium. 

^57. 

— ordinaire. 

— - fanguiforba. 

ibidj: 

Chêne. 

Quercus. 

ibid. 

— yeufe. 

— llcx. 

ibid. 

— Liège. 

Suber. 

ibid. 

— au  kermès. 

— coccïfera. 

258 

— roure. 

— robur. 

ibid. 

-Monadelphie. 

Croton. 

Croton. 

2^9 

— des  Teinturiers. 

— Tlnfbrium, 

ibid. 

Ricin. 

Ricïnus. 

s 

ibid. 

— commun. 

— commun}  s. 

ibid. 

iVîomordique. 

Momordlca. 

260 

-r  élafiique. 

— elatcrium^ 

\bid. 

D E s M A T I È R E S;  -313 

Coticomtre.  Ucum'is.  Page  26a 

d’Egypte.  “ Dudaim,  îbidt 

VINGT-DEUXIÈME  CLASSE, 
Diœcie-Diandrie. 

Saule.  Ibid, 

— d’Egypte.  — Ægypùaca.  Ibid. 

— des  montagnes.  — capraa.  ibid, 

« T R I A N D R I E. 

Ofyris. 

— blanche.  — alba,  ibidt 

. . Pentandrie. 

Piflachier.  Pïjlacïa.  ibld, 

— lentifque.  — lentifcus. 

Hexandrie. 

Tamier.  Tamus. 

— commun.  — commums,  ibid, 

Salfepareille.  SrnlLix.  ^^5' 

— de  Mauritanie.  N.  — Maurlunica.  '^bidm 

. Mo  N A D E ’l  P H I E. 

Genévrier.  Jumperus.  26^4 

— oxcycèdre.'  — oxycedrus.  ibid. 

— Phénicien.  — Phamcea.  ibid, 

Uvette.  'Ephedra.  ibid. 

— à deux  épisJ  — dlflachia.  ibid, 

— — Syngénésie. 

Fragon.  Rufcus.  ibid, 

»— à feuilles  nues,  ^ hypophyllum,  ibid. 


514 


TABLE 


VINGT-TROISIÈME  CLASSE^ 


Polygamie-Monæcie. 


JBarbon. 

Andropogon.  Page 

4^ 

— à deux  épis. 

— diflachium. 

ibid. 

— hériffé. 

— hirlum. 

iby. 

Houque. 

Holcus. 

ibid. 

— forgho. 

— forghum. 

ibid. 

Egilope, 

Ægilops. 

2.66 

— ovale. 

— ûvata. 

ibid. 

Valance. 

Valantia. 

ibid. 

— des  murs. 

— murallsrn 

ibid. 

— grateron. 

— aparîne. 

ibid. 

'Arroche. 

'Atrîplex. 

ibid. 

— Pourpière. 

— Portulacoldes» 

ibid. 

Micocoulier. 

Cellls. 

267 

— auftrale. 

— aujlraÜs, 

ibldm 

Caroubier. 

Ceraionia. 

iby: 

— à fdique?. 

— filiqUi» 

ibid. 

Figuier. 

Ficus, 

Wid. 

commun. 

— carica. 

ibid. 

VINGT- 

-QUATRIÈME  CLASSE 

c 

RYPTOGAMIE. 

Prêle. 

Equijetum. 

26S 

— des  champs, 

r — arvenfe» 

ibid. 

Ofmonde. 

Ofmunda. 

ibid. 

— royale. 

— regalis. 

ibid. 

Pteris. 

Pteris. 

ibid. 

— aquiliiT, 

aquilina. 

ibid. 

* des  MATIÈRES. 

V'i 

Poradllle. 

jifl  n'ium.  Page 

3^9 

— ectérach. 

— cett  rjch. 

îVJ. 

— polytric. 

T-  t'i:homane.f. 

IblL 

— des  murs. 

— rut  J rpur<:na. 

ih.d. 

— noire. 

— adlanthurn  n'tgriim. 

Ibid, 

Po’.ypode. 

Polypodium. 

ildJ, 

— commun. 

— vulgiire. 

îb’ui. 

— à 1 bes  réunis. 

— unitum. 

270 

— Fougère  mâle. 

— F dix  mas. 

ibld. 

Adiante. 

Adlanthurn. 

ibld. 

— à feuilles  de  Coriandre.  — capillus  venens. 

îbld. 

Marfile. 

Marfdea. 

271 

— à qi'atre  feuilles. 

— quadrlfoUa, 

ibïd. 

Eveopode. 

L)  copodium. 

ibid. 

— denticulé. 

— denticulatum. 

îbld. 

Mnie. 

minium. 

îbld. 

— hygromètre. 

— hygromtincum. 

Ibld. 

Marchante. 

Marchanda. 

ibii. 

— hèpathique. 

— polymorpha. 

ibid. 

Bolet. 

Boletus. 

271 

— amadouvier. 

— Ignlarius. 

ibid. 

— oblique. 

— obliquatus. 

ibid. 

Clavaire. 

Clavaria. 

ibid. 

— mufeoïde. 

— mufcoides. 

ibid. 

P A 

L M I E R s. 

Latanier. 

Chamarops, 

273 

— nain  , ou  Palmier 

en 

éventail.  i 

— humills. 

ibid. 

Palmier. 

Phcenix. 

274 

— Datier. 

— Da0ïllfera, 

ibid. 

Règne  Minéral. 

^75 

Fin  de  U Table  du  fécond  Volume, 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  Tome  second. 

jP AGE  24,  Trochiis  Te  nomme  plus  ordinairement  Toupie. 
en  françois. 

Vap^e  2$  , Turbo  doit  être  plutôt  traduit  par  Sabot  que  par 
Turbot , ce  dernier  nom  pouvant  être  pris  pour  Turbot^ 
Poiffon. 

Idem.  Au  lieu  de  Turbo  fcalarîs , coquille  très  - rare  de 
rinde,  il  faut  lire  Turbo  datkrusy  que  l’on  nomme  en 
françois  , la  Faujfc  fcalata. 

Page  28 y lignes' 20  & 24  , au  Heu  de  tome,  lifei  planche.’ 

'AnfraElus  a par-tout  été  traduit  par  le  mot  de  fmuofilé. 
Il  faut  l’effacer  & y fuppléer  celui  de  Jpire. 

Page  S4i  à l’article  CoRAiL,  ajoute^:  Les  Corailleurs 
font  obligés  de  remettre  à la  Compagnie  tout  le  Corail 
qu’ils  pèchent  dans  la  mer.  On  leur  fournit  les  bateaux 
6l  les  inflrumens  néceffaires  pour  cette  pêche.  Quand  ils 
rendent  le  Corail , on  en  fait  deux  parts  ; l’une  fous  le 
nom  de  Corail  de  première  qualité , qui  n’ert  compofée  que 
des  greffes  branches  ; l’autre  , que  l’on  nomme  branchettes; 
contient  les  branches  foibles,  maigres,  & qui  n’ont  point 
de  pied  ou  de  bafe.  L’on  rejette  toutes  celles  qui  font 
creufes  & cariées.  La  première  qualité  fe  paie  aux  Co- 
railleurs 14  liv.  la  livre,  & les  branchettes  4 livres.  Ce 
modique  prix,  mais  que  la  Compagnie  ne  peut  guère  aug- 
menter, détermine  les  Corailleurs  à faire  la  contrebande,’ 
c’eft-à-dire,  qu’ils  gardent  & cachent  les  plus  belles  bran- 
ches de  Corail  pour  les  vendre  fecrètement  en  Corfe  8c 
en  Sardaigne  ço  Ou  60  livres  , & fouvent  beaucoup  plus, 
félon  la  qualité  la  groffeur  du  Corail.  Malgré  la  vigi- 


Additions  et  corrections. 

lance  & les  foins  de  la  Compagnie  pour  empêcher  cette 
contrebande , elle  n’eft  pas  moins  très  - confidérable , & 
d’autant  plus  nuifible , quelle  n’a  lien  que  pour  le  plus  beau 
Corail , celui  feiil  fur  lequel  la  Compagnie  peut  efpérer 
liii  profit  raifonnable. 

La  Compagnie  forme  ‘ cinq  parts  du  Corail  qu’elle  a 
acheté  aux  Corailleurs  , & le  revend  à la  fabrique  de 
Corail  établie  à Marfeille  depuis  quelques  années  par  les 
foins  de  M.  Renuizat.  C’eft-là  que  fe  travaille  cette  bello 
produélion  marine.  On  la  polit,  & on  en  forme  des 
grains  de  collier , des  pendans  d’oreilles  , des  glands  & 
autres  ornemens  qui  fervent  de  parure  aux  habitans  des 
cotes  de  la  Guinee.  Autrefois  l’on  faifoit  pafîer  beaucoup 
de  Corail  dans  l’Inde;  mais  aujourd’hui  fon  principal  dé- 
bouché paroît  être  en  Guinée.  C’eft  en  partie  avec  ces 
colifichets  que  nous  achetons  des  efclaves. 

Püge  i6o  , ligne  y ^ Rentinode  , life^  Centinode. 

Page  17/,  placez  après  la  2' ligne,  Onzième  classe,  & 
fupprimcz-la  à la  ii®  ligne. 

Page  2/4 , ligne  1 , placez  en  titre  Carex,  Laiche. 

Jome  L Difeours  préliminaire,  page  2,  ligne  //,  confacréj 
life^  confervé» 


APPROBJTÎO  N. 

J’a  I lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Gardc-des-SceauxV 
un  mnnuictit  intitulé:  Voyage  en  Barbarie  ^ ou  Lettres 
icr'ius  Je  'ancienne  Aurnid'ie , pendant  Ls  années  178 j & 1786^ 
Jur  la.  Rc  toian , les  Coutumes  & les  Maiirs  des  Al.jures  & ces 
jirabes-lbcdoums  ; .ne  un  L£.>t  fur  l' Ht  fa  ire  Naturelle  de 
p.ns  .)par  M.  l’A^bé  PoiRET.  Cct  Ouvrage  m’a  paru  aufli 
agiéîible  qii’intérelïanr , ISe  je  crois  que  l’on  peut  en  per- 
luettie  riniproHion.A  Paris,  ce  16  A\ril  1788. 

C A R D O N N E. 


PERMISSION  DU  ROI. 

Inouïs,  PAR  I.A  GRACE  DE  DiEU,  Roj  DE  FRANCE  ET 
DE  Navarre,  à nos  amés  & féaux  Coniclllcrs  , les  Gens 
tenaas  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hottl , Grand  - Confeil  , Prévôt  de  Paris,  Baillifs  , 
Sénéchaux  , leurs  Lieurenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il 
appartiendra;  Salut.  Notre  amé  le  lîeur  Née  de  la  Rochelle  , 
Liliraire  à P?ris , Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  im- 
primer & donntr  au  Public  le  Voyage  de  Barbarie,  ou  Lettres 
ce. êtes  de  la  Nam-die , par  M.  l’Abbé  F0IRE.T  , s’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  permilîion  pour  ce  nécelTaires.  A CES 
causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui 
avons  permis  & permettons  par  ces  Prcfeines,  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera,  & de  le 
faire  vendre  & déhi;cr  par  tout  notre  Royaume  , pendant  Je 
temps  de  cinq  années  confccutivcs  , à compter  du  jour  de  la 
date  r'es  Prefentes.  Faisons  defenfes  à tous  Imprimcuis,  Li- 
braires & aurres  perfontus  . de  quelque  rualitc  Ôc  cordition 
qu’e’lcs  loient , d’en  introduire  d’imprclîlon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obétfi'ance.  A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregiftrecs  tout  au  long  fur  le  RegiRre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , eans  trois  mois 
de  la  date  d’i.elles  -,  que  l’imprefTion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs , en  beau  papier  & beaux 
carafteres  -,  que  l’impétr  mt  fe  conformera  en  tout  aux  Regleniens 
de  ’a  ibrairie  , Si  notamment  a celui  du  10  Avril  1715  , & a 
l'Arrêt  de  notre  Confei'  du  30  Août  1777,  à peine  de  dc-htaiice 
de  In  pr  fente  PcrmilTion  i qu’avant  de  l’expofcr  en  vente,  le 
Maauferit  qui  aura  lérvi  de  co  ue  a l’impreûion  dud-t  Ouvrage, 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbauon  aura  été  doonee  , 


ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde-des-Sceau* 
de  France,  le  Sieur  de  Lamoignon,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ; qu’il  en  fera  cnfuitc  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , un  dans  celle  de  notre  très  - cher  & féal  Chevalier 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  & un  dans  celle 
dudit  Sieur  de  Lamoignon  : le  tout  à peine  de  nullité  deS 
Préfentes  -,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans-caufe  pleine- 
ment & pailibîcmenr,  fans  fouflfrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long , au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Ouvrage  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  uir  ce  requis , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  , tous  aftes  requis  & nécefl'aires , 
fans  demander  autre  permifiîon , îk  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Verfailles  le  dixième  jour  du  mois  de  Mai , l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit , & de  notre  règne  le 
quinzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé,  LE  BEGUE. 

Rtgijlré  fur  le  Regijlre  XXIll  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale 
ées  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , N'^.  ifgô  , folio  , conformé- 
ment aux  difpofitions  énoncées  dans  la  préfente  PermiJJion  ; & à la  charge 
de  remettre  à ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferits  par  P Arrêt 
du  Cttnfeil  du  i6  Ayril  lySp.  A Paris,  le  26  Mai  tjSS, 

Signe  , K N A P E N , Syndic. 


* 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  DE  STOUPE.  1789, 
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